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DISCOURS 

t. • 

PRÉ LIMITAI RE. 

^' "'''^^" '^^ 'histoire de la pa- 

trie doit être fans dou- 
te la première étude 
du citoyen. Un pen- 



chant naturel, le porte à connoî- 
tre tout ce qui l'environne , à Xe re- 
tracer les différentes fcenes qui .ont 
illuftréle théâtre, où le hafarddela 
naiffance l'a placé. Mais s'il ne pro- 
mené pas fes regards au-delà .des 
frontières du pays qu'il habite," 
il n'aura qu'4ine connoiffance im- 

a s 
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vj Discours 

parfaite des hommes; de les ap-^ 
précîanc tous par ceux qui! a 
y us^ il commettra autant d*erreurs ^ 
quil portera de jugemens fur les 
i3ations étrangères. JUes voyages 
font devenus une partie de réé- 
ducation f 1 hiftoire des peuples 
éloignés n'eft pas moins néceifai- 
re ; elle peut même fuppléer à 
- ces courfes difpendieufes ^ ou Ton 
porte plus de curioûté que de 
philofophie^ où l'on eH quelque-, 
fois plus jaloux de fe montrer 
foi-même , que d'ùbferver les au-», 
très. Tel auroit vu des hommes 
dans ThiUoire ^ qui n'a remarqué 
dans fes longs voyages ^ que des 
ilatues Ôc des tableaux,. Un coup 
d'œil ne fuffit pas pour appro- 
fondir le caractère ôcles mœurjs 




Tréliminaiae^ vîj 
idiin peuple poli.' Les Sauvages 
montrleiit leur une nue , amfi que 
.leurs <iorps -, mais* Textétieur ap- 
prêté des nations civilifées, eft 
unie enveloppé que les regards de 
TobTervateur ne pereent pas (ans 
peine. Chaque peuple de l'Europe 
a Ton carnaval perpétuel comme ' 
les Vénitiens; il ne paroit point ' » 
fans un mafque qu il faut lever , 
pour voir fa pbyfionomie :* le lui 
dter eft le travail de l'hiflorien , 
qui ne juge les hommes que d'à* 
prè. leur» aâio»,, 6c non d'après 
. leurs diicoiHiS ; qui ne prend point 
les manières d'un peuple pour foa 
caraâsre > . qui y. après un examen 
de pluâeurs! années^ apprécie une 
nation fur laquelle un jeune voya«* . ' 
geur ofe prononcer en courant} 

1 
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La .diAâocè des lieux aSbibiity 
il èfl vfai vi'M^u^c&< dUm peti^ 
f>le .fur itd ^autçe , • .mais .elle . 1^ . 
détruit pas .entièrement. . Placés 
, aux deux extrémités de l'£urope y 
les Hongrois Ôc les François- (èm- 
bioLenc ne devoir- jamais fe irapr 
procher. Cependant , le fouffle 
de . la guerre y en- les. entraînant 
loin de leur patrie , leur apprit 
il y a plus de trente ans, eom- 
jbien il. étoit.néaelTaird de fe>Gon<^ 
jDtQÎtre . pour': fe co£K^bat:tre.^^Le9 
hommes que «la diâance effraie 
lorfqu'iir $ agit- de^ife' communi- 
quer leurs biens >'l^t8.1ai!ûierâs^^ 
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FrÈLIMIUAIRÉ. IX 

ne favent que trop la franchir ^ 
lorfqu'ii s'agit de s'entr'égorger* 
Ceft à Técole des Hongrois ^ 
comme à celle des Turcs ôc des 
Allemands, que les Berwick, les 
Villars étudièrent Tufage qu'on 
pouvoit faire des Partiians , trou- 
pes jufqu'alors peu connues etx 
France. Peut-être , quand les prér 
jugés de riiabitude feront extir- 
pés , peut-être apprendrons-nous 
d eux que les chariots , attirail 
incoinmodw dans nos armées, peu* 
. vent former autour d'iyi camp un 
rempart impénétrable. Nous leur 
avons enfeigné la manière d'admî- 
niftrerla Juftice^ & ils ont fubftitué 
à leurs loix abfurdes & barbares , 
qui dégradoient Thomme \ quel- 
ques-unes de nos loix imparfaites^ 
' * :a5 



X Disc ou k S" 
qui , du moins , ne FavilMTent pasi 
C'eft au fbiid de la Hongrie 
<|ue Louis XIV , fur. la fin dë- 
iàftreufe du plus beau des (lecles ^ 
chercha un homme de génie ^ qui 
fit une. dîver(i(Mi utilé'à Tes def-^ 
feins-, & qui occupât fes ennemis^ 
prêts à TaccableF.. Les peuples les^ 
plus éloignés ont donc des rap- 
ports entr*eux & fouvent , d uit 
pôle l'autre , ils le trouvent liés- 
par la chaîne des éyénemensv Ils> 
întéreflent le politique par la di- 
verfitë de leurs intérêts , de leur» 
richeflesï le philbfophe, parcelle 
de leurs caraâeres. 

Celui d'ui; peuple libre eft plus, 
marqué > que celui d'une nationt 
qui vit fous un fceptre hérédi- 
taire j qui a vu le monafque, a 



\ 
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Tréliminairs, x; . 

VU les* fujets quil gouverne. Le 
caraâere national n'eft qu ua re^ 
âet du (ien. La cour fiiic Texem- ^ 
pie du ni^itre ; la capitale s em^ 
preiTe dlmiter la. cour / & Teâ; 
bientôt elle-même par les proviiv 
ces« Ailis. lur . le trône de fes pères ^ 
le roi ne craint point de chai iger 
les^ufages ^ d'attaquer de front les 
préjugés y parce que. fon tronc 
inébranlable ' eH à labri des ré^ 
vûiutions^ Dans un royaume élec^ 
tif , au contraire ^ le prince a rei^ii 
des loix de fe&fujcts^. avant de 
leur en donner» Sa royauté n efi^ 
pôur ainû dire ^ qu'un bail donc 
les. éiedeurs ont diâé les. condi-* 
dons; mijle révolutions fameufes;^ 
dan^ ces , forces d'écats , lui ap^ 
pj^enn^nt q^ue le peuple réclama 

a G, 
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quèlquefois ce qu'il a doati^j 6é 
qu un bri révrolte fuât pôuv 
^le faiçe. defcendre du trône > com*^ 
Hie il na fallu qu'un cri de joie 
pour l'y faire moncer* Il (aie ^que 
la nation^ jaloufe de fes ufages^ 
de fes opinions y trouve j dans les^ 
changemens les plus Idgers^. un 
prétexte pour en fair^ de plus 
grands ^ en fe donnant un nou« 
veau maître* D'ailleurs ^ , s'il veut 
qu elle place fur la têce de les 
en£cins un diadème qu'elle peut 
leur refufer ^ il Êuit qu'il careiïe 
fes goûts i ôc il ne peut les ca- 
relier y qu en les imitant : il .faut 
qu il devienne | pour ainfi dire > 
leur courcifan ^ & ^ qu'attentif à 
leur plaire , il n ait d'autres peu-* 
chansque les leurs* Par4à^ le ca« 
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• PnÉLIMlNAIRE.. xlif 

ladere national fe tranfmet dans 
toute fa pureté, de générations en 
générations. Ccft peut - être !• 
fviul avantage de cette forme 
'gouveraeaieac , qui cl'ailieuis cil: 
la fouice de mille maux. 

L'inftitution des empires elec- 
tlCs, était fans doute la plus belle 
dans la fpéculationj on vouloii: 
donner la couronne au plus ver* 
tueux, mais la crainte la décerna 
au plus fortj lavarice la vendit 
ao plus prodigue : de-là les bri- 
gues j le?-fadions , les guerres 
civiles^ tous les défafires 6c tous 
les crimes. Par-^là , des contrées 
dont la fécondité, aidée par l'in^* 
dnfirie du cultivateur ^ auroit fuifi 
k la fubfiftance de plufieurs na^ 
(ions . font devemies dts déferts 



XïV T> I s C O V R 

incultes j arrofés du fang des hom^ 
mes ^ qui ne leur dévoient que 
tribut d|e leurs fueurs. Lorfqu'en 
Pologne on propofa de rendre la 
.couronnehérëditaire, pour mettre ^ 

un terme aux rnaux .dont la patrie 
étoit déchirée , pour prévenir les 
troubles qui précèdent & qui fui- 
vent les ékûions , un palatin s'é-^ 
' cria : Mafo periculofam libertatem^ 
q^uàm tranquillum fervidum. Ce 
mot eft grand , fans doute , maia 
ce n'eft qu'un mot ; Ôc Texpé- * 
rience a démontré, que, dans lea 
royaumes éledlifs , le choix de la 
nation fe rapprochoit du cours 
ordinaire de la nature , & qu'il 
couronnpit , comme eUe , tancoc ' 
un prince qui hoaoroit fa digni^ 
tantôt uii prince qui avoit 
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. PRÉLI MI NAJ RJS^ Tf 

Eefoin d'être honoré par elle» 
Cette liberté de fe choiûr mt 

4 

niakre ^ n a donc pas plus d'avan* 
tages que la contrainte d'adopter 
celui que le droit d'hérédité nous 
a donné. Mais elle a de plu9 
grands périls; ôc (l des exemples^ 
récens & mémorables , ne fuffi-' 
fcient pas pour démontrer cette vé* 
• rité , les annales- de la Hongrîei 
en convaincront tout le£leur fen- 
fé, qui ne mettra point fur /es ' 
yeux le bandeau du fanatifme ré- 
publicain. - . . 

C'eïl cependant ce fanaûfme 
^qui a produit la plupart des gran-^ 
des fcenes qui intéreflent dans 
Thiftoire; c^eft cet amour de la 
liberté, 'plus 'puiflant que celui 
de la glpire ; qui exalte Thom-r 



Diyiiized by Google 



xvj Discours 
* nie. par roubli de foi-même, qui 
l'élevé quelquefois jufquau-dcf- 
fus des loix de la nature; ceft 
lui qui précipite Curtius dans Ta- 
byaie , ôc qui, plus étonnant en- 
core , envoie les fils de Brutus 
à l'cchafaud par Tordre de leur 
pere ; c'eft lui qui arme les reûes 
é^)ars d'un peuple détruit, pour 
venger une patrie qui n'cft plus ; 
c'eft lui qui fait préférer au ré- 
publicain un défert inculte Ôc 
couvert de cendres , où , fous 
quelques débris, il croit qu'har 
bite encore la liberté , à des 
champ, f&pnds & rians , «Iti- 
vés 'fans crainte à l'abri d'un 
trône héréditaire ; c eft lui en- 
fin qui , parmi les horreurs des 
combats ôc de» lièges ^ entraîne 
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Faélimi naTre.^ 'xvij 
lîes liéroïnes fur les pas des hé*- 
xos. ^Nij^lie contrép de la terre 
été auffî féconde en amazones 
que la Hongrie. On a vu dans 
ce Royaume Taniante > fans au* 
tre ^ parure ^qWuas^ cafque^ guider 
foQ atnant . dans le chemin^ de la 
gloire^ j -répbufe- marelier au pé- 
ril à'un pas égal avec ion époux; 
la mer e envoyer ibn iîls à la* 
mort ^ - mourir comme lui ^ 
après - favoif vengé* Que feroit 
rhiûpire^ iàns ^es d^faûres^ fans 
ces c^tailrophes ^ fan? ces fçenes 
iangkntes ? Malheureux hifioriens^ 
C&& auX'^mux de inhumanité 
quô hmiS' devons le charme qu'on 
^Otive à pai^ôurir nos livres^ Ëh l 
plut - au del que ThiAolre ceiTât- 
d-être intéreffantei^ elle- n of^ 
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ùk plus que le tableau feoid & 
uniforme des peuples occupés de 
leur bien-être , oubliant la gloire 
des ^ armes , pour celle de Êùre 
fleurir les arts , '& que dans les 
iiecles futurs > on n eût plus d'au- 
tres, révolutions à écrire j que 
<ielles de Tefprit humain.! Un 
écrivain célèbre a dît : qu'un 
• peuple ne commençoit à être 
connu y que. loriqu il ceiToit d'être 
heureux ôc fage^ & par une donr 
féquence néceiTaire , les Hongroif 
n'ont été fages ôc heureux , que 
lorfqu'ils ont renoncé à ce fantôme 
de liberté, pour lequel ils avaient 
tant combattu , lorsqu'ils ont 
reçu un joug qu'ils, avaient , tant 
détefté. Ils ont gagné en bien- 
être ce qu'ils ont perdu en cé^ 
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^ Pré Li M I fTAi RE, jat 
lébrité: maisjufqu'à cette époque, 
combien de révolutions -ont chanr 
gé la face de cet état ; combien 
de flots de fang répandu pour 
cette liberté , qui n'étoit que le 
droit de choifir fes chaîaes ! , 

Cette liberté même n*écott 
point celle de la nation : les nb** 
blés feuls en goûtoient les don- 
: ceurs, au prix de leur repos. Eux 
ieuls formoient ta république i les 
autres Hongrois n'étoienc que des 
elpeces d animaux domeftiques , 
tremblans fous te fceptre de. leur 
feigneur , qui les vendoit avec fa 
terre , comme les arbres dont 
elle étoit couverte. 

On verra quelle fut lorigine 
■de la fervitude en Hongrie , 
comment ces cliaiaes s appéfaii-; 
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pflaat , s'écendant de race eii 
race, enveloppèrent enfin la na- 
tion prefque entière. Tous les 
peuples, les Sauvages même j qui 
fe rapprochent le plus de la na- 
ture, ont eu des efclavcsi ÔC 
fi la tyrannie pouvait ceiTcr d'être 
înjufte en devenant générale, on 
pourrolt dire qu'il fut un temps 
où Ton pouvoit , fans crime, af- 
fervjr fon femblable ^ Tacheter ou 
le vendre. Platon , le fa^e Pla- 
t;on lui-même , ne permet pas à 
nn efclave , attaqué par un ham- 
me libre , de fe défendre contré 
hii^ ÔC la taifon qui lui diâa tant 
de belles loix , ne lui fit peine 
appercevoir Todieufe abfurdité qui 
lui étoit échappée* 

Les ferfs, en Hongrie, comme 
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PRÉLIMINAIRE. xxj 

dans les aucres contrées « é(oIenc 
Tobjet des dédains de leurs fei- 
gneurs. On les regardait comme 
des êtres vils , & .dignes ,de leur 
fort. C'eli ainli que les, hommes, 
par une convention unanime ^ ren^» 
verfent quelquefois totalement les 
idées» Maître de la perfonne des 
autres^ le plus fort veut Têtre 
aufïi de leurs opinions ; U leur or-^ 
donne de croire comme il leur ' 
ordonne d'agir ^ Ô& fouvent il 
doublement obéi. Mais citons un 
moment , au tribunal de la rai« 
fon , ôc le maître & Tefclaye. 
L'un ôte à fon £r.ere le .premier 
de tous les biens de l'homme, 
ie plus inconteftable ^ celui qu'il 
.tient le plus immédiatement de 
la nature, la liberté; il l'attache 
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xxîj ' Discours 

à une terre > dans l'origine uTur- 
pée ; il le compte au nombre des 
, troupeaux qui y pâturent , ou des 
. bœufs qui la cultivent vil s'op* 
pofè au penchant qui lui a mon* 
tré , loin, de cette terre , une com*. 
pagne formée pour lui i enfin » 
après avoir dévoré , au fein de 
la moliefTe^ le fruit <ies travaux 
de ce n^alheureux , il le force à 
prû4iguer fon fang pour fes que« 
relies^ L'autre m cédant à la force 
qui pefe fur lui 9 courbe fa tête 
fous le joug, couvre la terre de 
fruits qu il ne recueillera pas 9 
reipeâe , comme un droit ^ ce 
^ui neft>quun abus, ôc fe fait 
un crime de fuir loin de fes maî'" 
très ou de les 'tromper, en leur 
dérobant les produirons de Ion 
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^nduftrie. Lequel dés deux mé- 
rite rindlgnàtion du £}ge f Sa pl- 
' tié fera ûms doute pour le foible 
' opprîœé r mais quels fendmens 
aura-c*il pour Hnjufte opprefleiir? 
n eft vrai que la fervitude pros 
duit nécdSàirement la crainte , 
que cette paflion été à lame 
Tuiage (k fes plus belles facultés : 
mais, cette dégradation même ne 
fôt voir qu'un malheur de plus 
jdans Teiclave, un attentat de plus 
<lans. le maître. Je fais que, dans 
. l'origine y les premiers auteurs 
dune famille , frappés 4u glaive 
des loix ^ ont pu ie voir oter la 
liberté par la même puiiïance 
qui ayoit le droit de leur oter 
la vie. Mais leur innocente pof 
térité a't*eiie dû être envelop« 
pée dans lejir châtiment l Le^ 
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ickwr . D.i s c o V R s \ 
nïaux font ik un héritage' eôRl!- 
•me les biens \ S'il . eft permis au 
citoyen de tefufer le patrioioine. 
que fort pere lui a tranfnjîs, nd* 
peut - il de . même, rejetter les 
chaîaes quU lui a laiiTées.i. La 
Idi qui dégrade, ua nobles coupa- 
ble , s'étend > il eû vrai , jufques fur 
fes defcendans ; mais elle ne leur 
ote qu'un don de la patrie , qu'elle 
po^vok réclamer ; & la loi .qui 
ote k liberté au £U d*ua eibkv.ej 
lui oce un don de la. nature y 
qu*îl n*àvoit pas lui-même le droit 

d'aliéner. 

-Dans la plupart des. royaumes 

héréditaires, en France, en. Aii*- 
gleterre, en Efpagne^ la fervi* 
tude a été abolie par degrés; elle 
iiibfiâe encore dans toute &iri> 
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gueur , fur - tout en Folognew 
£a Hongrie, en Bohême , elle 
&£Û. deveaue moins aâreufe que 
i^puis que ces deux.- couronnes 
ont celfé d'être • éleûives. Cette 
cbfervation juûiâe encore la pré* 
féreace que les plus lages politi* 
^ues ont donnée aux états hé- 
réditaires y &c leur plus grande- 
conformité, avec le droit natu- 
rel. Dans les royaumes éledifs y 
' chaque noble eâ un petit fou- 
.verain , qui ie ^t de fk terre 
un état- defpotique ; &l qui ^ 
:g9urvu que le produit de fa cul- 
'turs fuMe. à l'entretien de 
■famille , s^inquiete peu ft lexcé- 
-dent de ce même produit peut 
concourir au bien général du 
corps politique. Le monarque 
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jBxvg Ik i s c o u R s , \ 
au contraire , regardant , comme . 
fa propriété, les états qu'il a 
reçus de Tes aïeux, tend tou- 
jours à en accroître la vale^ 
intérieure , lorfqu'il ne peut Té*, 
tendra davantage par des . èoa*- 
quêtes. Or la fervitude arrête- 
•roit les progrès de la richeffe < 
nationale , en. arrêtait les .pra- 
-grès des arts. On fent: aiXez^ q«uel^ 
.les entraves elle donne ^kTinr 
duûrie; que le> cuicivateur, qui 
..n'a point le choix à& la terre/^ 
ne. cultive qu'à legret le:: champ 
• dont on lui fait une prifon ; que 
.rattifan qui ne^ pieut parcourir 
fa patrie pour s'^ckirer, réduit 
à fes feules hamicres , ne peut 
perfedionner fes connoiâances ); 
que ^tous ;.dei£S^n6 Uj^yailiaoc 
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que (>our^ un- maître , bornent 
l^^s deârs k .ibutenir leur dé* 
i(ile exiôence, & à payer le tri- 
4>ut. Jaloux, de foa autorité exdu- 
ûv^e ) le,, fouverain pe. peut fou& 
irir . cettse . multitude de rois £u« 
^tetu^ qui àii font ombrags. 
JL/aUtorité. qu'ils ont fur leurs 
ferfs;^ lui femble un- larcin fait 
à« ki iieiKie. U eâ donc incéref- 
fii à tendre la lib«tté à fes fu- 
j«tfiy 9iJl .V€Ut rigner feul. Il nâ 
T'e& pas moioa à encourager la 
popuiatioa ; c'eft un moyen d'ë* 
teadf j$ fa domination , . &as en 
ceculer les .limites. Un homme 
de génie . a dit , ■ il dk vrai ^ « il 
» n lo^orte.pas qu il y -aie beau*» 
9» coup d'haaaanes 9 mais que- ceux 
» quic ; ^ixiâent!.. ibient heureux 

* m 

f , • 
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xxviij .D I s ç^ OURS - 
Ce priucipe feroit julle , s'il n-y 
avoit fyr la -terre -quune feule 
fociété politique, ou que cha- 
que état , occupé de foii pro- 
£re .bonheur , ne fongeât point 
à troubler celui des états voi- 
fins. Mais . tous, les ■ peuples ie 
trouvant dans un état perpétuel 
<3*attaque. & de défenfe , le 
royaume le moins peuplé de-i 
vient.' la proie .de la jiation la^ 
plus, nomibreufe. Or la> fervitude 
eft le fléau de la ' population. 
Ën France , en ^Angleterre , en 
£fpagpe s les enfans font la ri« 
çheiTe. de leur père. En Polo- 
gne,: ren ' Hongrie Hs font la 
cichelle du feigneur. £h ! quel 
intérêt peut avoir un éfclave à 
iç>' rôprodiore iians: d autres ef-f 
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F RÉ Ll MINAI RE. - XXÎX 

clayes comme.- lui ! Ceft perpé* 
«^^aer £t fervi^ude aQ:-delà niém* 
du tombeau ^ & refufet ^ pour 
ainil dire ^ lé bienfait de lia mort ^ 
qui devoit raiFranchir pour tou« 
jourst D'ailleurs > & les bornes, 
de la glèbe font étroites y le 
feigneur eft intéreffé lui - mêmç 
à ne pas multiplier des efcla- 
ves, dpnt la fubfiftarîcelui feroit 
onéreufe. ' : * 

Mais fans parler de la fervi^ 
tude y fans parler des ravages deJ 
Tartares y fléau pcriôdique , quf 
de fiecle en fîecle venoic dé- 
foler. la Hongrie, & ne laiffoie 
qu'autant d^honimes qu'il en fal- 
loit pour leur donner une gé- 
nération nouvelle à détruire 
i^aus le rieçle fuivant, il exifle 
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une autre caufe du peu de pro- 
grès de la population dans- cette 
contrée. . > 

• é 

De vaûes forêts lia couvrent } . 
d'immeufes prairies, oà Tceil s'é* 
gare de toutes part$ , ©firent 
aux beftiaux les plus gras pâtu* 
f âges. Mais cette richefle natu. 
relie n'exige point de culture ; 
un paûeur oifi£ veille fur un 
troupeau nombreux : les hommeè 
ne trouvent , dans ces marais , 
m travaux à entreprendre j ni 
falaires à recevoir. Or , l'art de 
multiplier les hommes, éft celui 
de les occuper. Ce neft point 
l'agriculture qui fuit les progrès 
4e la population, c'efl: au con- 
traire la population qui fuit ceux 
de l'agricwlture. Appeliez les hon> 
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mes au travail^ montrez -leur 
la . charrue toute prête ^ ôc le, 
feœuf impatient d'ouvrir le fil- 
lon^ alors vous les verrez naître 
c& foule , & devancer , par des 
forces & une induftrie précoces , « 
le cours tardif des iannées: fin- 
dîgence ne fera plus un obftacle 
. à la fécondité des mariages; les 
enfans , qui étoient le fardeau de 
leur pere , deviendront leurs tré^ 
fors, 

<« C*eft remploi que , dans de 
» certaines places , on peut faire 
J> des hommes, qui les y ralTeni- 
ble , dit un fage politique An* 
» glois (û);c'eften leur procu* 
» rant , pour leur travail , âeè 
*— ' ■ Il 1 1 

*4 
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» falaires & des gains, qu ori peut 
*> les attirer & les retenir. Oa 
» les verra fe multiplier d'autant 
>> plus y qu'il y aura de falaires ^ 
» & par conféquent des facilités 
fi> de fubfifier. Sous quelque point 
» de vue qu on envifage la po- 
^ pulation^. on fera toujours forcé 
» de convenir qu'une nation fera 
s> d'autant plus nonibreufe, qu elle 
p> aura plus de richelTe^ ou plus 
.!> de moyens d'occuper les hom- 
» mes* La population a donc (a 
» fource dans l'emploi des hom*. 
;at>mes$ par** tout où les falaires 
a> manquent ^ la population eil 
P foible : elle eâ fioriifante où les 

»f rlchefîes abondent. L'abondaa- 

> • 

s» ,çe des hommes neft point 
» la caufe j mais bien l'eâet des 



Digitized by 



PRÉLIMIITAÏRE, XXXiij 

» richefles nationales. L'accrûifTe- 

^ ment ou la diminution de ces 
9 riçheffes^ rendra un peuple plus 
9» OU moins nombreux. A défaut 
}^ de richeffes , on a moins de 
ï) falaires à donner ^ moins de 
i) travaux à entreprendre ^ & par 
>^ conféquent , moins de moyens 
» de faire fubfifter les hommes. 
» Le travail crée donc en quel-. . 
JD que forte la populations. 

Un miniflre qui feroit tranf- 
former en terres labourables ces 
vailes prés de la Hongrie ^ Qii • ; 
la nature travaille feule fans 1« 
fbcours de Thomme j ôc le laifTe 
dans un repos funefle a fa repro- 
idu^on^ verroit^ croître fous fes 
yeux une génération nouvelle 
§t AOrobieufe^ Uexemple des An-^ 

h 5 
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glois ôc des £conbis ^ nous ap" 
prend que cette étonnante raé^ 
tamorphoie n'eft point au-deilus . 
diçs forcesi humaines. ' On voie 
piaintenant dans la Grande-Bre-p 
tagne de florifTantes Ôc labo-n 
rieufes peuplades, habiter des lieujc 
oii la terre mobile ôc prefque ' 
liquide autrefois , ne nourriiTôk 
que les hôtes des jnarais. ' 

Les forêts , ornement peu» 
utile de la nature dans unjétat 
qui n'a point de marine , retraite 
trop fûre pour les brigands 6c 
les bêtes féroces , pourroient eii« 
core fe changer ea îckamps fer-i 
tiles , en habitations riantes , o& 
peuple aâif ofiriroit Je ipeo* 
tacle de TinduArie ôc , du koii<# 
heur , réunis dans le mêooîe afyle» 
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JLes .vignobies: occupent eijcqre 
moias les hommes que les ch^mp^ 
labourables ; & malgré re^ccel-* 
ience des vins de Hongrie , les 
avantages qui réfultent de lacr 
croilTement. de la population $ 
:xnéritent. bien qu on. leur racri- 
quelques- coteaux couverts de 
vignes. 

£n vain propofeçoit - on . d'y 
iâever beaucoup de manufaâures, 
pour y multiplier les hommes: 
^uand le premier ..de tous les an^ 
•€ft négligé, il ne faut. point ac- 
célérer les progrès des autres. Le 
•luxe , utile chez un peuple nom* 
Jbreux, feroit un fléau dans uiji 
-pays peu habité. On ne doit fou-- 
ger au fuperflu , que lorfque le 

fiéceflaire abonde : les n^anufac* 

b6 
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4ures ne doivent i;ecevoir . que 
l'excédent de la population des 
campagnes; & ce feroit un fyf- 
tême abfurde de peupler les villes , 
quand . les champs font déferts. 
•D'ailleurs , quels pourroient être 
les progrès des arts , daris une 
contrée dont plus de la moi|ié 
des habitans eft efclave ! La 
fervitude rend l'homme flupide i 
le maître eft IntéreiTé à le tenir 
i)longé dans cette, ignorance qui 
lui cache fes droits , & la gran* 
deur de fon être: elle éteint mê- 
xnë dans fon cœur jufques à ce 
feu martial dont tous les liom- 
mes ont reçu quelqu étincelle , 
& qui anime également le prince 
fa k dernier de fes fujets. 
' jtiCs Hongrois ^ iX s& vcai 
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û font fignalés par des prodiges 
de bravoure, qui leur ont obte- 
nu ,un rang parmi les nations 
les plus belliqueufes. Mais la plu- 
part de leurs guerriers étoient 
ou nobles ou ingénus. D'ailleurs , 
foit que la religion eût été di- 
rigée par la politique ^ foit que 
ie hazard des circonûances ait 
produit cet effet , les nobles trou- 
voient dans la croyance de leurs 
ierfs^ de quoi les transformer 
héros ^ ôc les relever ^ pour ainfi 
dire ^ de cette dégradation mo-. 
raie que produit Tefclayage^ 

Ceâ -fur-tout contre les Turca 
que leur courage s'eft exercé. Leti 
vrois àc les généraux avoient ^rc 
de faire de ces guerres politi 
^ues autant de croiiàdes ; mou^j 
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xir de la main d'un infidèle , 
«'étoit jobténir la palme du mar- 
jtyré : égorger un Mufulman , c'é- 
toit immoler une viûime agréa- 
l>le au ciel. Les intérêts de la 
nation étant devenus les intérêts 
de Dieu même , un double mo- 
tif excitoit le foldat à les foute- 
nir^ Ôc le fanatifme échaufibit 
fa valeur. Les évêques inarchoient 
à la tête des. armées, promet- 
itant à leurs légions des indul* 
gences fans bornes pour prix de 
la viâoire. Le ferf , fur leur pa- 
role, Gouroit à la' mort qui de-» 
yoit lui ouvrir les deux , • & le 
rendre l'égal du fetgneur ^ dont 
il avoit été l'enclave fur la terre. 
Ceiî; ainfi. que -le Vieux de la 
Montagne, quoique defpoa, quoi,'» 
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^ue tyran même , inipiroit ua 
courage héroïque aux hommes 
les plus vils, en leur perfuadant 
que la mort, lorfqu'on la rece- 
voit pour obéir à fon chef., n'é- 
toit qu un paffage à une vie ^éter- 
nelle & délicieufe, Auffi^ dans 
les guerres que les Hongrois eu- 
rent à foutenîr contre des peu- 
ples Chrétiens , ils ne montrèrent 
point cette même valeur qui les 
animoit. contre les Turc^. Ils 
^toient des hér<)s , lot fqu'ils atta- 
quoient les Miifulmans ; ils né* 
toient que dôs ibldats ^ lorfqu^ils 
déieiidokat contre les Autrit 
ciiiens. • N'ayant alors que leiic 
f»itrie à défendre , Us n atten^» 
doiçnt que d elle le prix de leurs 
%%f\S>'^i m«ttfr cette patrie ^ pro? 
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digue & rçcoaaoiiTance pour leA 
nobles ^ étoit avare ôc ingrate 
pour le payfau qui Tavoit fervie. 
Il avoic prodigué fon faqg pour 
1 aâraacliir du joug des puiHkaces 
voifuies^ §L .elle le.WHbit gémir 
fous celui d'un maître dur âc 
altier. Tandis .que courant dç 
périls en périls , il la couvroit 
de fon glaive ,:Co;ître les inva- 
fions de fes, ennemis ^ elle ou« 
blioif de le çpuvrir lui-même du 
bouclier des IqIx contre les ufur- 
pateurs. L'ancien code de Hon- . 
grie femble..n"*avoii: été fait que 
pour outrager la raifon, ôc. lé-, 
gltimer le deipotifme des nobles. 
Les loix font toutes en leur fa- 
yeur, & ne paroifleni; g'apper- 
ççiYQÏï ^e re^ftençe du peuple ^ 



Diyiiized by Google 



I 

f 

PRÉLIMI NAIRE. xlj 

que pour le frij)per lorfqu'il eft 
coupable. Dans les loix pénales , 
nulle proportion entre le crime Se 
1 e châtiment; nulle diôinâion entre , 
les fautes légères & les grands 
attentats. L'infraâeur de la loi du 
jeûne àc de i'abftinencè étoit puni 
■ avec la dernière févérité, tandis 
que le meurtrièr . ^n étoit' quitte 
pour quelques. Imsuê. S'il ne pou* 
' voit les payer 9 il écoit condamné 
à perdre la vie ou la liberté , de 
forte qixon ne puniffoit pas fon 
crime j nuus fon indigence. La 
plupart de ces loix ont été dic- 
tées par des princes * plus pieux 
qu éclairés ^ qu on ne peut mettre 
au rang des grands légiflateurs. 
Plus &its pour gouverner un 

diocefe ^u un royaume ^ plus oc« 

a J 

1 

■ 
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cupés du faluc dts ames que de 
celui de l'état 5 a'anibitionaanc 
6c pour eux-mêmes ôc pour leurs 
fu;ets^ que les bleus d'une autre 
vie y ils dédaignaient de fonger 
aux biens de celle -ci. La difci" 
pline religieufe étoit prefque Tu- 
nique objet de leur attention; 
les loi^ civiles leur fenibloienc 
pea dignes de leurs foins ; ôc 
pourvu que les temples fuITeut 
remplis d'adorateurs j peu leur 
importoit que les campagnes &c 
les villes fuiTent défertes, que 
la propriété des hommes fut mal 
alTurée^ & que le commerce lan-> 
guit, ou plutôt qu'il n'y en eût 
pas. Les nobles étoient l'appui 
du trône ^ & c'étoit fur eux feuls 
^ue fe fixoit 1 attentioft du gou- 



* 
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vernemenc : ils la mérîtoient fans 
doute ^ & leur ûing avoit coulé 
saille fois pour le tnaitre qu il9 
avoient choifit - 

a On a vu 5 die Monfêfquieu | 
» la maifon d'Autriche travaille; 
3^ fans relâche \ opprimer la no« 
» blefle Hortgroife ; elle igno- 
s> roivde quel prix elle lui feroit 
» un )our« Elle cherchoit chez 
» ces peuples de Targent qui n'y * 
» ëcoit pas; elle ne voyoit pas 
m des hommes qui y étoient. Lorf% 

* » que tant 4e princes partageoient 
» entr eux fes états , toutes les 
a» pièces de la monarchie, im- ^ 
mobiles 6c fans adion y tom^ 

^«boient^ pour ainfi dire^ les 
a» unes fur les autres. Il ny avoit 
» de vie ^e dans cette nobleife . 
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» qui s'indigna , oublia tout pour 
■» combattre., Ôc qui crut qu'il. 
» étoit de fa gloire de périr & 
» de- pardotmer ». 

Tel eû en effet ibn caraâere ; 
Thonneur fut toujours fa prétniére 
loi. Après avoir difputé pendant 
deux fiecies à la maifon d'Au» 
triche •« les reffes' d'une liberté 
mourante , lorfqu'elle vit Tilluffre 
Marie-Thérefe implorer fon fe- 
cours pour elle & pour fon fils , 
les armes tombèrent de.fes mains ^ 
£c elle ne les reprit que pour pla-T- 
cer fon augufle fouveraine fur le 
trône de fes aïeux, qu^^elle avoît 
abhorrés. Il falloit que la Hongrie 
optât entre la domination Autri- 
chienne & le joug Ottoman. Pla- 
cée entre - ces , deux fuilTance^ > 



PjtÉLlMîlTAIRE. xly 

ravagée tour à tour par l'une fie 
par l'autre ^ inculte ôc ians arcs j 
n ayant point alTez de bras pour 
la défendre ^ elle devoit fuccom- 
ber, La puijQTanc.e de la maifon 
d'Autriche s^accroilToit de jour 
.en jour; les forces des Hongrois 
épuifées par les guerres ^ dimi- 
nuoient . en même proportion. 
Quelques efprits légers votèrent 
pour Tempirc Ottoman : ils ne 
fongeoient pas que la différence 
de deux religions intolérantes les 
feroit vexer doublement par leurs 
maîtres > ôc comme fujets ôc com-^. 
me Chrétiens j que les arts y qui 
font la £otcQ ôc la fplendeur des 
états , fleuriflent peu fous Tera- 
pire du CroiïTant; que leurs vins 
4élicieux ^ qui font prelquale feui 
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■ pbjet de . leur commerce ,^ ne 
pourrokut être' adaiis .chez un 
peuple où c'eft un. crime d'ac- 

- cepter ces dons de la natuce i & 
qu'enfin, le defpotifme de la mai- 
ion d'Autriche , moins.. at-folu , 
m'oins capricieux , & (ur-tout, 
moins cruel que celui de la couc • 
Ottomane ^refpecleroit davantage 
les ioix du royaume , ôc leur 
.laiflecoit du moins un faiitôme 
de Hbecté , pour les confoler de 
k réalité qu'Us avoient perdue. 

Le- règne de Marie - Thérefe. 
fera , dans. la. -Hongrie , l'épo- 
que d'une révolution fèmblabie 
à celle que Piewe le Gnand a 
faite en- Ruflie. Les 3tts utile» 
commencent à fleurir dans cette 
contr^e-i les fcience^ Jnême ji 
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©nt répandu un demi-jour bien-- 
faifant. Plus ce peuple s cclai- 
rera, plus le joug Ottoman lui 
deviendra odieux , plus la domi- 
nation Autrichienne s'affermira- 

m 

Le ferf porte Ces chaînes avec 
moins de regret, depuis quil a 
dans fa puiffante fou veraine , un 
appui ^ contre Toppreflion* Le fei-- 
gneur , plus tranquille ^ cefle de 
redouter fes eiclayes en ceffanc . 
de les vexer, & règne fans in- 
quiétude , à Tabrif d'un fceptre 
dont l'immenfe pouvoir en im- 
pofe au peuple. Peut-être un joue 
la nobleile fentira qu en rappel-i 
lant tous les hommes à leur li« 
berté primitive , le bonheur pu- 
blic y la force de fétat j les arts^ 
le commerce^ la population^ la- 
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griculture la dcdommageront 
affez du facrifice qu'elle aura fait 
à Téquité , en affranchiffaat fes 
efclaves ! . • 
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'origine des Huns fe perii jormauteg^ 
^ ^ dans la nuit des temps, GotA. c. 
^Jornandès, hiftorienauili^**^* 
I crédule que les Peuples 

y^ fM^yii w^ dont 11 écrivoit les anna- 
les f réfout ce problème avec cet ta 
ingénuité qui prouve autant d'igno- 
rance que de bonne foû Selon lui , 
Philimer, le fixieme des rois qui 
gouvernerejtît les Goths depuis leur 
(ortie de la Scandinavie ^ trouva: parmi 

les Scythes fournis à Ton empire , un 
nombre prodigieux de forcieres* il les 
bannit de fes états : des déferts afFireux 
furent leur a(yle : des efprits impurs 
vinrent les confoler dans leur folitude;i 
Autant elles avoient infpiré d'horreur 
aux hommes , autant elles infpùrerent 
d*anîour aux; démons. Les premiers 
Huns furent les fruits de ces alliances 
infernales. Cette fable ne (ert qu^i 
jffiontrer combien Huns étoient re-i 
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doutes dans le temps où Jornandès 
éctivoiu Le$ hidoriens Hongrois n ont 
rejeté cette ahfurdité , que pour lui 
en fubilituer d'autres ; je vais prendre 
des guides plus fûrs & plus éclairés. 
Wf^ gêner. Ce ttc tut quc clci le quatrie^pe 
^j^^ fiecle que les Huns furent connus en 

gfhss* Occident. Il y avolt déjà plus de deux 
mille ans que cette nation étoit le 
Hifioîre du Cbioc; elle couvroit un 

j^as'Empire efpacc de plus de joo lieues d'Occident 
^£Luf^' ^ Orient', depu« le fleuve Irtis jus- 
qu'au pays des ïartares Mantcheous. 
£lle occupoit trois cens lieues du nor4 
au midi , étant bornée d'un côté par 
les monts Altaï^ de l'autre , par ceu^ 
du Thibét, & par la grande muraille 
de la Chine. Ses fréquentes incurfions 
forcèrent les monarques Chinois à dé-, 
fendre la frontière feptentrionale de 
leurs états , par ce boulevard qui 
avoit 400 lieues d'étendue : éternel 
monument de l'infatigable induftrie 
des Chinois , Se de l'ambition effrénée 
de leurs avides voifins. 

Vers la fin du premier (iede de lere 
chrétienne, les Chinois, mauvais guer- 
riers, mab bons politiques^ furent di« 
vHêr les 'Huns ; ils fe liguèrent avec 
ceu;i du midi^^ dxaflerent ceux du fep« 
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tentrioii. Ceux-ci s'enfuirent lufqu^aux 

fources du Jaïk , dans le pays des Baf-r 
dïkirs* Les hii^oriens d'.Occident ont 
donné à cette contrée le nom de grande 
Hongrie 5 parce qu'ils Tont regardée 
comme le oerceau des Huns. Peu s'en 
fêUut qu elle ne devînt leur tombeau. 
Bientôt ai&iUis par difterentes hordes 
de Barbares , ils cherchèrent une nou* 
velle patrie ^ traverferent le Volga ^ 
Wtrerent dans la Sarmatie Afiatique, 
& traitèrent les Alaias comme ou les 
avoit traités eux-mêmes dans le pays 
qu'ils avoient abandonné. Le mot 
Alain vient d'ÂLiN qui (ignifie mon- 
tagne, parce que c*étoit le féjoucor-' 
diiîaire de ces peuples; maiç les rochers 
les plus efcarpés n étoient f)oint inac- 
ceâibles à la fureur des Huns« Les 
Alains étoient maîtres alors de tout 
le pays qui s étend depuis les Palus- 
Méotîdes , jufqu'aux montagnes de 
rinde & aux fources du Gange. Moins 
féroces xiue les Huns, ils. étoient aûfli^ 
plus beaux & mieux faits» Xou jours Proeop, 
errans , le monde étoit leur patrie; àes^fiLCrotiu 
tentes leur tenoient lieu de maifonsr 
ils ife connoiifoient d'autre richelfes 
que leurs troupeaux. Chez eux, toute * 

most natureUd étoit igaomimeuie i 

Aa 
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falloit mourir de honte ou d'un coup 
d'épée. Les chevelures des etmemU 
qu'ils avoient tués , ornoient les houfles 
de leurs chevaux. Les Sauvages de l'A- 
mérique feptentrionale ont regardé de 
même les chevelures des vaincus conv-' 
me les trophées les plus glorieux pour 
les vainqueurs. Les Alains adoroient 
une épée plantée au milieu d'un chanip, 
fans doute parce que de tous les dieux, 
. c'étoit celui qui protégeoit le mieux 
fes croyans. Une enceinte de chariots 
leur fervoit de remparts contrôleurs en- 
nemis: cette manœuvre aété long temps 
uhtée chez les peuples du nord & dix 
midi , même après Tinvention de la 
poudre: enFt>logne3 en Ru (lie, elle 
étoit connue fous le nom de T^or. 
: L'expulfîon d'un peuple tel que les 
'Alains 9 doit donner une haute idée 
de la bravoure des Huns. Les vaincus 
ne s'enfuirent qu'après avoir vu périr 
leur chef , & avoir cngraiflë de leur 
fang la terre qu^ils quictoient: ils (e 
difperfereht. Les uns le retirèrent dans 
les montagnes de la Circaflie, & leurs 
defcendans y fubfiftent encore aujour-^ 
d*hui ; d autres s'établirent fur la rive 
_ ^ occidentale du Tanaïs \ un autse elTaia 
pr, GQth. 4e ces fugitifs , après avoir erre long^; 
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<^mp^, fc âxa vers les bords du Da«* 
iittbe» Bornés i l^occident par leTanaj» 
• ^ les Palus-Méotides^ les Huns igao- 
roient qu^il exîAât au-delà des terres 

â ravager & des peuples à détruire. Le 
hafard leur fit faire cette, ^tale décou- 
verte. Un bœuf pourfulvl par des 
chailèurs de cette nation, fe jeta dan^ 
les Palus & les traverfa. Lies Huns 
acharnés à fa pourfuite , ne perdirent , 
point fa trace : jufques-là ils avoieac 
regardé les Palus comme une m^r ira- 
jnenfe & profonde* Leurs chaifeurs les 
détrompèrent ; à leur retour , ils leur 
rapportèrent qu au-delà des marais ils 
avoient trouvé un vafte pays, où la 
jiature féconde prodiguoit fans efforts 
tous fes dons aux }iomme$ & aux anir^ 
maux* Il n'en fallut pas davantage à 
cette nation remuante » pour lui înf- 
pirer l'audace . de franchir les Palus* 
Mais, avant de parler de cette émigra- 
tion fameufe , je crois devoir donnef 
une idée du caraâere & des mœurs. ^ 
de ces barbares^qui jouèrent un £ grand 
jrôle fur la fcene du monde*- 

Les Huns 5 û terribles par leur €OUr jornandts^ 
xage, Tétoient même par leur figura 
^ JLes pères m^tiloient le. vifage de leurs ^inuMurc 
«afkns j)ar de larges incifions. Cett^ 

Aj 

A 
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cruauté les endurcîflbit à la fois, 8r 
contre ks maux dont ils dévoient être 
ks auteurs » te- contre ceux dont ils 
pouvoient être les viâimes. £llq les 
forçoit à dédaigner le foin de leur pa« 

' rure^ leur donnoit un afpeft redouta- 
, ble , & ajoutoit à leur laideur natu- 
' relie en empêchant leur barbe de 
croître ; ce qui a fait dire à Ammien 
Marcellin : Jintfcunt imterbts , ai/que 
ulld vcnitftate. Ignorant Tufage du feu, 
des racines ou de, la chair crue furent 
long- temps leur fèule nouriture. Ils 
pafibient leur vie fur leurs chevaux^ 
€e iêmbloient oublier que la nature 
leur avoit donné des pieds. Rien n'é- 
toit beau dans leur perfonnè , que leurs 

•yeux vifs & ardens , où toutes les 
paillons fe peignoienten traits de âdm« 
SAvian de mcs, lls négligeoîent même de porter * 
fuUm.jDii.i2L tête haute & la poitrine ouverte; 
^ jftature que les autres nations belli^ 

queufes ont toujours afFeâée. 

Leurs chevaux légers à la courfe^ 
hardis & fougueux dans les combats, 
étoient preique aufli hideux que les 
cavaliers. Les Huns fondoient fur Ten** 
nemi en pQufFant des liurlemens af- 
freux* Leur premier choc étoit terri-^ 
blè i mais leur bjravoure fe démentoit^ 
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. 4orfque la réfîfiance étoit longue. Uarc 

des retraites leur étoit inconnu j ik 
iançoient des flèches en fuyant comme 
-en allant au combat. Dans les batailles 
rangées, une de leurs familles avoic 
Ae droit honorable de porter le pre- 
mier coup. Avant ce fignaL, il étoit 
défendu de frapper. L'éducation des 
femmes étoit aufli dure que celle des 
hommes : elles cherchoient les périls ^ 
-méprifoient la mort, & la recevoient 
à coté de leurs époux qu elles éga- 
' loient en valeur. Quelques hiftoriens 
ont célébré la bonne foi des Huns ; 
id autres ont détefté leur perfidie : du 
*refte, extrêmes dans leurs pallions, ils * 
ignoroîent les charmes de la pudeur, 
&les plai{îrs d*une vie frugale. Ils fup- 
portoient gaiement la mifere; mais ils 
ne fa voient pas fe modérer dans Ta- 
bondance. Ce ne fut qu'après avoir 

{mffé les Palus & fixé leiir lé^otnr dans 
a Pannonie , qu'ils empruntèrent de 
Jeurs voifîns quelques^ fuperftitions 
'groflîeres , dont ils fe formèrent un 
code religieux. G^pendant ils avoient 
-quelque idée de Tame univerfelle du 
monde. Leurs chefs s'appeilolent Tan- 
jou * , de même que les Incas du Pérou * p-^i^ 
prenoient le titre pompeux de ûls du ^'«^•^ 

.Al 
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ibleil. Quelques hiftoriens ont fax€ 

douter fï ces chefe étoient rois oti 
Amplement généraux } ipaU chez uti 
peuple qui ne connoît d'autre profef- 
£on que les armes ^ le général, quel- 
que nam qu'on lui donne, eft véritable^ 

ment roi. Cétoit près duTanjou que 
les Huns s aUembloient pour délibérer 
iiir les grands intérêts de la nation. 
Lors qu'on avoit réfolu queiqu expé- 
dition importante p un<i) héraultd'ai^ 
mes , tenant en main un glaive en- 
(anglanté , parcouroit la contrée » de 
Kîc. Olahi <;fioit ; ma voix tfi cdU dt Dieu ; rtn^ 

Uut^gt ^^ï * y<^^ '^ous ejt marqué^ 

pour y conférer avec U refit dtla nation^ 
Ceux qui ne fe trouvoient pas au liei*- 
qu'on leur avoit indiqué , sexpofoient 
aux peines les plus fcveres. Dans lea 
premiers temps , on leur fendoit le 
ventre ^ec un fabre j mms depuis on 
fot punir le crime fans priver Tétat 
d'un fujet utile« Les coupables furent 

condamnés à un efclavage perpétuel, 
^ qui devint héréditaire dans ces far 
milles infortunées* 

Toutes les nations qui habitaient 
Ans, 37(s, yjy^ occidentale du Tanaîs , pafle- 

Gw^.*om* rent fous le joug des Huns : de ce 

^-^^^ nombre furent les Alains Xanaitest Lee 
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%ai9Cttà groflirent farmée des^ vaia- , , j 

queurs. Ceux-ci, fous la conduite ' 
d'un chef intrépide , nommé Bar* 1 
lamir ^ vinrent fondre fur lels terres des 
Oftro^otbs. Ces peuples étoieot alors 
gouvernés par Erméarick ^ prince fi 
célèbre par fes exploits , qu'on Tavoif 
furnommé l'Alexandre du nord. li tou* 
cWit alors à fa cent-dixleme annéo, J^Jq^^^ 
La. nature fembloit n avoir reculé le 
ternae de Tes jours que pour le rendre 
témoin des malheurs de fon pays. Ce 
Tieillafd. vénérable , apprenant qù*unp 
multitude innombrable de brigands ve- . * 
nus de laScythie,GOUvroit les frontières 
de fou empire , ne put (butenir Tidéç 
de cette aévailation : la douleur iç 
conduifit au tombeau. Vinithaire oi| 
"Vîthimir qui lui fuccéda , fit la- guerre 
avec difiërens fuccès ; il fut gagner une 
partie des Huns , qui ne connoilfant 
poinc les noms facrés d'honneur & de 
patrie 9 ne roagirent pas de porter les 
armes contre leurs compagnons* Xe . 
Irave Vintâiaire perdit la vie dans uâ 

combat près de la rivière .JErac : îl , 
laiûbit un iils £oibk>eniant , qui loii» 
de venger les malheurs de la patrie ^ 
ëtoit à peine dans l'âge de les fentit. 
JJathée £c Saphrax ^ ^uerrierstirave^ 

As 
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& expérimentés , à qui on avoit côtt^ 

fié le foin de Tétat pendant la mino- 
rité du jeune prince , ne crurent pas 
qu'il fût pofiible de s'oppofer aux ra- * 
vages des Huns : ils aimèrent mieux 
aller à la tête de toute la nation cher- 
. cher une autre patrie. Ils palierent le 
Borifihene, & s'arrêtèrent clans la con- 
' ^. - . trée ou eft aduellement ie Palatinat 
de Podolie. Athanarick , roi des Vifî* 
- goths , prévit bien qu'il alloit avoir fur" 
les bras toutes les forces des Huns ^ Se 
le prépara à les recevoir, II s'étoit ré* 
tranché fur les bords du Nieller; mais 
les Huns pafferent le fleuve à la faveur 
des ténèbres , furprirent les Viiigoths 
dans leur camp & en firent un horri- 
ble carnage. Athanarick fe retira dans 
les montagnes avec les débris de fon 
jy^^"*"*** armée. Ce prince , pendant que les 
ennemis s'arrêtoient à partager fes dé- 
. pouilles & à confumer les vivres qu*ils 
avoient trouvés dans fon camp , fît ^ 
à l'exemple des Chinois , conftruire 
un immenfe retranchement entre le' 
HieraiTus^&le Danube. Les Huns qui 
avoient taiit de fois efcaladé le boule- 
vard de Tempire Chinois « n'oterent 
infulter celui-ci , parce que les Vifî- 
goths étoient encore mieux défendus 
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^ar leur propre bravoure que par leurs 

^murailles. 

Au bruit des viâoires des Huns^ 
iine terreur générale , accrue à chaque 
inftant par des récits fabuleux y fe ré^ 
pandit daùs r£urope & parvint )uf* 
•qu'aux colonnes d'Hercule. Une partie 
des Vifigoths abandonna les drapeaux 
d'Athanarick : on vit en un moment 
une infinité de barbares fe précipiter 
les uns fur les autres , & s'avancer vers 
'la Thrace : ils s'arrêtèrent fur le bord 
du Danube« Les olticiers de TEmpire 
qui commandoient en Thrace » s a- 
•vancêrent fiir Tautre rive pour leur 
difputer le paflfage : ils furent f^ifis 
d^étontiement lors qu'ils virent cette 
'armée compofée de .près de deux 
'cens mille combattans , dans une pof- 
■ture humiliée & jetant des cris la- 
mentables , demander qu'on lui accor- 
dât un afyle. Quelle idée durent con- 
cevoir les Romains du peuple belli- 
queux qui chalToit devant lui ^ comme 
de vils troupeaux , une des nations les 
plus vaillantes de r£urope ! Uempe« 
reurValens, touché dès malheurs des 
'Vîïïgothsjleur permit de s'établir dans 
*la Thrace: ils furent bientôt fuivxs des 
^Oiirogoths &-de tous les peuples qui 
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habitoient au delà du Danube. Lespré^ 

vinces de TEmpire en furent inondées. 

Les Huns réitèrent maîtres de touft 
le pays qui s'étend depuis le Caucafe 
jufqu au Danubct Après avoir refpiré 
eux-mêmes & lailTé refpirer leurs voi- 
fi^s pendant quelques -années, ils reprir 
rent les armes, entrèrent dans laThrace^ 
|5énétrerent dans rillyrie orientale 
cifparurent à rapproche des troupes 
de l'Empire ils laiiToîent cette con- 
. trée xians la plu^ a^Freufe défolation*? 
ces barbares qui détrulfoient leurs en- * 
nemis fans les haïr^ fecouroient leur^ 
^ TPillojiorg. alliés fans les aimer, & ne combattôient 
4ju&pour combattre, vendirent aux Ro- 
mains ces mêmes bras qu^ils avoient 
employés contre eux, Uldin , leur chef^ 
De rougit pas d être dans Tarmée Im- 
périale le premier foldat de Stlllcon ; 
ICadagaife avoit envahi Tltalie } on 
marcha contre lui , foa armée fut tail- 
lée en pièces ; & ce fut aux Hun3 
que les Aigles Impériales durent eti 
.partie l'honneur de cette journée. Cet 
iUldin étoit déjà célèbre |)ar la défaite 
^e Gainas roi des Goths , dont il a.voil: 
envoyé ia tete à lempereur Arcadiu^ 
Bientôt les Huns , par cette inconC- 

«aaçenatuxelie auxj)euples belliqueux 
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' Hâiangent de parti ; ils rentrent dans U 

Thrace» 

La jeuneâe Théodofe II ^ les 

troubles d'une régence, la foibleflTe de 
. i'Empire promettoient à Uldin des con- 
quêtes faciles. Mais fon orgueil lui fit 
perdre les avantages que la fortune Aiin.4of* 
lui offroit. Il maltraitoit également & 
4es vaincus & les foldats qui la voient 
-aidé à vaincre: odieux aux Huns com- 
me aux Romains , il fe vît abandonné 
4'une partie de fou armée. Sa retraite 
fut plutôt une déroute ; les Squirres, 
^ui étoient venus du fond du nord 
pour partager avec les Huns les dé« 
pouilles Romains 5 . furent enve-- 
loppés & rendirent les armes» Le ré-* 
gent Antheniùs pouvoit les faire maf- 
i^crer ; il prit parti plus doux & 
.•moins dangereux : il les fit difperfer 
<lans toute rAfie» & détruifit cette 
.fiatîon fans détruire les iiommes qui 
la compofoient* Les Huns étoient a£- 
. foiblis par la défeâion . de leurs trou- 
.-pes & la difperCon des Squirres. Ils re- 
paflereac le Danube & demeurèrent 
^oififs î car les foins de ragricultur'e 
•étoient un repos pour eux, &ils ne 
«onnoiflbient d'autres travaux que ceux 

4ie ia £uerx;e« . Mais^^ à la mort d^Ha-t 
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4»5t norius , ils reparurent fur la fcene z 
Aëtius kur fit embrafler le parti d& 
TuAirpateur Jean contre Tkeodofe» 
, Ils combattirent pour lai comme ils 

• auroient combattu ppur TEmpereur. 
' Cette guerre fut nneurrriere : dans une 

. Phiîofiorp bataille plufîeurs milliers d'hommes 
to- xiL périrent , fans qu'on pût décider lequel 
.des deux partis étoit vainqueur. La 
. fin tragique de Jean mit un terme é 
ces fanglans débats , il périt fur récha- 
faud; & les Huns qui setoient fait 
payer pour prendre les armes, fe firent 
payer encore pour les quitter. Cepen- 
dant 9 une de leurs hordes pénétra 
dans Ta Thrace fous la conduite de 
Anii. 4^6.. Kougas; ce barbare fe fiauoit d'entrer 

- triomphant dans Conflantlnoplë ; il 
périt d'un coup de foudre avant d'exé* 

. cuter fes menaces : Ton a^rmée , que fa 
pefte avoit diminuée, évacua cette pro- 
vince, & y laiilà le fléau qui l'en cKaflbit» 
Cependant les Huns n^éto lent point 
' * encore^ maîtres de la Parmomc (2% 
Cette contrée offroit à leur avidité des 
tréfors de toute efpece ; les forets 

. étoient peuplées de gibier ; . le poiflbn 
abondoit dans les rivières ; les montai 

^ gnes renfermoient dans leurs entrailles 

• ks tréfors les plus précieux i Jes plus 
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■ *^ras pâturages envlronnoient les ma- 
rais , & les plains étoient ii fecjtiles, 
■qu'elles exigeoîent peu de culture* 
^ant de richefles avoient depuis long.- 
temps excité les defirs des nations er« ' 
*rantes. On les avoit vu chafler les 
premiers habitans , être chailees à leur . 
tour par d'autres conquérans, qui dé- 
voient bientôt avok le même fort, La 
Pannonie étoit alors habitée par un 
'mélange de Lombards &c d'Allemands» 
On' ignore comment les Huns (bumi-^ 
rent cette contrée : quelques écrivains 
prétendent qu'elle leur fat cédée par 
Aëtius i d'autres difent que les Ro- 
umains • fous la conduite de Matrinus 
& de Détricus ^ s'avancèrent fur les 
i>ords du Danube pour en défendre le 
paflage; que les Huns traverferent le 
«fleuve y à la faveur des tén&bres , fur 
'des outres enflées de vent ; qu'ils^ for- 
prirent les Romains ; qu ils les mirent 
'en fuite; queceux-^ci^ revenus de leur 
terreur, livrèrent de nouveaux corn- 
1>ats; qu'enfin , une viâoiré décifîve 
livra toute cette contrée aux Huns. 
Ceux - ci élevèrent une colonne de 
pierre ornée de trophées : le lieu on chro^H^n^^ 
Ton voyoit xe monument de ^^^^^^^L^Pe^' 
• *«nomphe^ fut appelle Kcveha^a, & de- ifii^my* 
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puis par corruption Keazo, Ilss*avàl|J 
^cerent vers Tuln» Matrinus & Détritus 
Téfolus de tenter encore la fortune des 
armes , vinrent leur préfenter la ba-^ 
tàille» 'Les Huns , àla vue des Romains;^ 
jetèrent des cris affreux , que foute^ 
4}oit le bruit iugtibre des tambours» 
Le combat s'engagea; les Huns triom^ 
f>herent encore ^ pourfuivirem l'enne^ 
mi & le forcèrent à foutenîr un fécond 
choc« Matrinus^ percé d'un coup mor« 
tel , tomba entre les bras de tes foldats, 
Jheureux d'expirer avant detre témoia 
xle la déroute de fbn armée* Détricus 
reçut une fieclie, & la porta au fénat 
teinte encore de fon iang elle y fut 
cxpofée comme une preuve de (a va- 
ieur qui effaçoit la honte de fa défaite. 

A peine bs Huns furent^ils établis 
-dans la Pannonie , qu ils devinrent^ 
pour ainfi dire , une milice Romaine» 
Aëtius avait plus d empire fur eux que 
Jeurs propres chefs ; il les envoya 
contre les Bourguignons qu'ils exter- 
minèrent; contre les Goths qu'ils for- 
cèrent de lever le fîege de Narbonne^ 
jxkais enfin 9 ils furent vaincus par cette 
nation que la bravoure de Tnéodoric 
-a voit ranimée, Rome fe rçpentit bien- 

içôt 4'âvok appelle dans fes états ce| - 
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ravage dans les provinces de r£mpire: 
Rouas, leur chef 9 e^ge^ de Tnéo^ 
dofe II une penfioti annuelle; &ce qui 
n étoit d abord qu'une folde payçe pat 
Ain maître à fon efdave , aevint un 
tribut payé par un vaflal à fon fou^ 
verain. Rduas traita Thcodofe II avec Pnfcu$.mJi, 
plus de hauteur , qu U n^eùt ofé traiter 
un de fes officiers^ Il le menaçoit 
même de le renverfer du trône, lorC- 
que la mort ât évanouir ces projets 
audacieux. Maïs il eut un fucceflfeur 
capable de les exécuter î cétoit cet 
Attila dont le nom , après tant xle fie* 
^ des, excite encore une certaine hor- 
teur. Dans les dernières expédition» , 
il avoit déjà fait éclater cette bravoure 
féroce, cette tranquille fureur, ces ta- 
lens deftrudeurs qui le firent furnoiri- • 
mer le fiéau de Dim^ On lui donna 
. pourcoUegue Buda ou Bleda Confrère. 
Un peuple belliqueux ne pouvoit faire 
un choix plus conforme à fespenchàns. 
La nature leur avoit donné cies talens , , 
l'expérience leur en avoit appris Tu- 
fage. Mais Attila étoit fi fupérieur à 
ion frère, que celui-ci n*avoit pas mê- 
me le droit d'en être 'jaloux. Toutes 
las ^ufes de guerre - lui étoient fami*- 
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lieres : il &voit cacher fes delTeîns & 
prévoir ceux de fon enDemû Dans la 
chaleur dejla mêlée, il confervoit cette 
préfence d^efprit qui décide du fort 
ces batailles; il avoit (3) le teint ba-* 
Xané f le regard farouche » les traits 
durs y la poitrine large, la taille petite^ 
la tête grofTe^ peu de barbe. Il étoit 
beau aux yeux des Huns. 

L'Efnpire ne s'étoit point encore re- 
levé d^ les pertes i on en craignoit de 
nouvelles. Tout trembloit au (eulnom 
des Huns 5 les légions étoient fans cou- 
lage ; Théodofe lui-même augmentoit 
par ik frayeur celle des peuples qui! 
-auroit du ralTurer. Il envoya des 
baflàdeurs pour demander que la p^ix 
fût confirmée : la conférence fe tint à 
cheval à la manière des Huns. Ceux* 
^ ci diâerent les conditions d'un traité 
auffî honteux pour les Romains que , 
.lés fourches Caudines. Le tribut an* 
nuel de 3 jo liv. pefant d'or y futporté 
à 700. Les Romains s'engageolent de 
,plus à ne fe courir aucun de leurs al- 
liés, lorfqu'ilsferoient attaqués par les 
Huns ; à leur renvoyer » & les Huns 
transfuges qui avoient cherché un afyle 
parmi &c les Romains prifonniers 
-qui s'étoient échappés des mains des 
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« * Ije^ HoBS ne jpouvoieiit draieturer 
oifîfs; leur jeuneUe indolente pour les 
travaux doœefiiques» était imatigable 

•pour ceux de la guerre. Attila & Bleda 
préféroient la gloire de vâiocre des 
^'îois à celle de gouverner leurs fiijets. 
Ils tournèrent les armes vers les bords 
«du Pont-Euxin : c étoit là qu'habitoient 
les Acatziri ; la nation étoit divifée en 
difiérentes tribus foumifes à difierens 
princes. Une querelle élevée entre ces 
che6 livra toute cette contrée à At • 
^ila ; il la donna toute entière à fon 
61s £llac 9 & n en excepta que te 
royaume du perfide Couridach , qui , 
trahiûant la caufe commune pour ven« 
ger une injure particulière , avoit ap* 
pelié les Huns dans ces climats : ils 
Centrèrent dans la Pannonie s mais^ 
bientôt ils repaflerent le Danube pour 
ànonder laThrace* Théodofe fe plaint 
de rinfraâion du traité; on répond à 
fes plaintes par de nouvelles hoftilités* 
*Mais , tandis qu'Attila ravage les pro^ 
-vinces» il demande les arrérages qui 
^ui fozit dus, 11 veut qu^on lui envoie 
des ambaflfadeurs pour fixer à Famiàble 
•de combien ce tribut doit être aug- 
n^enté pour Tavenir : dans ces deman- 
des Iq ridicule fe ^léle.à rinjuftke. ^ 
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Attila veut fe &ire payer par les Ro^ 
mains , pour les égorger dans leum 
foyers ; tandis que TEmpereur délibère^ 
la Mcsûe & YllïyvÏQ font conquifes« 
mmnac^ Cc priQce étoît alors occupé k faire 
GêA."' Ja guerre àGenferic, roi des Vandales* 
L'irruption des Huns le contraignit de 
lui accorder une paix fi avantageufe , 
iju'on aurok cru que Théodofe lui^ 
même Tavoit detnandée* Il fit un autre 
traité avec Attila. : les conditions ea 
. font ignorées ; mais il eft probable 

qu'elles furent encore plus onéreufea 
pour Théodofe que ks premières. 
frojitr. Les Huns , après ces expéditions i 
' allèrent confommer p rès de leurs ioy ers 
les fruits de tant de brigandages. Ce- 
pendant, !a puiflance de Bleda don- 
aoit de 1 ombrage au iier Attila i les 
ambitieux regardent toujours un col^ 
lègue comme un rival ; il lalladina 
lui**même ou le fit poignardèr par £es 
gardes Callimaque prétend que le 
ppifon termina les jours de ce malheur 
reuxprince. Mais que! que fut Tinftru- 
ment jde ce crime » îi eil certain qu'At« 
^ila en fut i auteur 5 Se qu'il fit jeter 
le corps de fon frère dans le Danube. 
Les états de Bleda furent le prix .de. 
ce parricide^ & Attila. fut piodamé 
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par tous les Huns. Son empire s'éten- 
"^^oit depuis le Poiit-£uxin fufqU'à la 
mer Baltique : les Huns n'étoient pas 
ièuls fournis à Tes loix ; les Gepides» 
les Sueves , les Alains , les Herules § - ' 
les Sarmâtes,& pludeurs autres peuples . 
. avoient aufli re^u fbn joug* 

♦ L'immenfité de fes états, le nombre 
de fes fujets, la force de fes armées 
Tavoient tellement enflé <l*orgueil 
^Uil envoya des députés aux empe* 
wurs Théodofe fie Valentinien , char- 
gés de dire à chacun de ces prin-CAro/u/x^ 
ces (4) : Le Roi mon maUu & U vôtre vous 
ordonne de préparer un palais pour le ne- 
çevoir. Les Romains étoient forcés d'ef- Amu 4^ 
ùxyet tous ces outrages que leurs an- 
cêtres avoient autrefois prodigués au 
refte de Tunivers» Les Huns reprirent 
les armes, lorfque répuifement des fi- 
nances des Empereurs ne leur permit 
plus de ùiire ae riches préfens à ces 
barbares ; ils ravagèrent rillyrie , la 
Uhracé ^ la Dacie 5 la Mœfie » la Scy^ 
thie & toute la Grèce. Plufieui^ gé-' 
jiéraux marchèrent contr'eux j mais 
les uns n'oferent tenter le combat , les ^ 
autres furent vaincus» Us demandèrent 
kl paix : Attila la leur accorda du to» 
4pskt m Jvig& aocof d^ U gcaee d u% 
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coupable en commuant fon fupplîce^r - 
Théodofe n'ayant pu vaincre ce bar?*^' 
Frifcirhet,^^^ 9 réfolut dc Ic faire aflâffinertf 
«'/cj/^/i.cxw. Mais cette yoie criminelle ne lui réuÇ- 
fit pas mieux qu'one guerre légititncw^ 
La confpiration fut découverte ; Attila' 
joua le héros danâ cette occafîon 
renvoya les aflallîns àThéodofe, com- 
l}la fes ambaffadeurs de préfens , & fé^ 

^ contenta de méprlfer leur maître. 
Aiiiù4fc« Theodofe mourut peu de temps* 
après; Marcien, fonfuccefleur , montra- 
plus de fermeté contre les Huns:»/« . 
ndtVor^ difoit-il^ pouf ftcourir mt$^ 
» aUiés , & du fer pour combattre mes cn^ 
nemis ». Attila qui connoiffi)it lècou*^ 
rage & les reflfources de ce prince, 
n'oik TattaqUen Des conquêtes plus fa^- 

elles attlr oient les Huns en Italie. Va-^ 
lentinien III , empereur d'Occident ^ 
étoit un prince foible, endormi fur le* 
trône y (ans talent comme fans aâi-o 
vité : il voulut forcer Jufta-Grata*' 
Honoria, fa fceur^ à garder le célibat;* 
telle fut la caufe de la perte de Tltalie*- 
L'amour & la haine étoient deux fen-^, 
timens toujours extrêmes dans le cœur 
de cette princefle. L'averfion qu*elle 
conçut contre fon frère» fut la pren 
çiiere étincelle de Tamour qu'elle coa^ 
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çut pour Attila: elle chercholt moins \ 
un époux quun vengeur. Quelque 
temps après qu'Attila fut monté (ur le 
trône , elle lui a voit écrit ; ;» Je te donne « 
a» ma «ain , viens la mériter en fou^ 
» mettant l'Italie Attila parut peu 
feniible aux ofires de la princeflè» quoi* 
qu'il aimât les conquêtes aifées. Ho- 
noria 9 dédaignée par un roi, reçut 
un valet dans fa couche. Ce malheu* 
reux paya de fa tête des plaifîrs qu'il- 
n'avoit goûtés qu'en tremblant, Hono« 
ria ne perdit point de vue le roi des 
Huns; elle lui tit de nouvelles avances, 
& lui envoya une bague comme un 
gage de Tunion qu'elle contraâoit avec 
lui. Attila fe rendit enfin à fes inftan* 
* ces; il déclare la guerre à Valent] nien, 
& rédame la moitié de l'empire d'Oc* 
cîdent comme la dot de Ton épou(e« 

Ce n'étoit point l'amour qui met^ 
toit les armes dans Tes mains ; la manie 
des conquêtes étoit fa feule paffion^ 
Valentinien envoya au. Roi des Huns 
un ambaiT^deur, homme éloquent, qui 
lui fit fenti'r le ridicule de fes préten- 



préparatifs de guerre, ôc fut perfuader^^ 

k VdleotinisQ qu'il le& deftiaoit coatre /. 1 
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Théodoric , roi de cette partie det 

Vifigoths qui habitolt le Languedoc. 
En même temps il s efforçoit de déta* 
<^er ce même Théodoric de ralliaoce 
des Romains 9 & partit à la tête de 
cinq ou fix cens miUe hommes de di& 

ld^.chm. férentes nations. Idace & Ifidore ra- 
content que fon arrivée fut annoncée 

Qgth,p!^l,' par des prodiges fans nombre , & que 
toute la]nature fe bouieverfa à rappro- 
che de cedefiruâeur du getire hùmaicu 

Il traveiia la Germanie, parut fur les 
bords du Rhin ^ & tailla en pièces les 
Francs à la faveur des difcordes civiles 
qu excitoit ,entr'eux la fucceflion de 
Clodion leur fouverain» Il entra dans, 
les Gaules ; foit défaut de difcipline 
dans fon armée^ foit que par des vues 
politiques il excitât lui-même Tinfo- 
lence de fes foidats » ceux-ci commi-^ 
^ jrent des défordres affreux dans quel* 
ques villes de l'Empire : les autres* 
villes effrayées lui refuferent leurs 
•ortcs. Ce reRis qu'Attila deCroit 
!ut le iignal de la rupture. Vorms^ 
Mayence , Trêves , Befançon , Arras ^. 
'\ & tant de villes âoriffantes furent Un 

vrées aux flammes^ & les habitans ea<ir 
(éveils fous leurs ruines. . .; 

Cepeaddfit Aëtius rai&nble,. 4eî 

troupei' 
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troupes dans les Gaules ; Théodore , Aan. 
fuivi de Thorifmond & Théodoric fes 
en fans ^ 6c d'une mukUude deVifigoths 
bien armés , vient fe Joindre aux Ro- 
mains : des detachemeos de toutes les 
nations de TOccident grofllrent encore 
le nombre des combattans ; ^ lorfque 
les deux armées fe rencontrèrent (bus ^ 
les murs d*Orléans, on vit un million 
d'hommes prêt à s entr égorger» Attîià ' 
s'étoit déjà emparé de cette ville f • 
mais les ennemis le forcèrent d aban^ 
donner fa conquête. & Actius obtint 
le furnom de LÀkéraiiur de. la Loircn h^q^^^ 

Attila fît fà retraite : ' Aëtius le- pour- Tur. m. -t. 
fuîvity & les deux partis furent ea' 
préfence dansHa plaine de Châlons ou - 
de Mauriac, Les circonftances de cette 
fanglante bataille ne fqnt guère mieux; 
connues que le lieu où elle fe donna, 

• La veille de Taâion ^énérale^ il y eut 
un choc particulier entre les Gépides 
di:,ies Fraqcs; quatre -vingt dix mille 
hommes y périrent^ & l'on appelloit ce 
maffacre une efcarmouche. Une puit- 
fance qui de nos jour^ perdroit un fi 
grand nombre de foldats, feroit abattue 

• làns efpoîr de fe relever. Si on en croît 
cësrécitS)peut*-êtremènfongers^ cette 
l>oticherie ue ût quiexciter les coiubàt- * 
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taùs à fe fignaler par ;iin plus^ grand 
çarnage, Leç deuj;: armées le déploya 
rent dans la plaine , & fe heurtèrent 
jumande^, pouffant dcs HurlemeM épouvanta- 
(Sico'. Ti/r. bles. Deux ceqs cinquante ou trois 
ii u ir.n* cens mille hommes reftewat fur le 
champ de bataille ; on trouva' parmi 
les inarts le vieux Théodoric, qui, 
dans ce jour , avoit retrouvé toutes 
les forces de4 jeuoefle pour combattre 
Si. mourir en guerrier* Malgré tant do 
fang répandu , l'adion ne fut pas (y) 
^éci£ve. JjesRomains, ileft vrai, je- 
tèrent des cris de vidoire } mais At-» • 
tila., incapable de aétrir la gloire de 
fant d'exploits par une jGike honteufe, 

«entra dans fon camp. Il y fit élever 
an bûcher , réfoltt de s'y biruler tout 
.vivant plutôt que de tomber entre le« 
• mains d'Aëtius ^ de fervir d'ornement 
■À fon triomphe. Ce général voulut 
engager une féconde aâion 5 Attila fut 
l'éviter ; Aëtius excita Thpriûnond^ 
les autres princes qui s'étoient \inis à 
:iui , à retourner dùa leurs états. On 
prétend que l'avarice lui avoit diôé 
ce confeU per^de , ^ <jue fon but 
' étoit de s'emparer de toutes les dé- 
«(Hiilles qui étoient reftées fur le champ 

M-m-^ MaiUe, AttUa.fi'avoit att»^uél«? 
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Gaules, que pour tromper Tltalie. Dès 
qu'il vit iès Romains afïbiblis par la 
retraite de leurs alliés , il retourna 
dans la Pannonie-& raflèmbla de nou- 
velles troupes. Son armée franchit les 
Alpes, & defcendit dans cette contrée, 
'qui jufqu'alors avoit donné des loix 
au refte du monde , mais dont Tem^ 
pire ébranlé par plufieurs iêcouilès ^ 
penchoit vers fa décadence. Le Roi 
des Huns porte les derniers coups à 

ce colofle. Aquilée fut la première 
^iUe dont la conquête flatta fon am* 
-^bition i elle étoit bien fortifiée. Ses 
' citoyens aguerris conf^rvoient encore 
Tantique vertu des piemiers Romains. 
-Ils étoient réfolus de s'enfev^ir fous 
-les ruines de fôur patrie , plutôt que 
d'ouvrir aux barbares le chemin de 
Rome: leurdéfenfe fut fi vigoureuiè, 
qu'Attila fut furie point de donner le 
(ignal de la retraite. Des hiftoriens, 
peut -^re un peu crédules , afliirent 
quen cçt inftant il vit une cîcogne • 
dont le oud étoit pdacé au liaut d'une 
tour, emporter fes petits les uns après 
les autres , & choiiîr un afyle dans 
' un marais hors de la place. » Lâches, jaman tes 
» dit-il à fes foldats, vous parler de Ouo^Frîiifi'- 
* m retraite larique^le ^iel vous annonce ^^"^ 
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»? la victoire: ouvrez les yeux; fuîvez^ 
9» le vol de cet oiledu , fa tendreHe. 
^ prévoyantç le fofçeroit-elle i emr 
» porter fes petits , s'il ne preflentoit 
^ pBS que la ville fera bientôt détruite 

» jufques dans fes fonde mens L'e&- 

{)oir d^une prompte conquête ranima 
es forces de Ton ^rmée ; on jette dans 
Jes foâes une grande quantité de Telles; 
OQ y met le teu , la flainme min^; les 

jnuraillesi elles s'écroulent ; à travers 
la fum^e les Huns ie précipitent fu^r 
la brèche^ entrent dans la ville ^ égor«> 
gent pêk-méle citoyens 9 prêtres , ma^ 

giilrats^ en&os^.viellard^t & ne font 

grâce qu'à la beauté. Mais les jeunes 

AquiU|nnesjn9 ra/chgtePt Içur vie qiM 

J)ar la perte de leur honneur^ Vaé 
emme généreufej auili chaile que.belle» 
préféra la mort à rinfamte : (a maifon 

étoît fîtuée fur la rive de iTfonzo; dès 
Kf o^of qu'elle, ^te^d les barbares çnfoncec 

^^Thurocs. la porte, cJIe s-enveloppe la tête d'un 
Caiiimar voile pour, n être point effraype paf 44 

'^Diaconus. profondcttr du précipiCT^ f^^ette dai» 

Lvitprand, la rivière, & viélime volontaire de la . 

a. gdélité cpnjugale , .t^rp^inç une bellp 
vie par. une belle mort. Aquilée eft 
liyrée aux flammes; d^utres villes jwt 

« 
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)}and dans toute ritalie^ les habitant 
du golfe Adriatique ie retranchent 
dans des marais Inacceflîbles , & dans 
des îles que Ê^jmoient plufieurs rivières 
qui alloient par un cours tortueuse 
porter leurs eaux à la mer. Ainû ^ la 
crainte jeta les fondemens de cette ^^^^^Jl^ 
fuperbeVenife, qui fut depuis la ter** par Thim. 
feurde ritalie; tfelle efl au(& Torigine ^"^^p^- 
e plulieurs villes puiliantes , qui lont f/oW. 
aujourcl hui l'ornement de TEurope* fjL^^- 
Dans TAUemagne ^ quelques payfans ^'^^^""^^ 
Noriciens qui défefpéroient de fe Jidé* pj^!^' 
fendre dans leurs villages, grimpèrent 
fur une montagne où l*on voyoit déjà 
une tour allez forte : ils y bâtirent des 
cabanes & les entourèrent de retran^» 
chemens. Ceft ainfî que Nuremberg 
s^éleva dans un lieu prefquè inaccefli^ 
ble 9 qui fembloit ne devoir jamais 
itre habité que par les hôtes des boiis 
dont il étolt entouré* 

Cependant Attila s^avançoit .vers 
Rome, & fe promettoit d entrer triom- 
phant dans cette ville; les Komainst 
tre'mbloient jufques darfs le Capitole» 
Lf'empereur Valentinien fe préparoit ' 
à chercher un afyle au-delà des mers;: 

une confufîon aflfreufe regnoit dans la 

capitale du wondej.les femmes éche^ 
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irtléa embraffoietit les autels & poti&^ 

foient des cris lamentables ; les hom« 
Unes oibient à peine prendre tes artne>« 

* Tout- à-coup on apprend qn'AttiM 
vient de conclure une trêve , & qu'il 
ùft déjà retourné au pied deS' Alpes. 
Ce bruit fe con£rnie de jour en jour,* 
cependant on ne le croit pas encore* 

Attila étok déjà dans les Gaules JorP 
qwt les Romains, que la frayeur ren^ 
doit incrédufes & crédules tour-l-four, 
penfoient le voir fous leurs murs. Le 
délabrement de Ton armée i te défaut 
<;le vivres, l'ardeur défaillante de fel 
£3ldaîs qui étoient raflafiés de butin 
ta nouvelle trop fûre des fecours qué^ 
^empereur avoit reçus deTorient^ tels' 
étoient les motifs de (a retraite qui 
étonna toute fEurope. D*autres ont 
donné à fa fuite une caufe furnaturelle^- 
Suivant cette tradition ^ le pape Saint-^ 
Léon fe prcfenta au roi des Huns , 8r 
lt3i parla avec une éloquence nulle &, 
permafîvc; pendant cette conférence,' 
,6n vit cet Attila, qui avoit terraifé les 
nations conjurées , pâlir , trembler de-- 
juven.cœiiu y^jjt uu ptctre. Il accorda la paix du 
'^ï^wlus. "<r ton dont un vaincu Tauroit demandée; 
Occid. fmp. Ses officiers rinterrogerent fur la caufc 

vSfil'M:^' d'tto^ révolution fi^ prompte j m taïuUr 

f t m 
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4» ique ce pontife me parloit, répondit- 
» jl , j'ai vu près de lui un Vieillard 
» dont les yeux lançoienf des éclairs ; 
* fa indïti étôit aMnée d'un glaive qu'il 
» tournoit côntre ma poitrine: il m*au- 
P roit percé fi jWois refafé la paix j 
j*ai coilquis la terre , mais je n ol^ 
» combattre contre le ciel • 
Attila eut le fort de la fhàpsitt det 
tonquéraos ; il vécut trop d*un joun 
Ne pouvant fefiei: oi£if dans la Pan-^^ 
tîonie, il conduifit Tes troupes contre* 
|es Vifigoths<i^ & fut vaincu par Thorif«« 
inond leur roi t il revint avec les dé-# 
bris de Ton armée. La mort qui 1 avoifi 
tant de fois épargné dans les combats^ 
lattendoit fur les botds dit Dafiube, 
au milieu des plaifirt & des feftins. Led 
conquêtes de toute efpece flattoîefrt 
(on ambition ; mais dâos fes dernier^ 
jours il fut malheureux en amour com* 
e en guerre ; il admit au nombre de 
es femmes la belle Ildico^ que quel-> 
ques hiftoriens ont prétendu être fille 
d'un roi des Baâriens* Ses noces &rene 
célébrées avec plus de luxe que de 
goût; les dépouilles de l'Italie en firent 
romement. Attila^qui jufqu*aIorsavoit 
avoit été fobi;», but avec excès^ fe 
fpuçha. la hç9 tournée ea-ileirous, 

B4 
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tut étouffé à coté de fa nouvelle époufe, 
parunehcmorragiequifuivit fon ivrcfle. 
Telle fut la fin de cet homme qu'on 
• 453. auroit du étouffer au berceau , fi Voa 
avoit prévu fa deftinée. Son époufe le 
pleura 5 les Huns s*arracherent les 
cl^eveux » fe déchirèrent le vifage 8c 
chantèrent Tes exploits d'un ton lu- 
\gubre : on renferma fon corps dans 
trois cerceuils ; l'un d'or ^ le fécontf 
• , d argent, & l'autre de fer. On dé.- 
pcfa dans . fa tombe fes armes & les 
dépouilles les plus précieufes des rois 
^u'il avoit .vaincus. On finit par lui 

- offrir le 'Tang des efclaves qui avolent 
^Qxyi à fa pompe funèbre : cou^ 
^ume barbare & digne de ces peur 
ple$. 

Attila avoit quelques bonnes qua* 

îités qui ne feront jamais oublier fes 
crimes} il étoit le premier magiûr^ 
de (on empire ; fes jugemens étoient 
des oracles. Ses peuples étoient peu 
.chargés d'impôts , & le nombre même 
^de fes femmes n'étoit point onéreux à 
(es fujets« Il laiflbit le luxe à fes cour- 

tifens, & fe faifoit diftinguer d'eux par 
la noble fimplicité de fes vétemens* 

- Il affeâoit devant les étrangers de s'af» 
feok fui une^ chaife de bois ^ de fe 
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- Introduction. 55 
C^rvir à table de vales aulli groiïiers 
que fon fiege. Cétoit un brija^and phi- 
lofophe, qui fouloit aux pieds le luxe 
des rois qu^îl avoit dépouillés. Il par* 
tageoit le butin entre Tes foldats ^ 8c 
le plus brave étoît le plus riche ! c'eft 
cette libéralité qui avoit attiré fou« 
fes étendarts tant de nations accoutu-*» 
mées à vivre de rapine. Callimaque 
dit qu il déteftoit la flatterie , & qu ua 
poëte ayant ofé lui réciter des vers où 
il faifbit fon apothéofe 5 le monarque 
indigné fit jeter au feu le poème Se 
rauteur. Le même hiflorlen ajoute 
qu'on lui préfenta en Italie des hi(^ 
trions qui lautoient avec une légèreté 
& une foupleATe étonnante ; après les 
avoir regardés d'un ceil indifférent , le 
roi des Huns leur préfente un cheval &c 
un arc ; ils ne peuvent fe tenir furfuii 
ni tendre Tautre. Hommes indignes 
de vivre 9 dit-il , vous favez fauter & ne 
favez pas combattre: vous ne mangerez 
que quand vous aurez enlevé votre 
nourriture avec une fléché ; mais dés 
hiftoriens plus dignes de foi , le pei-< 

fnent comme le plus vain de tous hs 
ommes. Pendant fes repas, il faifoit 
thanter iès louanges par de jeunes filles* 
; A)rant mandé à Coudirach de le vct 
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mt trouver âu milieu de fon camp, celui- 
ci répondit qu^an foible raoxtel n'ofe- 
iroit jamais approcher d'une fi grande 
divinité. Cette bafle flatterie eut tout 
le (liccès que Coudirdch en avoiï 
attendu ; le roi des Huns lui conferva 
fesétatStf Autant Attila étoit généreux 
M jufte avec Tes foldats^ autant il étoit 
perfide avec Tes voifins ^ impitoyablç 
avec Tes ennemis. Il fit la guerre plus 
d'une fois fans la déclarer, & ne con- 
clut des traités que pour les enfireindre; 
fon ame féroce ne refpiroit que le car- 
Mge. Un champ de bataille couvert 
de cadavres, Tincendie d'une ville prife 
d'aflàut, étoknt les feuls fpeâacles qui 
.puilènt flatter fes regards. Sur fon en« 
^feigne on voyoit un oifeau de proie; 
on y lifoit ces mots : jixtUa dtfcMdam 

du grand Nemrod , roi des Huns , des 
Medcs 9 des Goths , dts Danois^ la ur^ 
rcur du monde & le jléau de Dieu. 
La mort d'Attila laiila refpirer Tu- 

• ipivers { la puiflance & la gloire des 
Huns s évanouit avec lui , fisrmblable 

' à ces torrens qui ^ a^rès avoir tout 
inondé , s'anéantilïent tout-à-coup Se 
n exifteot plus dans la mémoire des 
hommes , que par les traces durables , 
de leurs ravages. £llac , fils aîné de 



éetonqûérant , lui fuccéda» Mais At- 
tila, volage dans fes amours ^ lui a voit 
donné beaucoup de frères : leur naif- 
fance étoît légitime , parce que tout jornan-îes, 
eft légitime chez des barbares. Tantôt dinb^ua. 
divifés enti:*eax » tantôt réunis contre 
Ellac, ces princes j)rirent les armes* 
Les Huns vengèrent y en fe maflacrant . 
eux- mêmes 5 tous les peuples qu'ils Aaa. 454- 
avoient mafTacrés* Les nations fubju- 
guées attendoient en iilence quel 
tre la fortune alloit leur donner. L^ 
Gépides plus généreux, s'affranchirent 
dès cet inftant même. Arderic, leur • 
roi 5 leva Tétendart de la révolte; 
d'autres peuples fuivirent cet exemple, v 
& vinrent groflir fon armée. Ellac 
marcha contre les rebelles , (i. Ton pexi t 
appeller de ce nom des peuples qui ^ 
combattoient pour fecouer un foug 

auffi injufte qu ignominieux. Les deux 
armées fe rencontrèrent en Pannonie 
fur les bords du Nétad ; Ellac fut 
vaincu , trente mille Huns refterent 
fur le champ de bâtaille. Le digne Gis 
d'Attila étoit du nombre des morts. 
Jijës Gépides^ avoient pris les armes 
pour recouvrer leur liberté'; ils s'en 
Servirent pour faire des conquêtes» 

□Toute* la. Dace tomba fous leur pui& 
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î'Ac^L des ^^"^^ i ^^^^^ contrée qui comprenok: 
Irf .t^ 'îidi. tout refpace qu'occupent aduelle- ^ 
XXVUI&"'' ment la Tranfilvanie & la Moldavie^ 
'xxx.Procof. prit le nom de Gépidia ; Sirmium de- 
lit. nu vint la capitale de ce nouveau royaumei» 

Les frères d'EUac fe retirèrent aur 
delà du Danube, dans la contrée dont 
ils avoient autrefois chalTé les Oftror 
goth?. La révolte des Gépides fut le 
iîgnal d'un faulevement univerfeK Les 
Squirres , les Satagàires & les Alaîns 
s^emparerent de la bafle-Mcefie ; les 
Kuges y les Cémandrkns 8é les Sar- 
mates fe fixèrent dans TIll) rie , près 
du lieu appelle le château de Mars^ 
Geoi' Re ^'^^^^^^ permit aux Oftrogoths -de 
eh^t^orf/' s'^étâbiir dans la Pannpnie, Q-uelques 
T^a'afy ^""^^ quines'étoient point éloignés dit 
"^Thurocs Danube , preffés par ces nouvelles peur 
^hrottîc. plades , fe cantonnèrent dans un lieu 
Ta^!$!^ appelle Czyglameze\(^ Mais, ne sy 
anal. Doc croyant pas en furetéj^ il? fe retirèrent 
^'^^'mji, des veirs. les montagnes de la Tranfilvanie^ 
H II us par M. fur les frontières de. la Moldavie , & 
t ^ "f prirent le nom de Sé-kel oa de Siculear. 

Ils conlerverent long-tenis des moeurs^ 
desloix^ & un caraâere différent des 
autres nations. Les préjuges de la naib*' 
' ' iance^ la diflinûion des rangs, n écoient 
goiat connus parmi eux ; rag?:içy.l:tejur> 
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le pâtre & le guerrier y jouiflToient d'iiaç 
égale confidér^tion. Semblables au)( 
Scythes, ayant peu de fentimensà expri* 
nier^ des inciiioDS groQieres faites fur 
bois leur tenoierft Heu d'écriture. Un 
égoïfme orgueilleux étoit leur caraâere. 
lis méprifoient leurs voiGns , & s'op^ 
ipofoient prefque toujours au bonheur 
de leurs filles , locfque leur penchant 
choii:floit un époux parmi les étran-' 
gers* Ils avoient peu de loix , mai$ 
elles étoienf rîgoureufementobfervéesç 
rintraâeur étoit pu»i,de mort , fa 
mémoire abolie » ùt maifon tafée 
qu'aux fondemenS, comme fi Ton eut 
craintde garder un moflMmentdu crime» 
La damination Autrichienne par Tunité 
de Tes opcrations^ a depuis fait diipa*; 
roîtré cette différence de mceurs qui 
favorifoit les difcordes civiles* . ' * 

Le pays cédé par l*empéreur au3Ç 
Ofirogoths,, s*étendolt depuis Vendo^ 
bona (ou Vienne) jufquà Sirmium^ 
ville alors florilïànte, que Pline place 
au coDÔuem; de la Save^ & du fleuve 
Bacuntius , & que les géographe* 
sio4ernes ont confoiidue ma-l à propqs; 
avec Sîrmrick» Ces peuples étoient alor« 
gouvernés par trois frères , braves &c 

^vai)s d^. rart..d€^ çomb^ts ^ dignes 
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petits-fils dé Vinithaire. Its parragtf* 
rent entr'eux la Pannonie j la partier 
orientale échut à Valamif , ta partid 

' occidentale à Thcodcmir ; Vidèmir re-» 
gna fur le centra de cette contrée. 
Tandis que Valamir étoit occupé à 
jeter les fondemens de fon état , lef 
fils d'Attila vinrent fondre fur lui: trop 

foible pour hafardcr une bataille , il 
épuifa fes ennemis par des efcarniou'^ 
cnes , & les força à repaflèr Se Da^ 
nube. Bientôt les Oûrogotlis, trop ref» 
ferrés dans la Pannonie^ firent unè it-^ 
ruption dans le pays des Satages. Les 
Aaiu^su £ls d'Attila reparurent auilitôt à maio 
artnée dans leur ancien domaine* Cette 
diverfion fut le falut des Satages 
la perte des Hiins : ceux<»ci abandon^ 
lièrent le fiege de Baflîana ( aujour- 
d'iiui Pofcega), furent accablés dans 
» leur retraite , & perdirent pour long- 
temps le defir de retourner en Paiv* 
. Bon&e. 

Tant de nations barbares ne pou- 
voient habiter long- temps en paix deï 
contrées voifines*. Les dueves paATent 
le Danube , portent le ravage fur les 
terres des Oârogotbs ; chargés de bu tin^ 
ils fe retirent près du lac Pelfo.Théo- 

'Anib ^6. diair marche contj: eux » les furprea4 
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- M milieu de la nuit ^ les met en aé- 
foute 9 prend Hunîmottd leur roi , le 
traite avec douceur & lui rend la fi- 
berté« Ce procédé généreux efi écoii^ 
nant dans un barbare : l'ingratitude 
d'Hunimond eft plus étonnante en- 
core. Il fouleve ïes Squirres , obtient j^nmid^s 
des fecours des Romains > mais les na- 
tions ne trembloient plus à'I'afpeél 
des Aigles ; Hunimond eft vaincu. Va- 
lamir^ enfeveli dans fon triomphe , ex^ 
pire percé de coups honorables. Théo- 
démir lui faccede : Hunimond ralTeo»- 
ble fous fes enfeignes teis Sarmates, 

. les Gépides ^ les Kuges unis aux Suevesr 
Vidémîr accourt pour venger le frère 
qu'il a perdu, & fecourir celui qui lui 
refi:e« Péfà Ton eft en préfence; les 
Oftrogoths voient fans terreur lar- 
. mée ennemie fe déployer &i couvrir 
un etpace de trois lieues. Cette multir . 
titude innombrable cède à leur bra- 
voure , & des milliers d^ennemis fonjE 
immolés au^ mânes de Valamir. 

Cependant les Huns> conduits par Sidotucarm. 
Hormidas, avoient repafie le Danube 
fur les glaces ; déjà ils étoient entrés 
dans la Dace. Anthémius^ général des 
troupes de l'empereur Lébn , marche 
'contr'èttx, les met en fuite» & blo<iue 
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dans Sardique (ô) les débris de leur 
armée, La. faim les force a en fortir % 
ils préfentent la bataille aux Romains î 
« dans^ le fort de la mêlée ^ le général 
de fa cavalerie impériale paffe du côté 
des HuDS« La défeâion de ce traître 
n*intimide ni Anthémîus qui donne Tes 
ordres avec la même fageffe, ni le fol- 
dat qui les exécute avec le' même 
fuccès. Les Huns font vaincus j An tlié- 
mîus leur accorde la paix; mab il exige 
qu'ils mafiacrent eux-mêmes fon per- 
fide collègue : ils obéitTent & devien« v 
nent fes bourreaux. Tel eft le fort or- 
dinaire des traîtres. 

La facilité avec laquelle les empe- 
reurs avoient accordé aux barbares 
des terres dans leurs états , çxcitâ 
refpoir avide des fils d^Attila, Ils vou- 
^ lurent avoir part à la bienfaifance de 
Léon ; mais le fou venir des maux que 
leur pere avoit faits, n^étoit point en- 
core effacé , ils effuyerent un refus^ 
Dengizic voulut s*en venger; il fut 
vaincu » &. périt de la main d'Ana- 
gafte : fa téte fut portée à Rome & 
expofée aux regards du peuple : fpec* 
tacle plus intéreflant pour lui que les 
jeux du cirque qu'on célébroit alors» 

Asik Cependant Ton élevoit dans fâ cour 
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C€ Théodorit qui devoir ajouter un 

nouveau luflre à laiamilk des Amaîes, 
& ranger Tltalie fous fes loix. Son 
pere Théodémîr lavoit envoyé en ^ 
otage à Conftantinople vers l^an ^6i. 
Il y refta dix ans: l^empereur lerenvoia 
.comblé de préfens. Le féjour de Conf- 
tantinople avoir adouci fes mceurs (ans 
amolUr fon courage : il avoit pris les 
ralens des Romains fans prendre leurs 
vices , & confcrvoir la (loï(}ire {implif 
cité d*uii barbare (bus Fextérieur d un 
homme civiiifé« Sa ^eur imjparienre 
n attendit pas l'ordre de (pn perepour 
éclater. A peine arrivé en-Pannonie, - 
il fond fur les Sarmates , entre vain- 
.queur dans Singidunum qu ils avoient 
enlevé aux Romains ^ 8c revient triomr 
phant yer.s Théodémir qui pleura de^ 
pie en le voyant entouré -de trophées . 
'3c porté en trioniphe par fes foldats. 

La mort de fon pere & de fon oncle 
lui laiila bientôt toute la Pannonie« 
L'empereur Zenon connoiflbit le nour 
veau roi , & il fuififoir de le connoître 
pour le craindre ; il rinvita à venir 
a fa cour* Théodoric sy rendit avéc 
cette confiance naturelle aux grandes • 
;ames. Zenpn lui prodigua les honneurs, 

le noxipa Patrice^ & Tadopta pour 
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ion fils* Mais, fous ces dehors troft-> 
peurs ^ le^âionarque cachoit la haioe- 
Ja plus implacable. Un autre Théodoric- 
occupoit, alors le trône des Vifigoths*. 
Ce pdnce^ qu'on à furdonmié le Louche 
étoic le plus redoutable ennemi de- 
rEmpire» Il avoit époufé la quereUd* 
de Bafilifcus qui dirputoit à Zenon îa 
couronne impériale i l'empereur eiv^- 
gagea Theodoric à marcher contr eux** 
L'impatient Théodoric céda lans peine ' 
à une propofition qu^il eût faite lui«* 
nicme« Il part : un corp^ de Romains, 
doit Tattendrf au pied du mont Hémus ) 

un autre doit le joindre à Andrinople» 
Il arrive & ne trouve point les fecours 
qu'on lui a promis. II reconnoît la per- 
fidie de Zenon 9 & marche contre les\ 
ennemis de cet empereur. Des guidesr, 
plus dangereux que ces ennemis mémc5^ 
ic vendus à la jaloùiîe du monarque^ 
égarent fon armée dans des déferts 
• entrecoupés de précipices & de dé*"' 
filés : il parvient enmi aux pieds des 
jnonts Khodopes : là , il voit les Vtiî«« . 
goths retranchés fur la hauteur & cam* 

pés dans la vallée. 
MûrctU. politique de Zenon triomphoit^ 

MTvn. < jj^^jj deux Théodoric pénétrèrent 

vues fecretes ^ & featirent que pd£ 
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la dêftroâion mutuelle cîe leurs forces 
épuîfées dans une bataille , ils alloient 
- accroître la puiffànce de ce prince: ils 
$emb raflèrent* Zenon fit la paix avec 
le roi des Vifigoths : Théodoric, plus 47$. 
fier & plus généreux , rejeta les oâres 
de- Fempereur , founût la Tbrace & 
prît Dyrachium. Il fiit vaincu par 
Sabinîen } mais terrible encore dans 
fa défaite , la Macédoine & la Tbef- 
jfaHe devinrent le théâtre de fes ex- 
ploits. LariiTe fut livrée aux flammes s 
Z(^non eifrayé demanda en tremblant 
la paix qu'il avoit olferte , céda la 
Mcefie & la Dacie aux Oftrogdths^ 
fit élever une ftatue à Théodoric dans 
les murs de Conftantinople , &le,dé-* 
figna confuL Âinfi, à la honte.de TEm^ 
pire 5 cés honneurs qoi étoientie prix 
des héros défenfeurs de la patrie, fu-^ ^ . 

tent décernés à des barbares qui IV ' ^ ^' 
toîent ravagée. * " 

Théodoric revint enfin fur les bords Ennod. in 
du Danube ; il fixa fon féjour dans la j^J^***^* 
ville de Nov£ en Mœfie. Les Bulgares t^gth! 
s'étoient jetés fur la Thrace : Théo^ 
doric n'examina pas s*il étoit de fou 
tfitérét de les laiâer paiiiblement exer« 
ceir leurs brigandages. Toute la poli* 

ti^ue de^e- prince confilioit à iaiiir 
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avidemment toutes les occafîons dé 
.s'immortâlifet par des expcditions mé* 
morableSé II marcha contvè ces bar« 
bares, les atteignit prcs du Boridhene^ 
les tailla en pièces ^ & hiefla de là main 
leur chef Libertepé • ^ 

Cependant ll^alie irrijtoit fes defws^ 
Toit que Tair infeâ qui regnoit dans 
Jes marais de h Panoonie lui fît délirer 
un. climat plus pur , foit que l'ennui 
de régner fur les mêmes états lui en 
fît deCrer de nouveaux; il partit en 
48S fuivi de toute fa nation. Tout 
fembloit favorifer fon .entreprife, La 
chûfe d*Aaguftule avoit entraîné celle 
jde lempire d*Occident. Odoacre étoit 
ailîs Âu trône^dësCéfars; Zenon defi«« 
roit la perte de ce voifln dangereux^ 
jl céda ritalie à Théodoric* Mais les 
Gépldes, les Sarmates difputerent le 
paOage au conquérant ; les rigueurs 
de rhyver , la faim , la pefte, ennemis 
plus crueis encore 9 afl-biblirent foa 
, armée. Ilfurmonta tau$ ces obftades ^ 
Odoacre réfifta quelque temps, con- 
fentit à partager l'Italie avec lea 
Goths 5 & il la leur laifiTa bientôt 
toute entière par fa mort, Théodoric^ 
maître de Milari , de Pavie & de Ra* 
yenae^^ fut proclamé^ par fes foldats^ 
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îDL d'Italie : titre qui lui fut conâriué 
depuis par Anaftafe y fuccefleur dp: 

Cependant Théodoric^ au faite des uijioire du 

Lonneurs, ne perdoit point de vue Ir Bas-Empire 
Pannonie. Les Gépides , pendant fon ^e*».^" 
abfënce^ s'ét4>ient emparés de la partie; ^ 
wi^ieure de cette contrée, ils etoien^ 
^ors gouvernés par Gunderic & Tra- iJ/SiT 
i^riç , prmces ambitieux que 1 mterejt ^ 
iqui les ayoit unis divifa bientôt* • 
XOi dTtalie , auffi profond politique 
qu'habile généra] , échauffa leurs dif^-* 
cordes , embralla leparti de Gunderic^ 
/&lui envoya des iroupes qui forc^ 
.xent ion ennemi à repaiier le Danub^ ^ ' 
Cependant Mondon , fouverain d'une 
•partie de ce^te contrée dont il avoit 
.jrçpdu hommage àThéodorIc, voit fes 
états envahis par les Romains & Içs 
Bulgares; il eft adiégé dans le château 
de.Herta^ En vain il fe vante de def- 
.cendre d'Attilâ; : il falloit prouver fo^ 
origine par une viétoire. Thçodoric 
4g)nvoie à fon fçcour^ une armée zoxxx^ 
mandée par un général expérimenté: 
c^ui ci attaque les alliés fur les bords _ . . , 
du Margus.9 les ^Taille çn pièces , or« 
donne à Jês.foldats {le. jeter d,4ns |e 
ieuvç lp;j . cforiots ' des vaincus , Içjjs: 
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défend de dépouiller les morts » & il 

eft obéi par des Oftrogoths ! 

. ^ _ . Les Gépides rétablis de leurs pertes^ 
ne tardèrent pas a taire de nouvelles 
' incurfîons fur les terres de TEinpire* 
Juftinien qui ne vouloit pas épuifer 
fes forces contre ce peuple oelliqueuxï 
appeiia les Lombards des rives de la 
Morave , & les invita à venir fous la 
conduite de leur chef Audouin , s'é- 
tablir dans la Pannonie & dans le No^ 
rique (7). Les Lombards portoîent de 
longues barbes & de longue {avelines; 
^c'eft delà que la* plupart des auieun 
ont tiré Téty nK>logie de leur nom* Leur 
'taîUe étoit haute & bien proportion*- 
née , mais leur phyfionomie étoit 
Corneh ignoble & fans expreilion. Cependant 

iftrm. ils étoient aum ardens qu intrépides 
dans les combats* Cepeuple» quoique 
^ peu nombreux , dit Tacite 9 a fu con-* 
lerver fa liberté au milieu des nations 
puiflantes & ambitieufes dont il eft en* 
vironné. Les conibats étoient leurs Jeux; 
ils égorgeoient fans remords comme 
fans pitié. Vellems Paterculus ne ba« 

VfLJPaun. lance point à leur donner le prix de la 
fèrocité fur toutes les nattons de ta 
Germanie ; car alors les hommes fe 

ilifputoieat de méchaoeete , & ne çoa-: 
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iioifloient d'autre vertu que ]a4>ra-** 
voure : ces Lombards étoient un mé- 
lange de diâiérentes hordes, toutes plus 
baroares les unes que les autres. Ces 
arbres » une vipère d'airain , une tête 
de chèvre, obtinrent chez eux les bon^ 
neurs divins. Les jugemens que les hiG- 
torîens ont portés fur ce peuple , va- 
rient comme leurs intérêts & leurs 
^pafiions* Le moine Gunthaire , dans 
Ion pocme intitulé Ligurinus , les peint ^^^^^ ^ 
comme des guerriers aufli prudens que cvur. Ug. 
braves, amis des arts comme de la 
gloire , jaloux de leur indépendance, 
«iniflànt la plus belle ame au plus beau 
•corps. Le Pape Léon III , dans une 
lettre où il veut détourner Charle^" 
-magne de ^ùm alliance projetée avec 
les Lombards , «dit que c'eft une nation ^ 
-inéprifable , perfide , infeâe , qui ne ^ 
•produit que des lépreux. Le moine 
^é^ivoit comme un poetç mal inftruit 
^ui permet tout à la mu(è, & L^on 
comme un pontife ^rite qui permet 
tout à ibn ^r^inÂmeitt, 

Attdouin, aprè? avoir foutenu con- ^ 
tre les -Gépides dtis guerres fanglantes bm. Goik 
& glorieuies^ Jaiffa fa couronne à Al- Awui4I« 
boin p prince entreprenant &^auda^ 
cieux, ayide de faag & de gloire^ ai- 



Digiti^uG Uy Google 



48 Introduction. 

mant à la fois la mollefFe 8c les armés 
qui couroit aux combats du fein des 
voluptés, digne enfin par fes vertus &• 
par les vices de régner fur des Lom- 
bards. Il fît la guerre aux-Gépides 
Juftinien les fecourut après avoir ap- 

Îelié les Lombards pour les détruire* 
I voulolt exterminer les barbares par' 
les mains des barbares telle ctoit là* 
politique. On en vint aux mains : les • 
Aiwu 511. Lombards triomphèrent : la viâoire ' 
[ leur coûta quarante mille hommes» 'La' 

défaite des Gépides fut encore plus 
meurtrière. Après ce maifacre ^ les* 
deux nations mirent bas les armes , 
. pour reprendre des forces & Ce maâkr ' 
crer de nouveau. - 
- - Pendant ce calme, un corps de Lom- 
bards pafla les Alpes , & s'unit à Taiv ^ 
mée de l'eunuque Narsès, contre To- - 
tila, roi des Goths^ Malgré leur bra^- ' 
voure 5 malgré la part qu'ils eurent à' 
la glorieuiè journée de Lentagio^ leurs * 
brigandages forcèrent Narsès à les' 
congédier. Ils retournereiit vers Alboin 
chargés de préfens pour ce princie. li 
fut mpins flatté encore de ces lar^^ ' 
gellesy que de la peinture féduifaate 
s que fes foldats lui nrent des délices de - 

.j^talie, de la fertilité de foti terroir 

de 

1 
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de la beauté de fbn climat. Alboin - 
conçut aufii-tôt le projet d'aller fur les , 

traces de Theodonc, fixer Ion lejour . 
dans cette contrée 9 qui avoit autrefois 
donné des loix à l'univers. Il combi- 
noit le plan de cette^grande entreprife^ 
lorfqu une nouvelle horde de brigands 
parut fur les frontières de TEurope» . 

Les Avares ou Tartares-gcou - gm ^ J^^fi^^^ 

1 fil ' rC ^ _ • Huns par Ju» 

un des peuples les plus puiflants qui Guigne», 
aient habité ta Tartarle, avoient fouf ^'«-i^* a* 
mis les Turcs à leur enipire. Ceux-ci ^Mém. 
retirés dans les antres du Mont Altaï, \nfc^t. ^& 
près des fources de la rivière d'Irtis, Belles^Lett. 
étoient occupés à forger des armes ^' 
pour leurs vainqueurs. Du feûi de la \ 
lervitude & de Tinfortune, onvits*é- 
lever un homme de génie qui fut le li- * 
bérateur de fon pays.. Tou- muen fit 
pour les Turcs , dans lés forets du 
Mont Altaï, ce que Guftave fit depuis ' 
pouria Suéde dans les forêts d'Haly* 
caniie ; il s'étoit déjà diftingué dans 
Tarmée des Geou-gen^ & avoit,, en 
les fervant, appris à les vaincre. Il 
tourna contre leur Kam (8), ces mêmes 
armes que (es compagnons forgeoient 
pour lui : le Kam fut vaincu & fe tua 
de dérefpoir» Le fils de Tou-^muen 
acheva la révolution cjue fon pere avoit 
Tom. L . C . 
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Il heureufemeitt dommeneéè. Toute !a 

Tartarie reconnut fes loix : les Avare* 
. furent prefque tous réduits en efcÏBi^ 
. -^age ou taillés en pièces. Les reftes 
épars de cette nation autrefois fi ûo^ 
riffante, allèrent chercher une retraite 
à la Chine & chez les Mécrites. Le 
Kam des Turcs tourna enfutte fes ar^ 
mes triomphantes contre les Ogors 
DU Sogors 5 qui habitoient tes bords 
du fleuve Til : ceux ci furent défaits, 
Se dirigèrent leur marthe vers rOcct^ 
dent. Après avoir erré long-temps , ils 
paflêrent le Volga & sarréterent entre 
ce fleuve & le Tanaïs. La renommée 
V avoit déjà porté la nouvelle des 
fuccès des Turcs , & de la déroute* des 
Geou-gen. Les nations Huniques qui 
Jhabitoienr Tancien pays des Alatns^ 
;en voyant les Sogors, les prirent pour 
. des Avares^ n'o(erent s'oppoier à 
leur paffàge. Les Sogors profitèrent de 
Iftméprifa, & .de la terreur que ré^ 
V ^ pandoit un nom qui ne leur appar- 
tenoitpas , mais qu'ils pouvoient juf» 
tifier par la force de leurs armes. Bi^nr^ 
. tôt ils deCrerent Talliance des Romains, 
luflimen confentit à recevoir leui^ 
(Réputés dans la capîtale^ de Tempire, 
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nous appelleronrdéformaiâ les Sogors) 

nomma Candik tkef de cette ambaf-* Th^aph. 

lade. Le peuple accourut en foule pour - ^onfef. cnro^ 

voir ces étrangers dont Lexterieur ^ 
était impofant & terrible ; leurs che- - 
veux peadoient fut leurs épaules ea 
longues trèfles; leurs habits reflem^ 
blûient à ceux des Huns. ^ La nation 
M. qui nous a députés yers toi, dit Can- 
dik à lempereur , eft brave & nom- 
p> breufe; feule elk eft en état de faire 
i> trembler tous tes enneniis devant 
^ toi. Pour prix des fervic^ qu elle 
i^.^oiâre , elle ne denâande que des. 
»,terres hc une peniion aftnuelle La 
vîeillefle de Juftinien ne loi permet-^ 
toit pas de réfuter des fecours que ce 
barbare, ofiroit da ton dont ii auroit* 
déclaré la guerre ; il fit aux députée 
de riches prélens de plus richeilès 
promefles. Les Avères fe liâterént 
d'en mémer l'effet en inarchant contre 
les igours & ]e& Sabirs , & pat des ex- 
péditions i^îus défaftreufes encore fur 
les côtes du Font-Ëuxiû C9);.^xiis s^ap-^. 
prochant du Danube , & pénétrant 
dan$.la petite -Scythie ^ ils fon^merent 
Veroperéur de tenir fz parole. Les fuc- 
cès de ces a^kcs^ trop puiflants pour 
ft^étre pas redoutables ^ alartBojent 
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Juftînien. Ce prince courbé fous le'' 
poids des affaires & des années , n'a* 
voit ni aflfez de fermené pour leur de-» - 

- clarer la guerre , ni allez de forces 
pour la foutenir : il prit le parti de les - 
^mufer par de feintes négociations. • • 
Les Avares devinrîent . encore . plus 
formidables par l'abfence d'un prince, 
qui dans d'autres circonftances eut été 
leur plus cruel ennemi. Alboin étoit 
occupé plus que jamais du projet de 
conquérir l'Italie; dans la crainte d^étre . 

. troublé dans (a route par les François 
il avoit iait alliance avec eux^ Les 
Sueves , les Bavarrois & les Saxons, 
JoiQ de 5^oppo(èr à fon entreprife, 
étoient prêts à marcher fous fes dra- 
Djeaux ; les feulsGépides rmquiétoient» 
li craignoit les .efiets de la haine dont 
ces peuples étoient animés contre les 
Xiombards ; Alboin réfolut de tes dé* 
truire çivant de fe mettre en marche^ 
^ Pans ce delTein, il députe v^rs le Kam 
des Avares lui offre fon amitié, & 
l'invite à marcher avec lui contre les 
Cépidçs. Celui ci diffimule la joie (e^ 
çreite qu il jreliçnt d'une pareille aRi« 
^aflade » fait éprouver des lenteurs 
jiux envoyés , & ne confent à fe mettre . 
PS C^ropâ^ne, cj^u'après ^u'oaUu^a.£rOï 
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mis de lui abandonner le pays des 

vaincus : il exige même que les Lom- 
.bards lui envoient fur le champ le 

dixième de leurs troupeaux. 

. Les Gepides attaqués d'un côté par les 
Lombar ds^ & de Tautre parles Avares , 
fuccomberent fous le nombre d§ leurs 
ennemis. Ce que le glaive épargna 
reçut des fers, & cette journée fut le 
tombeau, de cette nation vaillante » 
dont le nom s'évanouit pour jamais. 
Le roi Cunimond y périt de la main 
du féroce chef des Lombards ; Alboin 
du crâne de ce malheureux prince ^ fit 
. faire une coupe enrichie d'or , dont il 
fe fervit depuis dans les feftins folem- 
nels (1 o) ; coupe fatale qui fut caufè de 4^'* 
fa mort. Les Avares s'emparèrent de 
tout le pays qu'habitoient les Gépides, 
à l'exception de Sirmium, dont les ha- 
bitans ouvrirent les portes aux troupes 
de l'empire. Alboin , ayant railemblé 
une multitude innombrable de fa- 
milles 9 fe mit en marche pour de(^ 
cendre en Italie. Avant fon départ, il 
appella près de lui les principaux che& 
des Avares & leur céda la Pannonie 
entière, à condition que fi jamais il 
ctoit vaincu ils la lui rendroient. ^^fS'- 3^'^- 
L'étendue du terrein cédé au3C ivé 
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Aûu. 57Z. Avares par le roi des Lo^pbards , ne 
fuffifoit point à leur ambition ; ils pé* 

nétrerent dans la Germanie & fe répan- 
dirent dans la Thuringe, Sigeber^ ^ 
foi d'Auftrafîe, à qui cette province 
appartenoity nriarcha contreux: il les 
avoit déjà rèpoufles ftir les bords de 
i'Llbe quelques années auparaVfint. Le 
fuccès de cette féconde expédition ne 

fut pas fi heureux ; 1^ figure hideufe 
des Avares ^ les cris persans qu'ils 
'poufibient en allant aux combats , & 
que le fon des timbales rendoit encore 
plus lugubres y enfin cette frayeur Itt^ 

Voicrj taire dont Thommc le plus cou- 
rageux ne peut fe défendre à 1^ vue 
d*un objet extraordinaire, toutxon^ 
Tîti^ttmt. courut à leur alfurgr la vîâoire. Les 
hif. fax. François reculèrent épouvantés : de*là 
fans doute eft venue cette fable ridi- 
cule » que les Avares avoient fafçiné 
les yeux de leurs ennemis, & qu*ils ne 
(lurent la viâoire qu'au pouvoir dé 
leurs- encbantemen!|. Lerotd'Aui^rafiè 
}nv^Ai de (oqtes p^rts, n échappa des 
mains de ces biiroares qu'en leup fiu* 

fant de riches préfens. 

Ann. 573. retour en Papngnie , les Avares 

Conl'a^ déclarèrent la guerre à Tempire , noà 
noi^. avec les çerémonies uiitées entre les. 
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nations policées qui favent s égorger ^^J^^^- 
avec décence , mais en chargeant de Ug. 
Sers les ambafladeurs de Juftin j ils ae 
voyoient qu'^avec m ceii envieux Tan- ÎJ";.^*""^' 

cienne capitale du royaume desGépides ^i/?- rf^* 
au pouvoir des Romains ; il$ étoient J^Gmgn.^f' 
' d^aiileors irrités contre Tempereur qui, Hi/?. 4^ 
à fon avènement au trône, avoit reçu ^j^/5ùi^ 
leurs députés avec hauteun fiaïan, teau. 
' leur chef, aifiégea Sirmium ; mais la 
garnilbn fit une fi belle réfiftance , 
que le Kam fut obligé de tourner fes 
forces d un autre côté} cfix mille Huns 
Coutrîgours , fujets des Avares, pat ' 
ferent la Save & dévafterent la Dal- 
raati^. Tibère , comte des Excubi- 
teurs, & qui depuis fut élevé à l'em- 
pire , s^avança à la f été rftme armée 
pouf arrêter ces dépradations j mais 
les troupes, à la vue des Avares, 
faiiîes du nîcme effroi que celles de' 
Sigebert , prirent la fmtc. Cette dé- 
route des Romains fut fuivie d'un traité 
de paix par lequel ils abandonnèrent 
de iKHrvelles terres au:»: Avares ; ils 
refterent cependant maîtres de Sîr- * - 
fflîaHi : cette vHle fut une. féconder fois 
le flambeau de la guerre, fous le règne 
de Tibe» : BaÈm fîaffiégeai a^ttc tou- 
tes fes forces. Il avoit eu-la précaution A111U5S0» 
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de faire coaûruire un pont vis-à-vis: 
^îngidunum , afin d^empécher Sirmium 
de recevoir des (ecours de la Mœfie. 
Uemper^ur envoi^Théogois , plu» 
pour négocier avec les Avares, que 
pour leur faire la guerre. Le Kam 
reçut cet officier , près des bords 
de la Save^ il étoit affis fur un trône 
«for, furmonté d'un dais magnifique^ 
lefplendiflant de pierreries* Cette con- 
férence ne fit qu aigrir davantage les^ 
efprits ; mais le peu de troupes qu'a- 
voit Théognis , ne lui permet toit pas 
de hàiârder une bataille: Tempereur^ 
occupé contre les Perfes, étoit hors d'é- 
tat de lui envoyer du fecours. Ce mo-. 
• marque confentit enfin à livrer Sirmium 
. aux Avares j il couvrit fous de fauffes 
apparences d^umanité , la foiblefTe du- 
gouvernement ^ & p^^ut facrifier fes 
droits à fon penchant pour la pai:^. 
Ce n'eft pas un grand effort a ctre 
avare du ian^ des hpmmes 9 quand en 
éft dans TimpuifTance de le répandre. 
Ann» s%ù . Maurice, qui Xuccéda à Tibère, ufa 
des plus grands ménagemens pour fe 
- concilier lamitié • des Avares ; mais 
c'étoit en. vain que cet empereur fç 
flattoit de gagner le cœur de ces bri- 

gand$» L'arrogance d)i;;Kam redau- 
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Introduction.* 5*7 
blolt en même proportion que la corn- 
plaifance du monarque. Maurice nour- 
rifloit dans Tes parcs diâerens animaux 
rares, Baîan en demanda un à l!em* 
pereur, Maurice fit choifir parmi fes 
éléphans le plus grand & le plus beau , 
& lui en fit préfent. Mais le barbare 
n'eut pas plutôt vu ce colofTe animé ^ 
qu*il le renvoya avec dédain. Un lit 
magnifique, enrichi dor & d'un travail 
admirable , ne fut pas mieux reçu; 
Baïan vouloit qu'on ajoutât vingt 
milles pièces d'or aux quatre -vingt 
milles qu'on lui payoit tous les ans. 
L'empereur s'apperçut bien que^ quand 
même il accepteroit cette condition 
humiliante^ la paix n'en feroit pas plus 
aflUirée ; lei. lLam & mît en marche y 
prit Sîngldufîumj Aujgufid & Viminac 
dans la Dace* Acqs mt exempte, de la 
fureur du barbare. Ses concubines s'y 
étoient retirées pour prendre les bains 
d'eau chaude, qui rendoient cette ville 
célèbre» Ce fut une fauve-^farde pour 
les habitans : de - là les Avares s*avan- : 
cerentversie niont Hem^s^i& ravage- 
rmt les environs d'Anchiale. Comment 
tiole^ qui fut envoyé par Maurice pour 
repkoch/sr à 3àian fa perfidie fa 
crv^Si^ ^ faiUit à perdre, la vie pour • 
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prix de Ton audace : Tannée fuîvante 
la paix fttttx>iictue. Maurice fe vit rén' 
duit à promettre de donner déformaîs 
au Kam dos Âvares ^ - cent mille 
pièces d^qr de penfîon.' 

Anmss^. Labaii^lement & la foumiffîon de 
Tempei^iir^ étoient au Kam wht pr^ 
texte de recomiaencer la gnerre s ne 
péuvant nuise ouvertemeot^ -exeka 

le^ Slaves à fe révolter. Maurice ' 
foroié par un transfuge de Tes feGfeit^ 
sieiiées^ i^ei^la de payer ie tribut ac- * 
coutume* Auiîl-tôt la guerre fe r^lume; 
le Kam eotse éans la Scythié^ b 
lif ocfîe , s Wpare des viHes de BoQ^ia» . 
de Ratiàire, deDocofto^^Batmoî^ 
& de plufîeurs autres. Les Remains 
^avoient à opffùtw^ à leups ennemia 
que fix mille Koimmes de troupes rp- 
glées ; le peu d'accprd des généraux: 
augmentoit eiicmela ^îblefib deîGMte 
petite armée. Ofi avoi^t confié le corn-- 
mandemeqt à Commentiok i ^étéit 
un de ces favoris , qu on voit fouvent 
s'-élevei^' à forcé àé eshaies & de noifs- 
^ c^urs dans le palais des rois, mendiant 
d-ahoxd des psoteâîoiis*, puis reavec^^ 
iaait leurs proteâ^urs; che& de parti 
après av^ été partions ^ toujours em- 
preâè> ^ âtre aécfil&iMs ; pejcfiiadés 
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que tous JL^ talens peuvent être fup- 
plées par celtiide plaire au feiiyeram; 
profonds dan^ i art des intrigues , âc 
jgnœa&t tbvs tes; autres; fe défiant de 

tout 5 excepté de leur mérite ^ & fe 



Tandis (|ae Caftud ». à la tête^ de deux 
milte hcxoasBxs ^ battok les Avares ' 
au ^ed du mont Hesnuis y ^pe le Kam 
fùrpris préside Noves par Martin , 
cfaerehoit fon Jakitdans ta fuite. Corn- 
m%txû^ reAdt: mfeirm& dam Mai> 

cianopolis , environné de vils adula- 
taudi^ijyui le conjuroèent de hq pas e?£r' 
poCêff unie tàe â daasre: au hafai^d des 
cocnba^w Les^ fiBosès d& £es collègues 
réveiller âatk^jaioiifiei du cdttrtiiaii'; ii 
s avança ver& le.nn3ntHenui&: Tarmée 
eogagjéer daoff vnééB/ty étairprdlfr à 
tombet à; fioiposn^ifls) fiJi; cdlë des 
AsjTâsfts r mak JaL châte dfuîofii' bn^ dié 
forame amêiie tûat-àrcoup la matrche. 
lifm: iutdaAs^amagiaesixt: qu'ils fen^ ftar* 
pf?ia i ils retQurnehtrfiir laii^ pas , fe 
pEOjuiTenli ywia psei&iit poun fbirtiit du- 
ciefilé.. i^cnbAiIs^caimito^fi^^ an- 
témdiis^ du: camp dèshsfaxi&siy la> même 
fmfwat )m faifit:;: Ibiir éé pM&tot de 
la démutft 4esi isniieinis^j Us croienÇi 
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6o Introduction. 
eux-mêmes être furpris^ fe débandènt' 

& fuient au loin dans les canapagnes. 
Le Kam fe hâta d'efiacer la honte de 
ce défordre en s'emparant d'Appiaria. 
L empereur rappell^Commentiole, & 
envoya à fâ place deux oflSciers expéri- 
mentés, qui firent lever aux Avares 
le iîege d'ÂndrinopIe, & les taillèrent 
en pièces , moyen bien plus fur pour 
contenir cette nation remuante , que 
les penfions & les préfens* 
Ann. 591» Dès que les Avares eurent réparé 
leurs pertes , ils recommencèrent les 
hoAilités. Déjà ils ont ravagé laMœ- 
fie; Prifcus marche contr^eux, mais 
accablé par le nombre , il eft obligé 
de fe retirer dans les murs de Zu- 
rulle ; cette ville qui ouvrait aux 
ennemis le chemin de Conftantinople'^ 
alloit tomber dans leurs mains fi Tem-- 
periBur neût imaginé un flratagem^- 
pour les écarter. Il confia à 1 un de fes 
^rdes une lettre pour Prifcus, par la* 
quelle il lui mandoit dé tenir encore 
quelques jours dans la place , qu'une . 
flotte s*avançoit vers la Pannonie , SC ' 
qu avant peu la famille du Kam , foa 
peuple & fes tréfors feroient en fa puif- 
lance. Cette lettre fut interceptée ainfî 

quon lavok prévu > le JiUio trompé • 
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Introduction. 6i 
abandonna le fiege , figna un traité 
avec Prifcus , & vola aa fecours de . 
fes états. Ses démêlés avec Tempire ne 
r^péchoient pas de faire des incur-^ 
fions chez les autres peuples. Ses trou- 
pes ravagèrent la Thuringe vers Tan 
^96. La reine Brunehaut fe hâta d'é- Jfq«Mi» 
loigner ces étrangers avides ^ en leur 
prod'^ant l'on Singldunum à peine re- 
levé de fes ruines , devient encore 
vie théâtre des fureurs du Kam , & le 
peu d'habitans qui ayoient repeuplé 
ce dé(êrt , font traînés en efclavage. 
dans la Pannonie ; Prifcus trop foible 
pour tenir tête aux Avares , s'efforce 
encore de rétablir Singidunum, qui fem* 
bloit ne renaître avec plus de fplendeur^ . 
que ' pour offrir - iine plus belle proie 
aux barbares : bientôt le porte Ann. $99* 
le fer & le feu dans la Dalmàtie & fur 
les bords de la mer Adriatique. Tout 
cède, tout fuit-à fon approche : qua- 
rante villes floriflàntes ne font plus que 
des monceaux de ruines. Prifcus le fuitj^ 
le harcelé^ évitant avec foin d'engager • 
une adion générale. ''STil neut point, 
la gloire d'arrêter le ffavages des bar-- 
bares , il eut du moins celle de leur 
arracher le fruit de leur brigandage. 
Toutes les dépouilles des vaincus que' 
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le Kam faifoit tranfporter à Sirmîuœ^ 
tomberetit au pouvoir des Romains. 
Aaiu «00. lues fau tes de Commintiole o'a vo^t 
point dégoûte, lexvf^eiu dft £^ 
: vicesi ; U (ut iaw dome War^ttw Tncia. 

fgrtuae ou fuT fes collègues, & reparut 

avec uflkfie bnllaiit!fi. Mak c« oe. 

fût que pour la lalOer tailki! eo pièces* 

TpBx Avares^ &. donoi^r à l'eaqrâ*« 
r^xemple d'une das fit» ignomb^ 
nieu&s défaites, qu'il eut jaoïais e0uyéea» 
De tant de cooibattaiis , l«i fti^mn 

s^enfuit fut le général : une partie de 
r^mé&f après uoo d4f«uiaë^i^ vigw- 
reufe » rejndit lesdfm«SrCk>ftHn(eiii«^ 
rcitira vers Dxi^^ipexes, dont k$ iaâbkansi 
le chaiXbr^tà coupsdepMncNJUrikittfi 

vellç de ceùte défaite répandit l'alarme 

daAi$ capital^ rempiMN Qo^ s'at^^ 

tçndoit^, T chaque inftant , à v,oir les 
AyàPôs aux portos Conikmwople; 
q)uelqu.es-ui» même propjï^iefit d^ fe 
retirer, i Cbalcédoine. Mais Jte Kam ^ 
au moAetM cgu'ii cemplîfliaÂl; 

pouv^me, étoit lui même dans le- deuil 

&: dgus Ijes UinneSv Vn^ déaui plu^tei!'^ 
rible quQ U guêtre , la fieflft dévaftoit 
foa çamp. la mort hapîtoilt fous. Sok 
tent^. Bé}^* la fleur de fon.armétt av)0it 

été. Wû^fi^eu dd^ (hi iksii ^ 



Digitized by Google 



Introduction., tf? 

avoi^nt fuccombé 4 la çpntaçion, lorU 
què Ton vH amvcr nnéôputi ée Y^m^ 
per^ur. Le Kam tout entier à fa dou- 
leur, refta pozejouys fans vouloir t'ei\- 
tendre. Enfin le clouzteinç i) lui 4onna 
audience ôc reçut lès préfçn$ dç Mau* 
rké ; il propéf* inême le radiât des 
prifonnieris. JLa fomme qu'il deiî;i^udoit 
B'aUoit pas à quarante ^ çinq foI$ de 
notre Hîonnoîe pour chaque foldaf. 
ii^empereur , (bit par ^varicç , fqit q^u'il 
éôt envie de fe venger éés légions qu2 
s'étoient mutilées phifieufs^ fois , re- 
ibCa çette fommè. Çe re/us devint le . 
lîgnal de la mort pour les captifs; le 
Kam en fit égorger douze miiie» 
Aprèt cétt^ boucherie y les deux mo^ 
àarques fignerent tranquillement 1^ 
tffam de paix : elle étoit è peine con4 
clue , qu'elle fut violée. Co;nmentiole 
£utun« troifioEpe foQ nonvné chef de 



il tomba malad/e 4 yiçninap. Ftifcus 
SQàrcha contre les ennemis les vaki« 

q^uit en cinq combats , & leur fit ex- 
pkirdans desftots Qe.ângtesinatt3P qu'ils 

a voient faits aux Romains- Ses avan- 
tages donn^rçnt d^ 1 ombrage à Mau-> 
#lce -qui 5 également odieux à fêsfujets 
& à fes emiemis » craignoit autant les 
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fuccès de Tes généraux que leurs dé« 
faites* Il rappeUaPrifcus, & donna le ^ 
commandement â Pierre Ton frère ^ 
homme fans génie , dont Tinexpérience 
étoit un garant de fa fidélité. Maiis 
cétoit en vain que fempereur croyolt 
éviter fa deftinée. Les troupes fe mu« 
tinerent & mirent Phocas lur le trône 
des CéfarSé Les pertes que Pjrifqus 
^voit fait eiluyer aux Avares,, forcè- 
rent ce peuple à refter quelque temps^ 
dan'8 Tinaâion. La huitième année au 
règne d'HéraclIus, ce prince voulant 
cimenter de nouveau la paix qui ré- 
gnoit èntre les deux nations, invita 
le Kam à le venir trouver à Héradée. 1 
L'empereur n'épargna rien pour lui . 'l 
faire une réception magnifique > mais 
les Avares , par un trait de perfidie 
bien digne d'eux, attaquèrent ce mo- 
narque qui s^étoit arrêté à Sélimbrie 9 
enlevèrent les préparatifs de la fcte qui 
leur étoit deûinée, & portèrent le ra- 
vage jufquVoxfauxbourgs de Cooftan^ « 
tinople. L'empereur regagna fa capi- 
tale , ayant quitté les marques de fk 
Aaûitfip. dignité de peur detre reconnu. La 
guerre des rerfes Tempêcha de venger 

cette injure i il fe vit oblige de faiiQ 

» 
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la paix avec ces barbares qu'il auroit Amu éke. 
dû punir* 

CeSt vpts ce temps que les hifto- ^.^^^^^ 
riens placent rétablUfement des Croa- regn. dai. ù 
tes & des Serves ^ans les contrées qui 
portent encore leur nom. Les Croates ' 
faifoient partie de$ Slaves : ils habi- 
toîent au pied des monts Carpates» 
mais leur pays ne pouvant leur fuffire 
pour fubfiuer, ils payèrent le Danube 
& vinrent s'établir dans la Dalmatle, 
dont ils chaiferent les Avares. De-là 
fe répandant à droite Se à gauche, ils 
étendirent leurs conquêtes depuis les 
montagnes de Tlftrie jufqu'au fleuve 
Prino : ce pays comprend aujourd'hui 
la Croatie y la Dalmatie & une partie 
de TAlbanie. Les Croates embrafferent 
alors le chriftianifme : un trait bien re- roi^h^^^ 
marquable , c'cft que le Pape exigea 51. 
qu'ils jurafTent en recevant le baptême» 
que jamais ils ne feroient de courfes 
fur les terres de leurs voifins , & qu'ils 
ne fortiroient point des bornes de leurs 
états. Il ne falîoît pas moins fans doute * - 
que le frein facréde la religion , pour 
contenir rhumeur inquiète & remuante 
de ces peuples. Les Serves , autre na* 
tion Slave , étoient originaires de la 
Sarin^ie Aûatique : ils s etoient d'à- 
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bord fixés fur la rive occidentale du 
Danube dans la baflè Hongrie; mais 
s'y trôuvànt trop à rétroit, ils obtin- 
rent de l'empereur Héfadiua tout le 
y^fte pays que terminoient d'un côté 
h frontière de la Thrace & le Danube j 
& de Tauti e la Croatie & la Save. Ceft 
Jla contrée qui porte aujourd'hui les 
. noms de Bofnie & de Servie. L*empe- 
f^^ï favorifa ces nouvelles colonies 
^çnt il fe réferva la fuieraineti. 

i^es Avères raflafiés de fang & dfe 
f içhe0e$ » commencèrent à fenttr tout 
Je prix d'une vie douce & tranquille, 
i^as de dévafter les terres de leurs voi^ 
lîn? , ils s'occupèrent à cultiver lies- 
' leurs ; & fî Ton en excepte ie iiege de 
Conil^ntinople, & quelques autres èx* 
péditigns peu glorieufes^ ils ne jolie- 
fent plus qu^un r^e obicur dans Thif» 
toire. Leur pays étoit divifé ea neuf 
cantons ou cercles , dont l'entrée étoit 
défendue par d'immenfes retranche- 
ipens hériÛes de palii&des. Dans Vitt-^ 
Monach ^éricur de cette vafte enceinte^ étoient 
SangalL de des villages fans nombre & des cités 

t!a. «"a."^' florifl&ntes: c'ctoit-lè que cette nation 

belliqueufç, ayant changé fes armes- 
«içilruâives en intârumens jd^griétil^ 
ture> vécut loug-ten>ps en paix i heu- 
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reufe fi la fatale manie des combats nè 

fe fût emparée de nouveau d elle fous 

k règne ae Charlemagne* Les Avares 

fêcoururent les Lombards attaqués Anikjit*' 

pât les François ^ & portèrent le fer 

& la flamme dans la Bavière; telle fut 

la iburce de lears malheurs, Charles Egirutrd. 

tourna contr'eux fes armes triomphan- ann. AnnaL 

-tes : la viâpire le fuiyit par -tout. Il 

franchit ces retranqhemens qui fêm- Scnp.Hun§^ 

bloient inaccei£bles« Son armée divifée 

«n deux eorps defcendit le long du 

Danube , tandis que fa flotte nom* 

breufe voguait fur le fleuve. Par-tout 

il renverfa les idoles & brûla les tem- 

Îdes 9 car la converti on des Avares 
ut le prétexte de leur deftruÔion ; fit 
Charles, qui pouyoit leur reprocher 
tant de brig^miagçs, ne les puniflbit 
que de levir idolâtrie. 

il vint mettre le fiege devant Si- Ann* 7^iç. 
cambrie le Ram des Avares sy 

«toit retiré avçç fes tréfors & les dé- 
pouilles de toutes les nations. Le fiege 
tut opiniâtre de part ^ d'aujtrç* La dé« 
fplation étoit 4ans 1^ ville \ la faim 
prçflbit Içs habitans i ^ le$ coupai re- 
doublés des machines qui ^(bient 
écrouler leurs murailles , leur annon^ 
çoient les Frwçois & la mort% La clé^ 
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mence de Tenipereiir leur étolt connue j 
leurs députés embraiTerent Tes genoux, 
& lui dirent qu*ils alloient lui ouvrir 
kurs pprtes ^ èc qu'ils ne demaudoient 
' que la vie* 9 Je la leur accorde , ,dît 
» Tempereur «; auflîtôt il fit publier 
dans Ion camp cette loi qu'on. regar*» 
doit alors comme un excès de tolé- 
rance. » Je défends d'attenter aux jours 
, » de ces infidèles ; laiffez la liberté à 
. , ^ » tous ceux qui embraiferontl évangile. 
rtg. Hungi ^ amenez en eiclavage tous ceux qui 

à* MeUiu 99 ne voudront pas renoncer à ridolâ- 

i"ffp!?^af* * ^^^^ aimoit mieuJâ 

périr que de fe voir enchaîné au chat^ 
de Ton vainqueur , fe réfugia dans ia 
citadelle, s'y défendit quelque temps & 

fe donna la mort. Charles le faint de 
tous les tréfors de ce malheureux 
prince , & - lui fit faire de ponipeufes 
obfeques. lï était bien jufte qu'il fe 
chargeât du foin des funérailles d'un 
homme dont il s'étoit fait Hicritier : 
.ce fut avec les dépouilles des Avares , 
qu'il fonda & enrichit la fameufe Eglife 
(11) d'Aix-la-Chapelle. 

Tel fut le t^me de la gloire & delà 
puiflance des Avares^; en vain voulu- 
rent-ils quelque temps après relever 
Kétendart de la révolte, & proclamer 
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nouveau Kam, Pépin , roi d'Italie, 
marchâ^contr eux j les tailla en pièces^ 
xafa leufs principales villes , & ramena 
vers fon pere fon armée refplendiflante 
cTor & d<e richefiës. Ces tréfors qui 
avoient refté tant de temps enfouis en 
Pannonie , répandirent Tabondancé p. Hunani. 
parmi les François, Se leur infpirerent ^""ir- 
le goût des arts : de-là prirent naiflancéf 
ce luxe & cette pompe qui décorèrent' • 
la cour de Charlemagne ^ & dont-^Je 
récit nous paroît fabuleux. Les- Fran- 
çois , dit Eginard , qui avoi&nt jufquU^ c»^^ 
lors langui dam la pauvreté^ regorgerehi * 
tout'à'Coup dù ridules. La defoladon tn-^ 
Ùcrc.dc la Pannonie^ lafoUtude affrtuft 
de cette contrée qui naguère etou cou^ 
ycrte £un peuple innombrable^ & ou main'- * 
ienànt taii cherche m vàin Us débris, de 
la capitale de cet empire & du palais des 
rois 9 feront un monument étemel du cou* 
rage des François (13). Tout céda aux ' 
armes. de Charles; des rives du Raab 
aux bords de la Save, tout reconnut 
fon empire. v 

JVIais c'étoit en vain que ce prince 
reculoît de tous côtés les bornes de 
&â états 9 & qu'il augmentoit avec tant 
'de peines & de foins un fardeau qui de- . 

voit écraifer fes foibles fuccdfeucSf 
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Uempire d'Occident déchiré au-dedaw 
par des guerres intefiines , attaqué 
au«^dehors par les barbares , devdit 
bientôt n'oftrir qu'un fpédacle hideux 
de crimes, d'anarchie & dé dévaftatiori; 
& . tandis que des nuées dé brigands^ 
fortîs des autres glacés de la Norvège , 
en couvroient les provinces maritimes, 
le Caucafe vomtt a autres monâtes qui 
renouvellerent les fureurs d* Attila* 

Nous avons déjà parlé des Turcs; les 
bornas dè cet Ouvrage ne nous pentieb 
tent pas de rapporter les fables que let 
ktftoriens Orientaux ont débitées fur 
leur origine. Qu'il nous fuffife de dire 
qu'ils defcendoient de ces Huns Septen- ' 
trionaux, que les Huns du midi forcè- 
rent à quitter leurpatrie. Cantonnés d'à* 
bord dans les monts Altaï, Hs fubirent 
le joug des Tartares Geou-gen : nous 
les avoAs vu fous la conduite de Tou-t 
muen, fortir de leurs antres & de leurs 
£>réts 9 faire de l'empire de lem makre 
une vaftefolitude, & régner après eux. 
La puiflance des Kams ne ât que s'aû-^ 
crottre depuis cette époque* Les Turcs 
couvrirent de leurs nombreux ellains 
ift. ginA'. les envirof» dit moni Cattcafe & IH 

^rdZ ^'^^^^ ^® Sibérie. Redoutables aux 
€hiiK>i$ par lai fe^ce de kArs armes» 
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ils efitreteboieftt avec les Romains des , , 

. f j ... « Jrlem. ce 

Jiailons de politique de commerce. /'>4cj(/. ^t-j 
Parmi les nordes qui s établirent fur ^^'11^^^' 
les frontières de Tempire Grec, la plus rrw/r. xxxl 
puiilante était celle des Kiiozars; elle ^ 
occupoit cette Peninfule connue fous siftfB^^ycr 
le nom de Crimée. Au nord des palus ^p^A^d^M. 
Mœottdes & de la Khozarie^ habitoient ^%torg. 
d'autres Turcs que Conftantin Porphy- J^omU çrig. 
rogenete appelle Mazars ( ua{9f^i ) ; 
ils furènt connus ett Burope fôds le 
nom deMadgiares ou Hongrois (14): 
ib étoiem fournis auik Khôzars , qu^ils 
fuîvoient dans leurs expéditions en 
qualité de troupes auxiliaires. UoSl^ 
cîer qtïî les cotnmandoit avoit le titre 
de Vaivode : Lébédias (x qui étoit 
Tevétd de cette dignité quelque temps 
avant leur migration , rendit de fi im- 
poitans fervices au Cagan des Khozari, 

que ce prince ne crut pouvoir les payer 
dignement que par la main de fa fille* 

Uile autf e natron non moins Vaît- ^^1, 
lante habitoit entre le Volga & le Jaik; 4^^!^ 
c'étoient les Patzinaces, à qui leur bra* ^i^: 
voure avoit fait donner le nom de ^ ^J^* * 
Kangari quelque belliqueux que fut 
ce peuple , il fut cependant forcé de 
céder aux armes des Khozars^ aidés 

dç$ Vk$ leurs voifibs* Les Patzioaces 



y' 
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quittèrent les bords du Volga -, & fe 
retirèrent dans le pays de$ Madgiares 
qui, vaincus à leur tour, allèrent cher- 
cher une autre patrie* Les uns fe re- 
tirèrent vers le fameux détroit appelle 
pprta Caucajiûs, & la Géorgie , les au- 
tres fous la conduite de Lébédias^ s*ar^ 
rêterent fur les bords du Tanaïs, dans 
. une contrée qui portoit le nom d'£tel« 

\' . Cufu. Une bourgade nommée Lébé- 
. dian (i<5), retient encore le nom de 
leur che£ Les Madgiares relièrent tou- 

, ^ ' jours fidèles aux Kbozars. Le Cagan 
voulut même nommer Lébédias ^ t:hef 
'de tous les Turcs fournis à fon empire. 
tentpf. Mais ce générai, au (fi modefle que 

ùccfi. eccL brave , défigna Arpad (17}, fîls de Sal- 

itvu. luftoe. jjjm;^^ comme plus digne de cet hon- 

M,Jo. de Arpad fut donc élevé fur un 

Thwrocê bouclier , fuivant la coutume des Kho* 
Hut^ar* Cependant les Patzinaces vinrent 

' attaquer une féconde fois les Hongrois 
& les forcèrent d'abandonner TÈtel- 
Cufu. Ceux-ci traverferent la Ruffie, 
paflerent par KioM^ , & sWêterent 
. dans ;des montagnes où fe trouvoit 
une quantité prodigieufe d'aigles ; oa 
prétend que ces tyrans des^airs firent 
de fi jg;rands ravagées dans leurs trou- 
peaux, quils furent obligés d'abaa- 

donner 
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donner leur nouvelle detheure. Le pays , 
OU ces tugitits le nxerent , avoit autre- ^mag. 
fois été kabité par les Daces t ils lui Ant.Bonfin. 
donnèrent le nom d*Erdeleu* Thurocs 
prétend qu'ils ne Tappellerent ainfi, sigLciuvtu 
que parce que les fleuves promenoient 
avec leur iable des paillettes d*or : cette ^ 
opinion eit dénuée de toute vraiiem- chron,dcnb. 
bîance. Le mot Erdd&u vient de -^"«^r* 
luVd'£r^0 qui . dans la langue Hon«* -^nd.f tfié 
grotte, ligûitie toret : le nom de Traa- gar. cum si^ 
filvanie que cette contrée porte en- -^^^a* 
core aujourd'hui, donne une nouvelle 1 
force a cette opinion. hiji. Salan. 

Les Hongrois , fi Ton en croit nos ^* 
faiftoriens ^ étoient cruels , hautains & g^^^^^ 
querelleurs. Quand ils avoient tué un ^ J^ji, ^^^^ 
ennemi , ils lui arrachoient le cœur , q^^^ 
le coupoient par morceaux , Si s*en homiL làfto^ 
iervoient comme d'un antidote fouve- 
jain pour certaines maladies; ils fe ra^ 
foient les cheveux fur le devant de la 
tête : leurs armes favorites étoient de& 
arcs faits avec de la corne , dont ils fe 
fervoient avec une dextérité étonnant^, ' 
Ils. dédaignoient de s'enfermer dans les 
villes 9 ^ ignoroient la fciisnce des cam- 
pemens» Soit en paix, (bit en guerre, 
ils vivoient difperfés dans les plaines* 
Pes feux allumés d'efpace en efpace . 
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lervoîent de (îgnal pour le rallîement. 
Pleins de mépris pour les autres na** 
tions, lis ée;orgeoient fans pitié ceux 

• qui ferv oient fous des enfeignes étran- 
gères/ Il eft intéreflant. pour Thu* 
màuite , de reniarquer que cette févé- 
rké n'eiApêchoit pas la defèrtton» On 
lit dans Luitprand que la garde de Ni- 
Usau c^piiQyç était compofée de Hongrois ; 
cet exemple , & tant d'autres y fervent 
à prouver combien eit vaine la poli* 
tique qui veut retenir les foldats dans 
le devoir par la terreur des fuppUces« 
C eft avoir une mauvaife idée du ccfiur 
humain 9 que de croire que la crainte 
<ie la mort foit plus puiflànte que la 

•".voix de rhonneur. 

Les anciens hiftoriens aflurent que 
les Hongrois. adoroient Hercule & 
Mars ; cette conjeâure eft au moins 
tfès*-hafardée : s'ils avoient un cxxXxe^ 
il de voit re0embler à celui des au- 

' très Turcs qui rendoient les honneurs 
divins aux quatre élémens ; le nombre 
ibs Hongrois fortis de la Scythie étoit 
de deux cent ielze mille hommes. Pour 
être moins gênés dans leur marche, 
ils avoient divifé leur armée en fept 
corps 9 compofés d'un nombre égal de 

. combattans; lecomtoandenxent^en fut 



• 
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confié à fept chefs : Arpad, Bolchu, 
Gyula, Cund, Léel, Verbuichu , Urs* 
Sept fi>rterel!es s'élevèrent fous les yeux 
de ces chefs 9 & défendirent le pays 
d&deleu contre les infultes des nations 
voifines^ On prétend que dans la fuite 
ce lieu prit le nom de Sib^bourg. ( lei 
fi;pt châteaux}. 

Depuis la deArudion . des Avares ^ 
* la Pannonien'étoit plus qu^un immenfe 
dé/ert : les Slaves qui s y étoient éta- 
blis avec Tagrément de I empereur à 
qui ils payoient tribut , s'occupoient 
â réparer les ravages de la guerre ^ 
lorfque Cufid envoyé par les Hongrois ^ 
vint leur annoncer que ce peuple avoit 
auflî réfolu de fixer fa demeure fur les 
bords du fleuve. Zuentiboide , roi des 
Slaves aima mieux s^en faire des altiési 
que des ennemis , & copfentit à lui 
donner des terres à cultiver^ Cufid 
rapporta à fes compagnons des fruits 
de cette contrée & un vafe plein d'eau 
du Danube, Arpad aflèmbls Tes guer- 
riers , leur montre les richcûes cham* 
pêtres dont Cufîd eft revenu chargé. 
On s empreife autour de lui ^ on l'in- 
terroge fur la qualité du fol , fur la* 
température de lair , fur la fituation 
des iieux-j il en fait la peinture la plus 

D2 
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attrayante : alors , difent les hlftorlens 
Hongrois^ Arpad fait uae libation &i 
s'écrie : Hercule & Mars , Dieux tout- , 
puiilants des nations beiliqueufes , c eft 
) fous vos redoutables aufpices que nous 
entrons dans la Panaonie : mettez en-» 
fin ùn terme à tant de courfes» de 
combats & d*alarmes. Fixez-nous dans 
cette contré , ^eranOTez-y les fonde-, 
mens de notre empire, eonciliez-nou3 
le Dieu qui préiidç au cours du Da- 
nube. C^s hommes (î pieux étoient 
. pourtant pleins d'artificet Çufid fut de 
nouveau député vers le roi de^ Slaves^ 
pour lui faire préfent d^un cheval ri- 
chement enhafihaçhé. Dès que Zuen« - 
tiboIdeTeut reçu, les Hongrois lui dé- • 
darerent qu'il le hâtât d^vacuer la pro- 
vince qu^il avoit follement vendue pour 
un cheval (i8). Z^uentibold^ march^ 
à leur rencontre • i& les attendit fur la 
rive du Danube : le combat fut long 
& faiiglant : ce n^étoient point deux 
armées rangées avec méthode qui com- 
f > battent avec flegme pour des querelles 
qui leur fbnt étrangères; c'étoient deux 
nations innombrables^ animées par les 
plus grands intérêts , qui s'égorgoienç 
{fins çrdre & fans pitié» Les Slaves fu« 
rm YSincus^ le çoi j'çnfqit yçr^ Iç 

• * 
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nVibc , il y périt ; une multitude de 
Slaves eut le même fort: le refte reçut 
,dcs vainqueurs la mort ou des fers, 

Ceft aiQÛ que la Hongrie, quis'ap-* 
pelloit alors grande Moravie, tomba au 
pouvoir des Madgiares* A peine leurs 
nombreufês tribus s'étoient-elles par- . v 
tagé cette nouvelle demeure , qu'excités , 
par Léon VI^ ils portèrent le fer & 
la flamme chez les fiulgareSé Ces peu- 
pies 3 dont nous avons déjà parlé ^ 
etoient Huns d'origine. Ils habitèrent ^ 
d^abord les. environs du Volga & de iT^J^t' 
l^ypatiis 5 contrée qui mériteroit ^ Giii- 
peiit •être mieux le titre de mere des 
nations que k . Scandinavie. Vers le ^ ^ -U^m. de 
milieu du /eptieme fiecle , un eflaim j^^^; 'J? 
. <le Bulgares, fous la conduite d'Afpa- BetUs-^Zet^ 

ruch , s approcha du Danube, & sem-» 
para de Ja Mœlie , qui prit alors je 
nom de Bulgarie , qu'elle porte encore 
aujourd'hui. Siméon ^ un des fuccef- , 
. feurs d'Afparuch , ne put réfîfter aux 
. Hongrois î il fut vaincu , & s enfuit à 
Doroftole. Les ennemis Ce retiroient 
chargés de butin , & traînant après 
eux une inânité de pri(bnniers. Mais les 
. Bulgares , revenus de leur première 
.frayeur, les. attaquent , les diffipent, 
M lavent dans de? flots de fang la • 

D 3 
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Xuitprand. hontc de kur défaite. Les Allemands^ 
' Vkiquinu loin de fecourîr Ziientibolde , avoieiit 

^îi/'d'All ^^^^^^^^ rinvafion des Hongrois. Ils 
jùrég. de étoient irrités çontre le roi de Mo- 
i'itoi**^^' ravie , qui avoit eflaj^é de fecouer le 
M.d^Smt^ j^^S 1 empire ; mais une trifte ex«* 
M,arc. pérîence leur apprit bientôt qu'il eft 
quelquefois moins dangereux de fouf- 
frir les hauteurs d un vafial puiilant , 
iicn, ^ue de s en venger : ks barbares en* 
trent en Germanie , égorgent ^ brûlent, 
pillent tout ce qui fe trouve fur leur 
pafTage , défolent la Bavière , la Souabe 
& la Franconîe , & pafTent en Italie , 
où ils commettent les mêmes horreurs. 
En vain Bérangcr, à la téte d'une ar- 
mée nombreute & formidable , veut- 
il arrêter leurs progrès ^ il eft vaincu. 
Les Hongrois retournent en Pannonie 
couverts des plus riches dépouilles. 
Aiiû. pod. Ils ne refterent pas long-temps dans 
Tinaâion. Cinq ans après ils repaflë- 
•rent le Danube, défirent les Allemands 
près d'Âuibourg. Léopold i duc de 
^viere , périt à cette journée' , ei> don- 
nant aux (îens Tejcemple de la valeur 
là plus héroïque. Une féconde bataille » 
où Burchard , dernier duc de Thu- 
ringe ^ «ft tué » léur livre toute l'Al- 
lemagne. Louis IV, poui; fauver fcs 
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états^eil: obligé de lis foumettre à leur 
payer une penfion- annuelle', tribut 
ignominieux qui , en avertifTant les 
barbares de leur force , redoubloit 
leur cruauté & leur Infolence. L'Italie 
les vit une féconde iois ; les habit ans 
des campagnes abandonnent leurs ha*^ 
meaux , & fe réfugient dans les villes» 
Kisdoutables par leur bravoure ^ 
odieux par leur cruauté , les Hongrois 
bu voient le-iàng des vaincus ^ & ia* 
vouroient ce breuvage exécrable avec 
le même plaifir que le lait de leurs 
troupeaux. La plupart de leurs pri-* 
fonniers expiroient au milieu des flam- . ' 
mes. Enfin leur barbarie rend moins 

incroyable tout ce que les voyageurs 
ont raconte des peuples antropopha? 
ges qui habitent rÂmérique fepten- 
trionale. Rien n'étoit facré pour cette 
foldatefque effrénée , ni la timide pu- 
deur des vierges, ni la vertu noble 
des temmes,' ni la pompe àugufie é&B 
temples. C'ctolt fur - tout fur les or- 
iiemens des autels & fur les ch ailes 
des iâints , monumens prédeux de* la 
inagniûcence des rois & de la piété 
-à^ peuples , qu'ils portoient avec plus 
d'avidité leurs mains impies. Venife , Vt^i/J^ vf^r 
au milieu des eaux » fembloit (eule W9ikgaj^.uu 
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dans ritâlie n*avoir rien à redoutèr 
des armes des barbares v oiaîs les 
Hongrois , montés fur des barques 
légères 9 parurent fous fes murailles. 
. Ils étoient prets*à ^li rendre maîtres, 
lorfque le Doge Pietro Tribuno fortit 
à la tête de la flotte Vénitienne , & les 
contraignit, à regagner le continent* 

. La mort de Louis IV fut fuivie 

». • 

^ d'une guerre civile en Allemagne. Parmi 
. tous les prétendans à Tempire , Conrad 

lut prêtera, Arnould, duc de Bavière , 
ne voulut point fe foumettre à fon ri- 
val, & alla tacher fon dépit chez les 
Hongrois , qu'il engagea à venger foa 
injure. Ceux-ci entrent en Allemagne , 

-Ann, 915- « î A n ■ j 

J5^. & S avancent vers Aulbourg, Conrad.^ 

. ^ courut au fecours de la place;. il fè" 
• jetta à riniprovifte fur le camp des 
Hongrois, les taill^ en pièces leur 
enleva une partie des dépouilles dont 
c. ^xxr!^' étoient chargés. Une multitude de 
jionfitudec. ces barbares périt dans le fleuve, le 
I. L »o. moiflbnna plufieurs milliers , un 

grand nomb]:e rendit les armes, le reâ:e 
ne fe fit jour que par des prodiges de 
courage , & alla porter dans la Fan- 
nonie la nouvelle de cette fanglante 
défaite. Parmi. les prifonniers étoient 

^ Léel & Bolchu, tous deux diflingues 
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par Jeur rang , plus diûingués encore 
. par leur courage. L'empereur voulut 
lâtisfaire fon orgueillewe curiofité , & 
voir ces terribles ennemis que le fort 
des armes avoit remis dans fes mains. 
• On les lui amena : » Barbares » leur 
1^ dit Conrad , quel outrage avez- vous 
» reçu des Chrétiens ? De quel droit 

venez:- vous ravager leurs terres^ 
» & les égorger dans leurs foyers » i 
» Nous fommes , comme le fut Attila , 

le jléau Duu , répondit Tun des 
^ captifs 9 il nous a créés pour punir 
» vos crimes , 8ç nous a confié le fom 

de fa vengeance L'empereur irrité 
leur dit que ce jour étoit le dernier de 
leur vie. > ma clémence , ajoutâ t- ît ^ 
» veut bien encore vous laiiler le choix 
» dufupplice», «Qu on m apporte, dit 

Léel, la trompette dont je me fervois 
» dans les combats pour exciter le cou- 
» rage de mes troupes , & je répoa- 
■» drai>>. On la lui apporte, il s'appro- 
che de Tempereur & le frappe à la téte. 
Le coup fot li 'violent 5 que l'empereur 
tomba, » Meurs luiditLéel, va-t-eu 
^ annonoef aux enfers ma- prochaine 

arrivée, & prépare -toi à m y fer- 
» vir(i9).Le peuple furieux les traîna 
à Rati&onne^ où.il# firent étranglés- 
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^jÎ[- T ^'^fi A s émeut , tout tremble en 

''^Anaceph. au feul nofii -des Hongrois, La 
chron. ad Lorraine-, TAuttrafie & rAUace de- 
c^. fajLuu viennent le théâtre de leur brigandage* 
Baie, Trêves, Metz, Aix-la-Chapelle 
ne doivent leur ialut qu'à la bonté de 
leurs murailles. Bientôt Pavte n^eft 
plus qu*un monceau de cendres. Qua- 
rante Eglifes fupérbes ne femblent éle- 
ver au milieu des ruines leurs débris 
" magnifiques , que pour être un mona**. 
ment odieux de la fureur des barbares. 
Fn^âmad. '^out un peuple immenfe a péridans les 
chron. flammes ; d|^x cents infortunés i fenl 
Luit^. kifi. ^^^^ ^^^^^ opulente , ne ra- 
chètent leur vie qu'en payant huit 
boifleaux de pièces d*argent ramaflees 
dans les ruines. 

Cependant Henri POifekur , fiiccef- 
feur w Conrad dans Tempire d'occî* 
dent , avoit réfolu de venger la mort 
de (on prédécefleur , & d'arrêter par 
des digues puiflàntes les incurfions des 
barbares. Il fentit qu^il falloit, pour y 
réuffir , des moyens préparés avec len- 
teur , combinés avec fagefle. Son but 
9 etoit pas de donner à la Germanie 
iin calme mpinentané , mais un repos 
Curable, Dans cette vue , il ordonna 

^ue dans toute r^éteodu* de fes états-^ 
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Taîné de chaque famille prendroit les 
arine&9 & qu'il préieveroit fur Théri- 
tage de la maifon une fomme nécef- 
(aire à fon équipement. L'empisreur 
accorda auflî une paie fixe à tous fes 
foldats i mais il leur, déclara qu ils ne 
feroient point licentiés à Tapproche 
de rhiver, qu'ils refteroient armés dans 
les quartiers » afin de veiller à la fureté 
des frontières. Il avoit déjà fait conf- 
truire dans la W^ftphalie un -immenfe 
retranchement , dont les veftiges fub- 
iîâent encore foùs le nom ^Uuntnr 
grève. Il entoura les villes de remparts, 
& jetta les fondemens de pludeur^ 
places 9 qui font devenues depuis des 
Capitales âoriilantes* Tels étoient les 
afyles qull oiFroit aux habitans.de 1^ 
campagne ^ lorfque les Hongrois vie|\« 
droient Tinonden 

Il força la neuvième partie des hom* 
mes lib^-es à fixer leur féjoar dans ces 
enceintes , didades loix pour la police 
de ces villes ^ accorda aux habitans 
de glorieux privilèges , & régla lepar^ 
tage de l'autorité municipale. Ces K)ins 
politiques ne lui fai(bient pdintnégllger 
les foins militaires; il exerçoit (es trou^ 
pes 9 leur apprenoit à charger avec 
promptitude . à foutenir avec fermeté j 

D <î 
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à fe déployer , à fe ifeflerrcr fans d€* 
fordre. Une difcipKne. févere régnoit 
dans fon camp ; pour aguérîr Tes fotdats 
par degrés , il les conduîfît d'abord 
contre les Slaves & les Bohémiens , 
^uples moins belliqueux que les Hon- ' 
grois. Ceux-ci ne 1 attendirent pas, ils 
«voient preilenti que ces préparatifi 
hif.f^!^*^' les menaçoient. Ils quittèrent les bords 
Luicpr, h'ift. du Danube , & vinrent lui préfenter la 
chf^Érer. bataille près de Merfebourg. Ils furent 
iLunif. ' vaincus ; l'empereur les força d éva- 
cuer FAutrîche , &: rétablit le mar* 
graviâtque Charlemagne ayoit fondé 
dans cette province. 

Je ne m*arrêterai point à décrire les 
dtflFérentes invafions que les. Hongrois 
"firent depuis en Allemagne^ en Thrace 
& en Italie. Ces expédition^ préfen- 
tent des tableaux trop motiotones». 
Par-tout ce font de paifîbles cultiva- 
teurs qui fe réfugient dans les viltes. 
te (ùr les montagnes , des rois quL 
achètent la paix aux poids de Tor^ des 
brigands qui fe retirent dahs leur pays 
chargés dè tréfors & de maiédiâions» 

'£nfîn les Hongrois parurent fe dé- 
goûter d*une célébrité qui les rendolt 

^1 exécration de f£urope : infenlibie- 
ment ils prirent les mœurs des na^ 
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Introduction* 8y 
tiens- qui les environnoient. Le fy^ 
têine féodal , auifi conforme à leur mé- 
pris pour les travaux ruftiques, qu'il 
eft contraire aux loix de la nature^ ^ 
s'introduifit parmi- eux. Les terres fu- 
rent cultivées par des étrangers que le 
Ibrt des armes avoit fait leurs efdaves^ 
' ou par des Hongrois que la fèvérité 
des Voix avoit réduits au même état» 
Xies principaux chefs de la nation pri- 
rent le titre de barons & de comtes ^ 
d'autres Hongrois s'attachèrent à ceux- 
ci* Leur fonâion étoit de les fuivre 
k la guerre; ce qui leur a feit donner 

le titre de fervkntes & de milites , 
( hommes d'armes)» Ils polTédoient des 
fiefs dans la mouvance des feigneurs , 
ce qui leur a îàit auili donner ^ nom 
de miliies prmduUts (20)« 
- Les richeHes que les Hongrois 
avoient rapportées de leurs différentes 
expéditions ^ attirèrent parmi eux 
une infinité d^étrangers» & fur tout 
de Juifs , que leur génie mercantil 
porte par-tout où il y a de l'or Se des 
dupes. Ces commerçans répandus en 
Hongrie^ 9 firent naître aux habitans 
de nouveaux befoins , augmentèrent 
la fomme de leur jouiflances , & mul- 
tiplièrent chez eux les fourees du boit» 
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heur. L'état prenoit de jour en jour 
uqe coniîftance politique , & levaH- 

ge adieva cette grande réveIutîoh,i 
Sjà le chriftianiûne avoit fait quelques 
progrès parmi les Hongrois. Deux de 
leurs chefs , Gylas & Bolchu s'ctoieixt 
baptifer ^ Conftantinople , mais 
ces germes naidàns furent bientôt 
étouffés, C etoit à Etienne , qu'il 
étoit réfervé d'achever cette impor- 
tante révolution. II étoit fils de Gey^^ 
petit»fils de cet Arpad , qui comlnan<^ 
doit les Hongrois dans leur migration. 
Geyfa fut baptifé par Saint Adalbert» 
Il mourut vers Tan ^py , & laiffa fes 
états à fon fils. 
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BÉ HONGRIE. 




LIVRE PREMIER. 

TIENNE tfut le premier chef 
des Hongrois qui porta le 
titre de roi ; il renverfa les 
idoles , adopta 1 évangile & 
rétablit dans fes états (i): la cour de 
Rome lui accorda le titre de roi; & 
après fa mo«t crut devoir le placer 
au nombre des faints. Je ne puis dif- 
fïmuler cependant qu'Etienne n avoit 
pas dans le caraâere cette douceur qui 
diftinguc les élus. Après avoir vaincu 
le duc Cupan dans une bataille rangée^ 
il fit couper (on corps en quatre mor- 
ceaux qu'il envoya dans quatre villes 
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/«ÏS*^ difFérentes. Ce procédé n'étoit ni drié» 
aiiproq tien, nihénuque; ilfotmomscrud 

^Jj^ envers Gyula fon oncle , duc de Tran- 
rumab ipjiu* filvaoie , & fe contenta^ de le cbarger 
f^ZiJT^ ftr» après l'avoir dépouillé de fes 



initia 



Ma^ états : ropiniâtretc de ce prince qui 
'ïf/if^/;w. ^^i^ttoit révangae , fut le prétexte de 

chroîi, rer. ccttc conquétej le .faint oubUa que 
^^^fmï ^' lorfque la force des raifonnemens ne 

Bakskhài. fuffit pas , il DC faut point employer 
chrun, celle des armeSe La Tranfiivanie fut 

treneaL reg, • r 0 • . 

Hung.àPiji. réunie au royaume dTIongne, 
nodan. Etienne fournit avec la même rapidité 
Ann.ioii.les Bulgares & les Slaves. Las de 
Annal, de vaincre & de gouvemer , réiblu de 
UUduhcim. paflfer le refle de fes jours dans une 
pieufe retraite , il alloit defcendre du 
trône. & y placer fon fils Emeric, duc 
de^ la Ruffie rouge ^ lorfque ce jeune 
. prince fut enlevé (i) par une mort 
prématurée : le rot fentit aufli les ap- 
proches de la fïenne , & voulut, avant, 
de fermer les yeux ^ donner un^ maître 
à la Hongrie. Les égaremens de Vazul , 
prince du fang royal , Tavoient forcé 
de le faire enfermer ; perfuadé que les 
rigueurs d une longue captivité avoient 
épuré fon coeur , il le rappella & lui 
permit de paroître devant lui j mai^ 
quell QÙitÙL furpriie, knrfqufil vit Vazu£ 
. mutilé couvert de fiing , les y^ux 
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^crevés. Céîoit la reine (3) Glfele, qui, 
pour semparer du gouvernement & 
rendre le prince incapable d'en manier 
les rênes » lui avoit fait ôter la vue* 
Etienne ne put retenir fes larmes : ^ 
fa douleur abrégea fes jours , & il ^^^"/^ 
tomba dans une langueur mortelle, i*^. Huny'à 
Quatre nobles avides de nouveautés, 
impatiens de lui donner un fucceilèur , ^' 
confpirent contre fa vie. Uun d'eux 
.entre le foir dans Tappartement du 
xol;, il porte un glaive caché fous (on 
manteau i mais àlaibeâdu refpeâable . 
.monarque^ ce fer échappe de (es mains; 
» qu'alliez-vous fairç, lui dit Etienne? 

vous percer le cc^iîc? ^^P<^^^ Taflàf- 
» fin ; allez , reprend le roi ^ fongez à 
» réparer ce crime ; pour moije ne 
■a» ibnge point à méh venger «. de fut 
lan xojS que la Hongrie perdit ce 
pringe dont le nom plus révéré de 
lîecle en fiecle , eft encore cher aux Oecnt^S* 
Hongrois. On a vanté les confeils qu'il Seeph. aid * 
donnoit au duc Emeric : » mon fils, ^'^"^•^^ 
» lui difoit^il 5 foyez le pere & Tami 
^ de tous les nobles, & n'en réduifez 
9 aucun en fervitude a. Mais un roi 
-doit être le pere & Tami de tout (on * 
peuple^ & le dernier des hommes ne 
doit point être efclavei Son fy&éme 
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olîtîque étoit Tunion intifiie de la no- 
leiië & du fouverain ^ le concert de 
leurs opérations , Téchange de leur au- 
torité > Tenfemblede leurs mouvemens* 
Les nobles avec les députés des villes 
libres y avoient feuls le droit de donner 
leurs fufïrages pour réleâion d'un roi & 
d'un palatin (4) : ce dernier étoit le pre- 
mier officier de là couronne^placé entre 
le roi & le peuple ^ il étoit Torgane des 
volontés derun&desplaintesdelautreii 
Le roi ne pouvoit faire la guerre ni 
la paix faos laveu de la nation repré^ 
fentée par les nobles & les députés. 
Etienne fut le légiflateur de la Hon-^ 
grie; (on code devint la bafe dé la cons- 
titution politique du royaume (y); dC 
Ton verra dans la fuite de cette hi& 
toire , les Hongrois verfer leur fang 
pour la défenfe de ces loix» Le pape 
"Sylveftre accorda à Etienne le dia- 
dème , le nom de roi 1^ & la permiflîon 
.de partager fes états en<dix évêchés, 
dont Strigonie fut la métropole. Le 
bref donnoit encore au roi de Hon- 
grie, le droit de conférer tous les bé- 
néfices ecciéfiaftiques du royaume ; 
privilège qui fut depuis difputé à fes 
luccefTeurs par la cour de Rome , mais 
qu'ils furent conferver malgré les ef« 
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forts des papes. Miceilas , duc de Po- 
logne ^ jaloux de voir uo prince voifiïi 

revêtu des ornemens royaux, demanda 
la même faveur au pontite ; il ne put 
Tobtenir. Les fouverains du monde 
étoient alors les courtiians des papes; 
& la cour de Rome qui les favorifoit 
& les difgracioit tour-à-tour , avoit . 
Couvent moins d'égards pour eux qu'un 
roi n*en a pour fes officiers. Wladimir, 
duc de Kuflie, ne s'expofa point à un 
refus honteux ; quoique fa converfion 
lui donnât des droits fur les bienfaits 
de Sylveftre , il ne demanda point le 
titre de roi, & fe contenta d en avoir ^ 
Tautorité. ^ 

Cependant la diète s'aflemble en chron!^^^^ 
Hongrie pour donner un maître à la Bonfmius. 
nation. Gifele joignoit à une ambition ^""sigilri 
déraefurée \ une éloquence infidiciufe. chronoioeia 
Profonde dans Tart des intrigues , elle ^^^^"'^ 
fa voit acheter ou forcer les fuffrages; 
elle lit tomber le choix de la noblefle 
iftrr Pierre fon frère, qui fut furnommé 
TAllemand ; c'étoit un homme altier, 
fans vertus , fans talens , & qui n'avoit 
rien d'extraordinaire que Texcès de fes 
vices^; il infulta les nobles , opprima 
le peuple , attira les Allemands dans 

fes états ^ leur confia la garde des pla^ 
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ces, revêtît ces fuperbes étrangers dès 
plus hautes, dignités du royaume 5 abo- 
lit les anciens u(âges , & ( ce qu^on lui 
pardonna moins encore) atta(^ua de 
front les plus vieux préjugés. La na<* 

tien fe fou le va , Pierre fut renverfé du 
trône , Aba y fut placé ; Pierre aHa 
%MÊk 104a. chercher un afyle en Bavière , Buda 
fon minière fut déchiré par morceaux ^ 
& Tinnocence de fes deux enfans ne 
les {auva point de la fureur du peuple^ 
ils eurent les yeux crevés. Mais Tem* 
pereur Henri lll menaça d'envahir la 
nongrie ^ de ramener f ierre triom- 
phant 9 & de le couronner de & main 
a la vue de fes peuples châtiés par J 
tous les fléaux de la guerre. Aba lermf 

voit encore mieux les intérêts de 

'Bonfinïus ^^^^^^9 ®" ^® rendant odieux par fes 
Aquila ' violences. Comme lui il méprifoit (6) 
franca,^ la nobleûe . attentoit tous les jours à 
GÙUr ro-- les pnvileges : une partie des Hongrois 
dulph.dun. fappella Pierre à grands cris ; le refte 
attendit en iilence lia révolution qui 
alloit changer les tyrans fans changer 
la tyrannie. Mais comme le foldat vend 
toujours fon fang à celui qui le paie, 
Aba trouva une armée 6c marcha 
contre les Impériaux : la bataille 
^donnaprès de Ja variai la vidoire fut 
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lang-teinps difputée^ mais enfin les 

Hongrois furent culbutés» Aba fe re- 
tira dans un village r il y trouva la 
mort qu'il fuyolt, fes propres foldats 
le mail^crerent : Tempereur , fur le 
champ de bataille , couvert d*un d- 
lice , profterné au pied d'une croix, Hung. à jiL 
remercia Dieu de lui avoir laifle égor- ^^""f- . 
ger quelques milliers de Hongrois pour mh Bmr. 
leur donner un tyran. Pierre fut cou- 
ronné de nouveau dans régliCb cathé- 
drale d'Âlbe-Royale 9 en préfence de 
Henri à qui on prétend qu'il fit hom- 
mage de fes états : le peuple le reçut 
^vec horreur , & le proclama d'une 
voix tremblante* 

Les cruautés de ce prince avoîent 
déjà forcé trois Seigneurs Hongrois , 
Bela 9 André & Leventhâ;» de chercher g. Dugiojjt, 
une autre patrie: la Pologne leur avoit 
oâfert une retraite, Mîceflas II y ré-> 
gnoit alors ; prince foible & volup- . 
tueux, qui ne chérifibit dans le rang . 
lupreme que le poyvoir de le livrer dcFolopu. 
ians contrainte à fon penchant pour la 
moUeflè & pour le^ plaifirs* I^e duc dç 
ÎPoméranie lui refufa le tribut qu'il lui - 
devoit ; Miceflas fe laiiTa çntrainer à la 
guerre par fe5 foldafs ^ui brûloiçnt 
^'en v^ok aux mains. ' 
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Le duel étoit à la mode : le fort des 
armes ^toit Tarbitre de toutes les que- 
re&es. Le peuple, perfuadé que le ciel 
faifoit toujours triompher Tinnocence, 
attendoit TiiTue duo combat pour juger 
qui de deux accufés étoit coupable. 
La bravoure & 1 adrefTe tenoîent lieu 
de toutes les vertus : les rois aulli igno- 
rons alors que le vulgaire , étoient les 
efdaves & fouvent les vi^imes de ce. 
bigarre préjugé. 

I^duc de Pomérahie envoya un 
cartel à Miceflas ; ce prince indolent 
& tiinide le refufa : fes eofans ne mon- 
trèrent pas plus de courage; les foldats 
fréminbient, ils difoient hautement que 
la lâcheté du fouverain alloit couvrir 

Ann eccur, "^^^^^ opprobre éternel. Bela 
icg^'kung.k s offrit à combattre ; » je déroge peut* 
M. inchof. 23 ctre , dit-il, à la gloire de ma naiC- 
t.t* p. 387* ^ fanpe, en mefurant mes forces avec 
» cet infidèle; il m'en coûte beaucoup 
» plus d'efforts pour viaincre ma fierté, 
» qu'il ne m'en coûtera pour vaincre 
» votre ennemi; mais j'y Tuis réfolu «• 
Les deux champions entrèrent dans la 
lice } du premier choc le Poméranien 
fut renverfé fans vie aux pieds de fon 
vainqueur; la main d'une fille de Mi- 
ceilas & le duché de Poméranie^ furent 
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le prix de cette viâoire. André & Le- 
ventha , jaloux du bonheur de leur 
frère , allèrent cacher leur dépit en 
KuÛie : ils la trouvèrent en proie à 
toutes les fureurs des guerres civiles ; 
les' douze âls de Wladimir ^ chacun à 
la tête d'une &âion , fe difputoient leur « 
héritage les armes à la main. La baine 
entre des frères eftplus^ atroce 9 plus ^ 
impitoyable qu^entre des étrangers. La 
Kullie iut long-temps un théâtre d'hor* . ' 
reurs. Enfin Jaroflas triompha de fes 
rivaux; feul maître d'un valte empire, 
il y ajouta encore la Lithuanie. Les 
peuples de cette contrée furent con- 
damnés à donner tous les ans aux 
RufTes un certain nombre de (buliers. 
Si ce tribut prouve la foibleile des 
vaincus ^ il prouve aufll la pauvreté 
des vainqueurs. JaroOas reçut dans Tes 
états les deux prihces fugitifs. Du fond 
de cet afyle ils fe ménagèrent des in- 
telligences ^n Hongrie , fe formèrent 
aine faâion^iiTus. du même fang que Aon. 10^. 
Saint Etienne , ce titre feul fuffifoit Anmeccie/: 
pour leur afllirer TafiFedion des peuples: 7?* ^^if 

î| , « • j r K ' Inchou ' 

ûs reparurent ; la multitude le preci*- ^. ^^2. 

pita fous leurs drapeaux. Le clergé qui Thmoci. ç^. 
^ a voit favorifé le partLde Pijerre, étoit 
odieux ^ux Hongrois & leur haine ^ 



» 
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confondant la religion avec fes minif- 
tres, ils demandèrent à grands cris que- 
les églifes fiiilènt raféer , & que de 
leurs débris on relevât de nouveaux 
temples à leurs anciennes divinités. 
André & Leventha qui, dans ces fiecles 
d'ignoranceyVoyoient les fouverains du 
monde avilis fous la tutele des prêtres. 

^ chrétiens, reg^derent le rétabliilèmenc. 
du paganifme comme un coup d'état 
utile à leurs projets ; on rendit aux. 
chrétiens toutes les perfécutions qu'ils 

, avoient fait efluyer aux idolâtres ; 
leurs prêtres furent maflacrâ y leurs 
églifes livrées aux flammes. On 
làiCt levéque Gérard ^ on Taccable, 
d'outrages , on le traîne fur un rocher 
dont le pied étoit baigné par le Da-* 

; nube; on lui ordonne de fe précipiter 
dans le fleuve : le héros chrétien s y 

^ jette avec un front auïfi ferein ^ que 
s'il y fût defcendu pour prendre un 
Bonfin. ^^^^ délicieux* D'autres prélats» au mi* 
Xiifwt. Keu des tourmens qu'invente la haine 
des idolâtres 9 montrent un courage au« 
deiTus de la douleur & de la mort, 
Pierre s enfuit.; il eft enveloppé^ ilfb 
jette dans une maiibn > s'y défend pen- 
dant trois jours avec toute la rage du 
Mn. 1047. défeipoir eo6tt il efl pris, on le charge 

de 
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3e fers, on le traîne vers André qui 
lui fait crever les yeux» Ce prince, 
- objet rfhorreurs pendant (a prolpérité, 
obje^de pitié dans fa difgrace» mourut 
peu de jours après« i^Léventha ne lui 
furvécut guère, &: André appella près 
4e lui £bn frère Béla pour Toppofer 

aux ennemis dont il étoît menacé. 
X/empereur Henri III venait d abatre 
Torgueil de Godefroî , duc de la bafle 
Xrorraine, & malgré tous les efïorts de 
ce vailàl ambitieux , avoit donné le 
\. duché de la haute Lorraine à Gérard 
d'Âlface^ quifut la Touche de laugufte 
niaifon de Lorraine. U fe flattoit de 
rétablir de même en Hongrie Fempire 
de la cour de Rome , inféparable du 
iîen. Il entra dans ce royaume fuivi 
des troupes qui avoient triomphé fur 
les bords de la Meufe & du. Rhin* 
André s'avança à (à rencontre; il avoit 
dans fou armée des foldats fî adroits à 
manier Tare & fi agiles à la courfe , 
qu'ils firent les plus grands ravages 
dans le camp des impériaux ; ceux-ci» 
pour fe dérober à la grêle de flèches 
qui pleuvoient fur eux » s'étendoient 
dans les tombes qu'ils avoient creufées 
pour leurs compagnons» s'y couvroient 
de leurs boucliers;^ & trouvoient dans 
Tom. I. . E 



Digili^uG Uy Google 



r)8 ' H I S T O ?» « 

rafyie de la mort , la fureté de leurs 
jours. La famine rendoit leur fituatidn * 
encore plus afireufe : fempereur de- ' 
manda la paix; le mariage dé Sah»moa 
fils d'André & de^ophie fille de Henri^ 
fut le fceau du traité. Le jeune Salo* 
mon fut reconnu par les Hongrois 
pour rhéritier de la couronne ; mais 
André n'étoit pas fans inquiétude fur 
le fort de fon fils ; il connoiflbit lam- 
bition & les talens de Béla r plein de 
ces alarmes^ il fait venir deux de fes plus 
Ann. 1050. intimes canfidens : n Bela va paroître» ^ 
Anru eccief, » Icur dit-il } VOUS voyez cette cou- 
reg. Hmg. ^ ronne Cgne de l'autorité royale , & 
7> cette épçe lymbole du pouvoir ducal^ 
9> je lui demanderai laquelle il préfère; 
PO s'il prend la couronne , égorgez-le 
9 fur le champ*; sll choifit 1 epée, laif- 
» fçz-Iujla vie<*. Un ofEcIer tout dé- 
voué à âéla avoit entendu ces mots^ 
^ lorfque ce prince parut ^ il lui "dit à 
demi -voix : » cholfî(fe{ L'épécm Mon 
» frère , lui dit André, la nation me 
p laiiFe le choix de mon fuccefleur j , 
I» mon cœur partagé entre vous & mon 
' 9» fils , ne fait auquel des deux donner 
9» la préférence; prononcez vous-même 
P entre votre neveu & vous i optez 

m epée ççuroonç Laçgu- 
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ronne appartient à Salomon , répondit ;^-^pf^^ 
Béla ; quant à Tépée je ne la prends Udiireitter. 
que pour le défendre : André fut feduit ^^^^^^i* ^* 
par cette réponfe, mais la retraite.de ^^''^^ 
Béla en Pologne Téclaira bientôt fiir Abu.- io;« 
les d^eins de fojn frère. En eflFet , ce 

prince reparut bientôt fuivi d'une ar- ' 
mée nombreufe ^ composée de PoIqk 
nois & de Poméraniens que le (ou ve- 
nir de fes anciens exploits avoit raf- . 
femblés fous fes drapeaux : elle flit en-- 
care augmentée dans fa marche par 
une infinité de Hongrois^ que l'amour 
du changement ou d*autres intérêts 
avoîent détachés du jpwcû d'André» 
Béla , avant d'entrer en Hongrie ^ avoit 
divifé fes tiroupes en t^ois corps qui 
fe réunirent fur la rive de la Teiîle.'. 
André y âer des fecours qui! venoit de 
recevoir de l'empereur & du duc de 
' Bohême, s'étoit emparé de la rive op- 
pof4e: les Allemands paflèrent le fleuve 
èc engagèrent le combat ; il fut long & 
iànglant. Mais^ enfin ces mêmes Alle- 
mands ayant lâché pied , les Hongrois - 
qui combattoient en &veur d* André , ^ 
abanâonnerent tout-à-coup fon parti, 
& fe rangèrent du côté de Béla* Le- 
malheureux André prit la fuite, fut 
iait prifounier^ trompa la vigilance de 
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fes gardes , erra long-temps & pérît 
dans la forêt de Bakon; Salomon^ quel* 
que temps avant la bataille, s'étoitre* 
tiré Allemagne. 
• Cependant Béla , redoutable par la 

force de iês armes , fe reodoit , plus 
puiilant fsncore par Tamour de fon 
peuplp. Le commerce navoit été j ut- 
qu'^ofs qyune efpeâe de brigandage, 
où la rufe & la forcç ouvroi^at feules 
le chemin de la fortune ; le soi fit battre- 
une njonnoie fixe Ôp inaltérable, ét«^ 
blit des marchés 9 ^ di(âa des )oix pou; 
^erniiner les queretlçs des marchands^ 
Jl prit rou# fa fauve-gard^ le^ familles 
&Jes bien^ des feignçurs qui avôient 
fuivi Salomon dans fa ret^^ite ; & 
çlémencie politique rappellaplufîeurs dç 
çes exilés: il admît à îbn confeil deux 
Vi^ill^ds de çhaque bourgade, & s'en 
repentit bientôt. Le peuple^ par la 
bouche de ÇQs oraclçs , demanda qu on« 
çbaiTât 4^ nouveau les ' prêtres *qui 
étoient rentrés en Hongrie , ^ qu*oa 
pe laifTât dans tout le royaume aucun? 
ttrace du chriftianifrpe (y). Le prince, 
, au lieu de miffionnakes , envoya des 
<jbldats & des bourreaux j les mafïacrej 
dont ils fpuillerept leurs n)ains, ren^ 

• * . • 
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plus odieufe. Mais la nation effrayée 
lïofa plus élever fa voix en faveur de 
{es idoles ; Béla fut peu de tçmps 
après écrafé fous les débris d'une maifon Am. losi 
qui s écroula* 

Uempereur Henri III étoit mort; 
Henri IV fon fils lui avoit fuccédé : il FoL^* * ' 
étoit dans lage heureux où Wiabitudè^jJ^-^'J-^^ 
de d^Ûimuler n'a pu encore étou&ei; pa^ii, 
dans le cœur xles princes les fentimens 
les plus doux. Ami tendre Sa généreux^ 
il recourut fon beau- frère ^ lui donna 
une armée & le fît couronner à Albe- 
Royale^ Gey fa ^ fils de Béla ; chercha 
fon falut dans la fuite ; fes frères La- 
diflas & Lambert le fuivoient > les Fo-* ' 
lonois accoutumés à tendre Tes bras 
aux princes Hongrois lorfqu'ils étoient 
pêrfécutésr reçurent ceux-ci avec bonté, 
L'empereur reprit bientôt le chemin 
de fes états. Dès que Geyfa eut appris 
que fon rival étoit fans défenfeur, il re- 
parut à la tête d'une armée de Polo* 
nois. Les Hongrois toujours volages , 
toujours avides de révolutions , accou- 
rurent fous fes drapeaux : Salomôn (e 
retira dans Muzon. La Hongrie étoit fijr 
le point de fe voir livrée à toutes les 
horreurs d'une guerre civile, lorfque \ 
les évêques propoferent un accommode- 

E 3 
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mentt Ils conjurèrent le roi de felâcher 
, un peu de fes droits ; ils lui repréfen- 
terent tous les maux dont fon obftina- 
tiôn feroit fuivié ; la patrie livrée à des 
étrangers avides , également opprimée 
par ceux qui défendoient la bonne 
c^ufe, & par ceux qui combattoîent 
contr elle. Leur éloquence empruntoit 
une nouvelle force des armes de la 
religion : ce ne fut pas cependant fans 
peine qu'ils parvinrent à engager Sa- * 
lomon à confentir à la paix. Le fils 
de Béla fe laifla perfiiaoer ()lu5 aifé* 
ment : les fuccès rendent généreux* 
Geyfa n'avoit plus qu'un pas à faire 
pour s'emparer de la couronne , i| 
trouva plus beau de la céder à fon 
rival : n fe contenta du titre de duc , & 
ligna le traité de paix* Quelque temp» 
après il fe rendit à la ville des Cinq 
Eglifes î & là 5 en préfence du clergé , 
de la nobleflè & du peuple ^ il prit la 
couronne dé Hongrie & la pofa fur \% 
tête de Salomon : il votiloit montrer 
aux Hongrois par cette cérémonie, que 
' il Salomon devenoit paifible poilèfleur 
du trôné, ce n'étoit que parce qu'il fa- 
crihoit fe,s droits à leur bonheur. Ja- 
mais ce prince n'avoit paru fi grand 
ni £i digne de régner : 1 aûembiée re« 
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tentîflbit de cris de joie; & fi tous les 
honneurs furent pour Salomon, tous ka 
voeux & tous les ^|uj:s furent pour 

Geyfa. ^ • 

Cette paix étoit l'ouvrage du cierge* 
Qu'il beau de voir les mioiûres des 
autels réconciiier«ainfi deuxpriitces du 
mémd*fang , & faire entendre la voix 
de la religion à des cœuss hautains^ 
qui méconnoiiTent celle de la nature 
de riiumanité 1 Une feule aâion p'areiUe 
étoit plus capable d'étendre Tempire 
de levangile , que les tortures & les 
cruautés qu'on avoit employées dans les 
regnesprécédens. La Ëlongrieiieureufe 
& tranquille rendit pour la première 
fois grâce au ciel d'être chrétienfie» 
Les fiôheroiehs qui avoient ^it une 
irruption dans les états de Salomon^ 
furent repouiles : les Hongrois porter 
rent le fer & la flamme dans leur 
pays 9 & revinrent chargé^ des dé-* 
pouilles des vaincu^. Les Valaques 
qui p quelques temps après , tentèrent 
une pàrdlle expédition , furent taillés 
en pièces : bientôt les Bulgares, payè- 
rent la Save près de Belgrade , fe ré« 
pandirent dans la baile Hongrie & y 
commirent des ravages: a&eux. Salo- 
mon couvrit la Save dune flotte nom* ^ 

E ^ 
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breufe & dcTcendlt à la rencontre de 
cas barbares > on en vint aux mains^ 
& Ton vît un ^mbat naval entre 
deux armées reiiSKées dans le lit étroit 
iPune rivière. Les Bulgares armés de 
trompes d'airain, lançoientle feu gré- 
geois qui couloit fur4es eaux, & qui* 
en un inftant dcvoroit les hommes, 
calcinoit les pierres & foodoit les 
métaux; invention infernale, exécrable 
fecret que le genre humain a heur eu- 
(ement perdu ! Il lui refte encore a06Z 
d armes pour fe détruire. 

Une partie de la flotte Hongvoife. 

fut conUimée par les flammes; malgré 
fes ravages les Bulgares durent vaincus* 
Salomon étoit fur-tout redevable de 
cette vîâoîre à la bravoure de Geyfa 
& de Ladiflas , qui , depuis qu'ils 
étoicnt rentrés en Hongrie , étoient 
devenus les plus fermes appuis de. 
cette couronne que leur pere avoit 
portée ;ils montrèrent le mCme courage 
au Cege de Belgrade (8). Cette vîUe 
fit pendant trois mois la plus vigou- 
jreufe réfiftance» Une jeune Hongroiiè ^ 
qui depuis long -temps fouffroit dans 
fes murs toutes les rigueurs de la .cap- 
tivité la plus dure, mit le feu aux dif- 
ierens quartiers de. la ville* Le.venf 
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qui foafiloit avec violence 5 propagea 
rincendic. Ce fut à la lueur de ces 
flammes que les Hongrois entrèrent 
par la brèche , égorgèrent une partie 
des Bulgares ^ & pourfuivirent le 
refte jufqu'aux portes de la citadelle, 
Juà viâoire fut complette i les richefles * 
que les Bulgares àvoient enlevées dans 
leurs courfes , tombèrent entre les 
mains des Hongrois. Les Pues Geyfa 
& Ladiilas fe plaignirent de ce que , 
dans le partage des dépouilles , le Koî 
n'avoit point mefuré fa reconnoiflance 
à leurs fervices : la querelle s'échauâa* 
Il eft humiliant de voir des princes 
fe difputer, comme de vils brigands ^ 
le fruit de leurs rapines. Le comte de 
Vid, jaloux des^fuccès dç Geyfa ,ai- 
griflfoit l'efprit de Salomon contre lui» 
Deux glaives , difoit-il , ne peuvent être 
rtnftrmis dans /e même fourreau fi 
» vous ne prévenez les defleins auda- 
a> cieux de ce prince ^ vous en ferez la 
9» viâtme 9 «Salomon le crut » & prit 
les armes contre les ducs* Ceux - ci 
trouvèrent des partions. Chez un 
peuple guerrier, il fuffit d'être connu 
par quelques exploits pour former 
une fadion ; \z fortune y décide quel 
«ft le maître, légitima & quel eft k 
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rebeller le plus heureux ou le plus 
brave paroît toujours le plus jufte. Sa- 
lomon (riompha dans le premier com- 
bat , mais il ne dut ce luccès qu a un 
flratagême indigne de fon courage. 
Bientôt les ducs punirent cette per • 
fidic ; une pkâne fitiicc au pied du 
mont Moniorod , fut le théâtre de leur 
vengeance. La bataille fut (ànglante ; 
' rimpétueux Ladiilas, pour attirer fur 
lui feul toutes les forces de Salomon » 
avoit fait [. lacer près de lui les en- 
feignes de Geyfa ; c^étoit ce dernier 

fur -tout que Salomon voulolt faire 
tomber fous fes coups. Il marche droit 
à fes enfeignes trompeufes : mais bien- 
tôt il reconnoît fon erreur, & fait di- 
verîion pour chercher Geyfa ; pendant 
•ce mouvement Ladiflas le prend en 
queue , & fon frère lattaque de front» 
Telle fut la caufe de fa défaite. Des 
milliers de foldats furent égorgés , la 
fuite même fut funefte i la plupart 
de ceux qui furent aSki lâches pour 
y avoir recours ; d^autres fè ptécipi^ 
terent au milieu des ennemis, & y 
trouvèrent une mort glorieufe. Sa* 
lomon alla chercher un afyle, à Pref- 
bourg Le jeune Laaiflas avoit 
iaie dans cette journée des prodiges de 
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bravoure : le terme du combat fut 
celui de fa fureur. Ce prince avoit 
Famé élevée & fenfible ; lorfqu'il paila 
fur le cliamp dé bataille i le fpedacle 
du fang qui fumoit encore , des mon* 
ceaux de morts entaflfés, remua puif- 
^mment foa aine ; les cris des mou* 
rans percèrent fon cœur , il ne put re- 
tenir ies larmes ; il marchoit au nûliea 
des morts d'un pas lent^ la tête balflee, 
foeil iixe ^ lorfque tout-à*coup il ap-* 
perçut le corps du comte a Emey : 
c etôit un des minières de Salomon j 
uniquement occupé du bonheur du 
peuple & de la gloire de fon maître ; 
il avoit &it de vams efiorts pouc. 
écarter loin de lui. les confeils empoi- 
fonnés des flatteurs qui Tentouroirat^ 
Cette guerre^ que d'injuftes foupçons 
avoient allumée , lui faifoit horreur;, 
& c'étoit à regret qu'il avoit fuivi le 
prince dans cette e.xpédition. » Hélas I 
a» infortuné comte ^ dit Ladiflas ^ le 
s» fer auroit dûrefpeâer tes jours; tu 
» fus ami de la paix , & fi Salomon 
9 eût fuivi tes confeils , nos mains ne 
a» feroient pointfouilléies du fang de nos 
» frères Il prit entre fes bras ce 
cadavre 9 rembraiTa & Tarrofa de fes 
larmes i puis il ordonna à fes foldats 
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de rinhumer avec une pompe lugubri^ 
& militaire, A quelques pas plus loin, 
il rencontra le corps du comte de Yid» 
» Ah ! malheureux 5 ait- il 3 tout ce 
« défaftre eft ton ouvrage [ Voilà le 
» terme de tes defieins ambitieux V 
» c*cft toi qui troublas la patrie ». Les 
foldats s'approchèrent de ion cadavre ^ 
& prenant de la terre qu'ils lui jet- 
terent dans la bouche : » miférabU ; 
dirent-ils 9 un qui ne Jus jamais rajfafii 
^ £honaturs ^ rajfajic - toi de cttu nrrt 
# qui va renfermer tes refhs Ladiflas 
fit cefler cette infulte , & rendre les 
AntL X075* devoirs funèbres à fon ennemi (lo)» 
Geyfa fut couronné ; Salomon fit de 
vains eflForts pour rentrer dans fes - 
états. En vain il voulut perfuader à 
^ l'empereur que la Hongrie étoit un 
£ef de Tempire ^ que foutrage qu'il 

^ avoît reçu rejailIifToît fur lui - même ; 

le monarque fatigué de tant de dif-. 
grâces , ne lui accorda qu'avec peine 
des fecours dont il n attendoit aucun 
fuccès. Il ne fe mit en campagne qu'à 
regret* Ses troupes réunies a celles de 
Salomon firent le fîege de' Nitria. 
Opus Bator, gueuler qui joignoit 
à un courage héroïque une force pro- 
digieufe , ie diftingua à ce Cege par 
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ks plus grands {ait$ d'armes. Il s'étoit 
déjà rendu célèbre par (es exploits , Se 
étoit demeuré 6dde à Salomon dans fa 
difgrace» Uempereur entendit parlerdd 

ce héros, le fit venir , le combla d'é- 
loges & de pré Cens : puis fe tournant 
▼ers le roi de Hongrie « il lui adreflà 
ces mots : Y a-t-il dans vos états beau-* 
cÔQp de guerriers femblables à ce* 
lui-d ? Autant qu il y a de Hongrois ^ 
répondit Salomon , qui, quoique per^ 
fécuté par fes fujets, ne pouvoit s em- 
pêcher de rendre juflice à leur valeur* 
En ce cas , reprit l'empereur , je crains 
bien que vous ne remontie2 jamais fur 
le trône.^ 

Cependant les habitans de Nitria fe 
défendoient avec vigueur. L'empereur » 

dégoûté de la longueur du fiege, 
peut-être même gagné par les préfens 
de "Geyfa, retourna en Alfemagne. Sa- 
lomon fut cacher fon dépit dans Fief- 
bourg. Il y fut bientôt invefti par les 
Hongrois, Ladiflas changeoit chaque 
jour d'armes ^ d'habits ^ d enfeignes & 
venolt défier Salomon. Un jour il ac- 
cepte le cartel , il fe fait un iilence 
des deux côtés ; les foldats, du haut de 
des retranchemens y contemplent les 

deux champions } ils s'avancent» ' l»r 
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diflaf court gaiement à ion ennemi i 
Salomon l'attend , héfîte , tourne le 
dos & s'enfuit. » mîférable , s'écrièrent 
a» les foldats indignés , tu veux régner 
a? & tu ne iais pas combattre l Tu 
9 n'ofes brdVer . la mort pour ta propre 
» caufe , quand nous mourons pour 
s? toi. Salomon pâle , interdit 5 & plu& 
mourant que fi Ladillas lui eût percé le 
coeur, bégaya/ces motad une voix tremr 
blante. » Mes amis , j'ai vu devant ce 
» guerrier deux anges armés de glaives, 
» plus étincclans que la foudre, dont 
»'ÛB nienaçoient ma tête «. Quel- 
ques foldat» rirent d'aune excufe ima<^ 
ginée pour juftifier fa lâcheté } mais 
d'autres croyant combattre contre le 
ciel en combattant contre Ladiflas , 
allèrent fe rendre dans fon camp , & le 
refte du parti de Salomon fe diflîpa. 
Dlugoff. Geyfa triomphant alloit offrir *à fon 
• ' ennemi la paix & une partie du royau- 

Aniu 1078. lorfqu il fut enlevé par une mort 
prématurée Tan 1078. La nobleflè réû- 
nit fes fuffrages en faveur de Ladiflas: 
ce jeune prince au feu de la jeunefle 
unifloit toute la prudence d'un âge 
avancé ; il combattoit en foldat » il com?^ 
mandoit en général ; doux, alFable^ 
&>n peuple étoit fa cour &c h iainille;^ ^ 



Digiti^uG Uy Google 



DE Hongrie, m 
équitable même contre ies intérêts ^ *il 
ne voulut point prendre la couronne 
avant que Sdlomoa ne la lui eût cédée; 
- celui-ci abdiqua , s'en repentit auffi* 
tôt, & fouleva les Valaques (ii)îXia- 
diflas m^cha contr'eux : s> mes' amis » 
» dit-il à fes troupes , lî dans la mêlée 
3> quelqu^un de Vous fênt fon courage 
» s'affoiblir, qu'il fonge qu'en fuyant 
a> il va ouvrir la Hongrie à ces bar* 
» bares; qu'il va livrer fa famille en- 
» tiere à des hommes ind^nes de ce 
e» nom , fans pitié pour fen&nce , fans 
□•jrefped pour la pudeur. Ayez tou- 
» jours devant les yeux les fuites déplo- 
» ra]p^ies d'une défaite , & la vidoife eft 
» à nous. Pour trioi la Hongrie me re- 
a> verra triomphant ou ne me verra 
» plus tf« On apperçût les enfeignes 
cks Valaques, on entendit leurs cris, 
on les vit fe faire un rempart de leurs 
chariots couverts des dépouilles qu'ils 
avoient enlevées dans leurs courfes» 
Ladiflas fit publier dans (on camp une 
défenfe (evere de tuer ceux qui vou- 
droient embrafier févangile ; foit que 
dans la chaleur du combat les Hon- 
grois euifent oublié cet ordre qui cap- 
tivoit leur furie , foit que tous les Va- 
laques préférailent; la mort au Qirifr 
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tîânifme,on en fit un carnage eflfroya^ 
. ble« Salomon fut pris, & alla dam m 

doître méditer fur Tinconflance des 
chofes humaines. 

. Ladiflas pourfuît le cours de fes 
triomphes 9 porte le fer &: la^ âamme 
en Pologne^ fubjugue les Croates, lea 
Lueîus, de réunit à fon empire , & tire une ven- 
Lui geance éclatante des Rufles qui avoimt 
mThom. arch. eu la perfidie de fomenter riayafion 
# àijL Valaques. N'ayant plus de nations 

à foumettre , il longea à rendre fon 
peuple heureux 9 éleva des églifes, 
adoucit rhumeur féroce de fes mjets, 
encouragea le commerce » diâa des 
(12) loix & les fitobferver. Ce prince 
mourut comblé de gloire Tan 10^ S • 
Coloman qui lui fuccéda ne fervit 
qu'à le faire regretter davantage. Ce 
fils aîné de Gey(a étoit un prince fé<* 
roce , altier , vindicatif, qui fut le 
tyran de fes fiijets & le ^fléau de fes 
voifins ; il fît 4a guerre aux Rufles fan$ 
la leur déclarer i Tennui d^une vie inac- 
tive fut le feui motif de cette invafîon: 
il égorgeoit des milliers d'hoc^mes pour 
mettre de la diverfité dans fes plaifirs. 
A peine eut-il goûté la gloire des ar- 
mes 9 qu'il jura de confacrer toute la 
vie à 'Cet idole ^ il fut prefque toujours 
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iDCcupé hors de fes frontières à porter 
la guerre cliez fes voifins. Alors la 
Hongrie refpiroit ; mais lorfqu'il ve- 
noît fe délafler de tant de travaux au 
feiii de fes états , il n'y portoît que la 
I terreur & loppreffioni toutes fes dé« 
marches tendoient vers le defpotiihie. 
C'étoit pour fe rendre indépendant des 
loix de Tétat , des réfotutions de la 
nobleffe & des plaintes du peifple , 
qu'il tenoit toujours les troupes en ha- 
leine. Mais il s'apperçut trop <ard que 
lorfqu'on veut être maître chez fes voi** 
il fàjxt renoncer à Têtre chez foi: 
il étoit fans pitié pour fes ennemis ^ 
faxis reconnoiflance'^ pour fes officiers ^ 
fans amitié pour fes parens. Son frère 
Almus lui donna de Tombrage; la vertu 
cft toujours fufpefte aux tyrans : il lui 
fit crever les yeux : fon tils Béia qui /.?^ï>^?^, 
venoit a peine de les ouvrir a la lu- ^, 
miere , en fut privé avec la même bar- 
barie. Bientôt Coloman lui-même fut 
au*bord de la tombe; il ordonna auflî- 
tôt d^arf acher fon fîrere du monaftere 
où il étoit & de le faire périr, comme 
s^il avoit craint de laiifer fon crime im- 
parfait. Mais les moines défendirent le 
prince avec beaucoup de courage; raf* 
îairm.n eçhappa à la mort ^^ue par une^ 
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prompte fuite: Coioman expira av6c 

le regret des méchans , celui de n avoir 
pu commettre tous les crimes qu'il 
. avoit projettes : ce barbare allioit la^ 
dévotion à tous les vices » ^ récitoit 
l'office divin tous les jours (13). 
ftniu iir^ Etienne II y l'un de fes enfans » lui 
' fuccéda. Il eft aifé d'être un bon roi 
\ quand on remplace un tyran. Les pre-* 

mieres années de ce règne donnèrent 
• les- plus belles efpérance.s; on murmu^. 
• roit ceptfidant des vils penchans qui 
livroient le eceur du prince à des cour- 
tifannes artificieufes. Les graïujs indi- 
gnés , & craignant que la tige royale 
ne vînt à s'éteindre, lui préfenterent 
la fille de Robert Guifcard, roi de la 
Fouille. Il ne put réfîfler à et charme 
que la vertu ajoute à la beauté; il nV 
' voit connu qu^Ia débauche , il connut 
Tamour & épouTa la princelîe. ^ezen ^ 
duc de la RulEe rouge, détrôné par foa 
frere^ vint implorer Tailiftance des Hon-^^ 
grois. Etienne impatient d'exercer fon 
courage, fedédara contre rufurpateuxi 
bientôt les deux armées furent en pré-^ 
fencejBezen s etoit avance imprudem- 
ment pour obferver les mouvemen's des 
- rebelles ; . la mort ùxt Iç prix de fa té- 
méritét Alors tous les barons Hoogrois^ 
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s'écrièrent quil étoit inutile de conti-- 
nuer la guerre; qu^il ne falloit pas ex^ 
pofer le falut de la patrie pour venger 
la mort d'un étranger; Etienne furieux 
répondit qu'il falloit vaincre ou périr; 
il menaça des fupplic^ les plus cruels 
ceux qui ofer oient parler de retraite* 
Les barons daignèrent à peine 1 écouter; 
ils firent publier dans le camp un ordre 
général de rentrer en Hongrie , les 
IbJdats les y fuivirent^ & ie roi fut con*- 
traint de s'y rendre. Cette audace des 
grands montre alTeK quelle étoit alors 
la foibleile des rois : les fouverains qui 
afpiroient à-l'autorité abfokie 4 impa-* 
tiens d*y parvenir , hafardoîent des 
coups d état décilifs ^ qui fouvent accé^ 
léroient leur ruine. 

On commençoit à foupçonner en 
' Hongrie que la guerre étoit rarement 
néceflaire & toujours funefte. Ce peu- 
ple belliqueux fe laiToit de letre ; 
les guerres de caprice n*avoient plus 
, d'attraits pour lui ; il ne voyoit plus 
avec plaifirle fpeâacles des champs dé- 
folés , des villes ruinées : le repos fem* 
bloit avoir quelque prix à fes yeux. 
Le turbulent Etienne fit celïèr cette 
paix profoisde ; il alla ians raMbh^ 
même i^ns prétexte^ porter le ravage 



lUfi. JBoh. dans la Bohême, la Bulgarie & la Servîé; 

^\ ^ Par-tout il laiflk des traces fanglaatea 
de Ton paflàge, & mérka le furnomdd 
Foudre de guerre. Enivré par tant de 
fuçcès, il voulut ttiefurer fes forces avec 
celles de Jean Comnene ^ empereur 
d'Orient ï il fut vaincu. LefangHon*» 
groîs futprodîgué> le roi reparut cou- 
vert de honte ; la nation devint indo* 
cile, Etienne devint cruel. Chaque jour 
fut marqué par des vengeances nou-* 
velles; le mérite fut banni de ^ cour; 
le crime feul eut accès auprès delui: ui> 
prince injufte veiit d'injuftes miniftres^ 
& n'en manque jamais, La noblefle fe 
„fouleva ; Etienne appeilaen Hongrie 
les Valaques ^ nation engraiflee de ra* 
pines* Ces brigands défolerent le royaux 
me; tandis qu'ils pourfuivent leurs ra* 
vages, le roi eft attaqué d*une maladie 
mortelle : les Hongrois voient le tyran 
fur le bord du tombeau , & ofent 
enfin prendre! les armes pour leur pro- 
pre défenfe. Les Valaques plus accou^- 
tumés au pillage quaux combats» 
font taillés en pièces ; Ibs débris de leur 
armée fe retirent près d'Etienne : leurs 
officiers entourent fon lit y lui mon- 
trent les bleiTures dont ik font cou-t 

verts ^ lui peignent le maffacre de leurs 
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^^mpagnons^ la Hongrie révoltée le 
nom du roi méprifé. Ce récit ranime 
le monajrqjue la fureur fe peint encore 
dans fes yeux mourans , il fe (buleve " 
^ dit d'une voix prefqu'éteinte : « Ci 
9 je recouvre me$ forces 9 la mort de 
» chacun de vos compagnons fera 
a» vengée par celle de dix Hongrois ; 
» ne craignez rien pour mes jour^ ^ 
vous m'avez rendu la ^nté en réveil* 
a» lant ma vengeance Les Valaques 

auilî-tôt fe précipitent fur lui pour 
Tembralièr : on prétend que les careiles 
de ces barbares hâtèrent fa mort : dès 
qu'il en fentit les approches ^ il de* 
manda Thabit de moine , comme fi un 
froc avoit pu couvrir fes crimes ou 
calmer fes remords : il mourut en cet 

état, C'eft dan$ ces derniers momens 
^u'on fait diiiinguer la férocité du cou- 
rage; Tun fe change en foibleflè^ l'autre 
eft toujours le même» 

$éla II fu| proclamé 1 on fe fou*- ^ "*% 
ylent qu^x^n tyran lui avoit fait crever 
les yeux; cruauté exécrable dontSue^ 
topolk y duc de RuflSe 9 avoit donné 
Texemple trop iuivi paf tous les ufur^ 
pateurs ; ils croyoient ainfi s'épargner 
f horreur d'un homicide ^ & rendoient 

leurs concurrens iocpp^les d'afplrer 
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au» trône. Béla avoit vécu dans la re^^ 

traite, & avoit médité profondément 
fur les devoirs des rois & fur les in- 
térêts des états. Une princeffe afflbz 
ùige pour prcferer la beauté de Tame 
à celle du cor^^ lui avoit donné fa 
main : quatre enfans étoient nés de 
cette union* » Braves Hongrois , dit 
» la reine au peuple , voilà votre roi, 
» vous voyez dans quel état il fe pré- 
aï fente devant vous ; il n'aura Jamais 
» le plaifir de voir cette nation qu'il 
a» chérit : le barbare qui lui a crevé les 
» yeux n eil: plus ; mais les cruels qui 
3» ont donné à Coloman ce confeil a& 
Bi freux 9 vivent encore : ils jouiifent de 
3> la vue 9 ces perfides ^ qui en ont privé 
30 mon époux «. La populace àTinflant 
fe jette mr les barons qui avoient diâé 
à Coloman cette barbarie, les uns font 
chargés de fers , d'autres font déca- 
pités; foixante-huit feigneurs périrent 
dans ce malfacre ; il efl probable que 
beaucoup d'innocens furent envelop-> 
pés dans la perte des coupables , ôc 
que des efprits haineux faifîrént cette 
occafion pour*fatisfaire des reflenti- 
mens fecrets. Cependant Borich, bâtard 
de Coloman , prétcndoit à la couronnç. . 

Les Kuifes & les f olonois qui cher-' 
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choient un prétexte pour porter le ra-^ 
p v^e dans la Hongrie, embraflerent ce 
faotôme & roppoferent à Béla. Ce 
prince fut conjurer Torage; fa politique 
força les deux puifUmce^ liguées à ren- 
trer dans kurs frontières \ Jiorich aban-> 
donne par elles, ramafla quelques bri- 
gands à la tcte defquels il. vint atta* 
quer Béla. Mais la fortune des armes 
le déclara pour le parti le plus jufte ; 
Bëla revint triomphant , gouverna fes 

fujets avec fagefle , tempéra la juftice 
par la clémence » rétablit les loix Ôc 
îlir-tout les mœurs , & fit voir que la 
barbarie de Coloman ne Tavoit point 
privé des yeux de Tame. L'hiftoirelui 
reproche cependant un défaut, odieux 
dans un Kujet, déteftable dans un prince; • 

le vin aliénoit fou vent fa raifon ; alors 
les courtilàns lui arrachoient des or- 
dres qu'il n'ôfoit révoquer lorfque le 
fommeil avoit rendu le calme à fes fens < 
troublés, Pauch & Saiil / tous deux 
' nobles & tous deux dignes de Tétre, 

. furçnt les viâimes de fon ivre(fe. Î)an9 
un de ces feftins où la crapule fe mê- 
loit à ia fomptuoiité , les ennemis de 
ces deux hommes vertueux demande-^ 

' rent leur mort &l l'obtinrent. Béla mou- , - 

m ïm ii^i i il avoit élevé Geyla II Ann. ^i^u 
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fon fi^s, dans les principes les plus fageff 
& dès au fortir du berceau , on lui 
avoit fait bégayer ces maximes, que les 
rois commandent aux hommes ^ mai^ 
que la loi commande aux rois ; qu'ils 
font nés pour ie peuple & qug le peuple* 
n'eft point né pour eux; que les im« 
pots ibnt deAinés aux befoins de la na- 
tion qui les paie , & non pas aux plai- 
firs du prince qui les reçoit ; qu enfin 
Tautori^é fuprcme neft qu*un dépôt 
confié dans (es mains. Telles fiirent les 
leçons de fon enfance ; il les fui vit dans 
un âge avancé. Forcé de défendre fes 
'Auftr.chran. ^ontieres ravagées par les Allemands, 
BonfiiuTtr. il prit les armes avec regret» s'enlfervit 
Uung^ avec fuccès & les quitta avec gloire. 

La manie des croi&des dépeuploit 
alors l'Europe ; les rois, la noblefle, 
le peuple » la croix fur 1 épaule , la 
rage dans le cœur, alloient en Pales- 
tine dans Tefpérance d égorger des Sar- 
ïafîns fur te (ombe d*un dieu qui étoit 
mort pour ces infidèles ; ces pieux > 
âflaflîns ( car toutes les fois que la 
guerre eft injufte , chaque meurtre 

Î[u'elle caufe eft un afiàÛdnat )» les croî« 
es, dis-je, préludoient fur leur paC- 
fageaux horreurs qu'ils dévoient com- 
mettre dans la Terre fainte. Perfuadés 
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qu'un pardon général les .attendoit à 
Jéruialem la viâoire^ ils fe hà«^ 
toîent de mériter les indulgences par 
des crimes ians nombre. L'empereur - - 
Conrad ill , qui s etott mis a la tete 
4e ces croifés^ demanda pour Ton armée 
palTage dans la Hongrie (14); on le 
Ipi accorda. Ces hôtes perûaes vécu- 
tfint datis l^e royaume * comme ils au* 
jroient vécu dans un pays ennemi, le- 
vant des contributions^ & demandant 
du pain le fer & la flamme à la main. 
C'eft ainiî que mendioient ces hum- 
bles pèlerins. Louis le jeune . roi de J^J-^' 
France, accompagnoit 1 empereur dans , 
cette expédition i mais plus modéré , 
il s'efForçoit de contenir la licence de 
fes foldats. Bofich qui dans (a retraite 
épioit le moment de rentrer en Hon- 
grie , avoit offert fes fervices à Louis , 
& lui avoit promis de le fuivre en 
Paleiline. Mais fon deilèin étoit de iî<- 
gnaler fon gaflàge en Hongrie par une 
révolution, & de s'y fixer fi la fortune 
lui étoit favorable. Bientôt il fut dé* 
couvert : Geyfa pria le roi de le lui 
livrer. La tente d'un roi , répondit 
Louis ^ eft un afyle aufli facré qu'un ' 
temple. Borich trembla pour fa téte ; 
Tamitié du roi de France n étoit point 
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un garant allez fur pour diiSper (bs 
alarmes j il s enfuit & ne reparut ja- 

* mais-' 

La Paleftine n'étoit pas le feul théâtre 

des guerres de religion, LaPruflè encore 
idolâtre ^ efdsive de Tes prêtres éc de fe» 
préjugés , rejettoit la lumière de TE-' 
vangile. Bpleflas IV, duc de Pologne» 
qui avoit enlevé cette couronne à fon 
frère, avoit été forcé par Tempereur 
de céder la Siléfie à fon rival. Ce prince 
joa. Dîugi. qui cherchoit à réparer cette perte pas 
^SoUiu^'^*^^^^^^^^ conquêtes nouvelles, entre-* 
n (Tert XIV P^^^ fubjuguer & de- convertir les 
Pruffiens. Tant qu'il ne fit la guerre 

ifun'^àChr ^^'^ dieux de bois & à dés prêtres 
Hai^.' ^* défarmés , Tes triomphes furent rapides; 

mais lorfque les Prufliens s apperçu^ 
rent qu il en vouloit moins à leur ido- 
lâtrie qu*à leur liberté, & qu'il cher- 
choit plutôt à augmenter le nombre 
de fes fujets que celui des adorateurs 
du vrai Dieii , la révolte fi^t générale* 
Les prêtres rentrèrent dans leurs tem- 
ples; on ât de nouveaux dieux auifi 
&cilement qu'on avoit brifé les pre-* 
miers: Boleflas reparut ; fon armée fue 
tailléç en jpieces. Cet édhec calma l'in* 
quiétude cies Hongrois , à qui Thumeur 

t^Uiqueufe deBoleûasdoqnott deloi^^ 



Digiti^uG Uy Google 



■ 



DE Hongrie. 123 
brage. Geyfa II pafTa le refte de la 
vie dans un calme profond ^ dont il 

^ confacra tous les momens au bonheur - 
de fes fujets; il emporta leurs regrets ^^^n, ii<^i% 
au tombeau (ly) Tan Sa mort 

fiit fuivie des troubles les plus fhneftes; 
tarit qu'il vécut , Tamour de fon peuple 

^ lui tint lieu d'une armée. Ses frères 
Ladiflas & Etienne furent contraints 
de diffimuler l'ambition dont ils étoient 
dévorés; mats à peine eut-il fermé ies 
yeux, que Ladiflas leva Tétendard de * 
la révolte contre Etienne III y fAtSc 
fûccelTeur de Geyfa, Le parti le plusr 
jufte 9 opprimé û fouvent dan$ les 
royaumes électifs , le fut encore dans 
celui ci ; mais Tufurpateur ne jiouit que 
fix mois du fruit de fes crimes. La 
mort le frappa dans le cours de fes 
profpérités : Etienne fon frère fuccéda 
à fes projets perfides , & voulut fermer 
à (on neveu le chemin de remlonter 
au trône; celui-ci fut fe Touvrir Tépée 
à la main ; tous deux moûrureri^ faii 
1 173 , l'un avec le nom d'ufurpateur, 
& Tautte aveciétitre de pieux. BélalII Aoa. nji* 
frère d'Etienne Ill^fut reconnu d'une 
voix unanime. La fureté publiquefutle 
Jitemier objet de fes^foins : lès grands 
chemins étoient infèftés de voleurs (i($>» 

Fa . 
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les forêts leur fervoient de retxaitei U 
eft probable que ces brigands étoient 
des cxoiies qui s'étoient féparés derar*- 
mée, & qui iétoiecit reïtés en Hongrie^ 
Béla purgea fes états d'un fléau Ci fu- 
nefte » éteignit' les faâions nâiflTanteSy 
partagea le royaume en plufîeurs pro- 
vinces ou comtés, &c /.«établit des gou« 
verneurs fous le nom de cornus ; ce 
titre annonce affez 1 égalité qui regnoit 
entre ceux qui le portolent, mais Ils 
avpieot plus d'empire fur le peuple, 
que le roi qu'ils repréfentoient n'ert 
^voit fur eux* mêmes. Béla ne ibnge4 
pas (^u'il étoit dangereux pour un fou* 
veraia^. d'avoir des repréfentans fi fena- 
blablcs à lui-même, On verra <ies 
cofntes aggrandir leurs domaines , aug- 
menter leur puiiTance , devenir la ter^ 
reur des rois : le fouverain qui lesavoit 
çré^^ (ut dpnner un frein à leur ambi- 
tion ci^ilante ; il porta le âambâau de 
la ifpfité d^nsle dédale*^ des loix, abré- 
gea lea procédures , fut magiftrat luî^ 
mêmç y donna un libre accès près du 
trônç à fon peuple ramre du (ang de 
fçs foldats, il ne fit la guerre quepac 
l)éceûité,,Folitiqu^ proÊ^nd^ n^is, tou*^ 
|ours équitable, il refpeda les traités 
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ciel devoit conferver plus long -temps 
iiii û grand pnnca à la HoBgrîei mais 
une mort prématûrée Fenleva f ani ipo. 
Caiimir le jufte, roi de Pologne^ avok 
pris ce prince pour modèle , il eut les JP}^' 
mêmes vertus & commit les mêmes 
fentes* Vainqueur de Mîceflas fon frere^ 
que la nation avoir proclamé avecen- 
âioufiafine & qu'elle chaila .avec igno-^ 
minie^ une police nouvelle établie dans 
le royaume , les villes embellies , le 
commerce & 1 agriculture favorifès, fi- 
rent aifément oublier fon ufurpation ; 
on crut que le prince légitime étoit 
celui qui rendoit l'çtat floriflant. Il 
abolit un ufage barbare^dont on trouve 
auili quelques traces dans rhilloire de 
Hongrie. Lorfqu'un gentilhonmie Pa« 
lonois voyageoit , les payfans étoient 
obligés de le loger âc dele nourrir avec 
toute fa fuite. En jpartant, il éxigeoit 
encore que fon hote malheureux lut 
donnât de l'argent & des vivres: ainfi 
ces orgueilleux faiaéans paÛbienf leur 
vie à mendier avec arrogance , des 
aumônes forcées qu'ils accumuloient. 
Enrichis par ces ^voyages, ils fe fixoient 
enfin dans une terre^ &: paflbient au feia 
de la moUefiè les reftes d'une vie inutile 
& vagabonde. La noblelfe s'éleva coa- 

F 5 
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tre la loi qui profcrivoit cet abus ^ mais 
Cafimir fut méprifer ces murmures à 
rexemplede Béla: (17) celui ci lallToit 
deux fils, £meric & André ; la nation qui 
refpeâoit toujours le droit d*aînefle^ 
quand des raifons particulières ne la 

*OuH€nn ^^9^^^ Point à Toublier, couronna 

^ Emeric* Il ju.ftifia par fa conduite le 
* choix de la noblefle & les voeux da 
peuple : tempérant dans fes plaifirs, 
équitable fur le trône , il ne fit rien 
qui fut indigne & du nom d'homme 
& de celui de roi. Mais André foa 
frère , jaloux de fa vertu & fur-tout 
de fa grandeur, voulut lui ravir le 
fceptre ; il aflembla des faâieux , leur 
eignit Emeric comme un fourbe ha- 
lle qui ne careffoit la nation que pour 
Topprimer plus fûrement. Le peuple 
eft crédule , André a bientôt une ar« 
ThonL mée ; le roi paroît à la tête de fes 

^raLhifi. troupes X les*deux partis (e mefurent 
ûd cal. Jo. des yeux ; on va en venir aux mains, 
Luc cap. 2^ tout-l-coup Emeric s'avance la cou- 
ronne fiir la tête , le fceptre à la main, 
couvert de tous les ornemens royaux» 
Un air de douceur tempère ia majafl^: 
a» je ne vous apporte point la mort, 
1^ ditil , mais une amniftie générale ; 
»- rentrez dans le devoir , & tout.eft 



* 
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» oublié. Mais iî vous perfiftez dans 
9. votre rébellion ^ vous apprendrai 
3> dans un moment que fi je pardonne' 
a» ce n'eft point par foiblelTe , & que 
» mon courage égale au moins clé- 
» mence ^. Les armes tombèrent des 
mains des rebelles : André abandonné 
de îtous Tes partiiaos^ vint fe jetter aux 
genoux du roi , qui le releva & lui 
rendit fon amitié. 11 fe fit à Tluftant 
une revolutioa fùbite dans lé cœur 
d'André; ce chef de faâieux devint le 
plus fournis de tous les Hongrois ; il 
fiit l'appui du trône qu'il avoit voulu 
reftvener.. Les troublés de rAllemagne 

rfétoient-pas C faciles à étouffer que 
ceux de Hongrie, Chilippe & Otkpu 
éifputoient l'empire ; la guerre fut 
longue & meurtrière; en vain les deux 
concurrens efîàyerent-ils t»^ur- à-tour 
dattirer les Hongrois dans leur parti; 
le fage Emeric demeura Tpeâateur 
oifif de ces grandes querelles » mais la 
fiohenie y }oua im rôle fiinefte»^ 

Cette contrée étoit elle même en 
proie aux &âieux« Après ta mort du • 
duc Henri, les états fjrent partagés fur 
lefucceifeur qu'ils dévoient lui donner. 
Les uns nommoient Uladiflas , & les 
autres Frémiûas. Ce Prince étoit ûls 

F 4 



dtJtadiflas III , à qui fes exploits ont 
. fait donner le furnèm d& Viâorieux»^ 
Prémiflas avoit été d abord marquis de 
Morayie ; élevé dans la moUeiTe d& la^ 
Cour-, il traitoit le peuple avec mé- 
pris^ &: les nobles avec hauteur. La 
dureté de fon caraârere révoka les Mo^ 
raves ; ils le chaiTer ent de marquis ^ 

joh. ruhr. (àt. Il étoit fans amis ^ (ans argent, fiuit. . 

h'f. oh. • ^ j.^^ • . j^^jg ggj. encore , & courageux 

dans ion malheur ^ il ne vovifait poinr 

devoir la vie à la pitié des hommes. Ses 
bras lui reftoieot^ il en fit ufage. On 
conftruifoit un pont à Ratifbonne ; il 
fe confondit p^rmi les ouvrier&^^inftruic^ 
9' l'école du malheur ^ il ne traita phis 
de fable ce qu on lui difoit des beioins 
dupeuple* ' ' i: 

Cependant la faâion qui rappelloit 
au duché de Bohême , remporta ; ii fut 
rappelle. Loin d'affermir fon autorité 
chancelante 9 il donna à Philippe des 
fecours dont 11 avoit befoin pour lui- 
même. L'empereur , pour r ecomic^re^ 
fes fervices , lui donna-le titre :è8 roi , 
que les papes prétendoient feuU avoir 

htû^'ji^h^i ^^^^^ d'accorden Prémiflas avoit 
^ * * d'abord époufé la fille de Théodoric, 
Arnold, marquis de Mifnie ; mais il la répudia? 
c.^. pour épouier Confiance fille de> 
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Béla III , roi de Hongrie. Ce nouvel 
liymenée déplut à Philippe ^ qui or« 
cïonna au roi de Bohême de reprendre . 
fa première époufe. Celui-ci préierant 
les intérêts de foii amour à Tamitié de 
l'empereur 5 fejettadans le parti d'0« 
tfaoD« La fidélité avec laquelle il fervit 
ce Prince, lui mérita le nom ^O^tocar ^ 
qu'il tranÛDit à fes fuccefleurs. £meric 
ne vitpasiafin de ces différends. Il mou- 
rut vers l'aa 1204. après avoir conclu , , ^ 
un traite de paix perpétuelle avec lare^. Daim. 
Pologne. II avoit époufé Confiance , ^^'*- ^- 
fille d'Alphonfe , roi d'Aragon* ceneaiog. 

André laifTa fans jaloufie monter le i^- ^ 
ieune LadîflasII , fils du feu roi , lur Taf;:'"^^ 
le trône* Ce prince^ vécut trop peu 
pour fe &ire conttoître entièrement ^ 
allez pour fe faire regretter ; fon règne sigi. cr<m. 
M dura que fix mois. La fage con4uite rer. Hun^, 
d'André avoit fait oublier les écarts Amu izoj^ 
d'une jeuneile fougueufe ; on ne fe fou- 
venoit plus que des fervices qu'il avoit 
rendus à Tétat. Son règne fiit long & 
glorieux ; mais dès les premières années^ 
la manie des croifaaes lenleva à fes 
étatsw Le pape lui ordonna de porterla 
guerre en raleftine ; il obéit ; le pape 
. ordonna à tous les chefs des nations » 
armés pour cette expédition 9 de 
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connoître André pour leur chef, & 
tous ces Princes obéirent. Tel ëtoit 
alors. Tempire de la cour de Rome* Les 
f ois ne penfoient , n'agilfeîent que par 
ordre des pontifes > leur$ caprices aiç^ 
toient la paix où la guerre, èc les Sou- 
verains s eftimoienc heureux^ quand 
cette^our impér ieu fe datgnoit les main* 

Ann. ^^"^^ ^^"^ pofleflîon de leurs états. 

André II , comme un autre Aga- 
^rc^ii. meinnon ^ partit à la tête de tant de 
peuples reunis* Chaque membre de ce 
. corps immenfe étoit animé de paffions 
différentes. Les uns étoient guidés par 
Tamour de la gloire , les autres par 
Tefpoir du butin j ceux-ci par un zele 
fanatique 9 ceux-là par le pouvoir de 

. rexemple ; tous par une haine impla- 

cable des SarraCns , de qui ils n'avoient 
jamais reçu d'outrages. Il eft probable 
que ce, peuple qui n avoit rien de 
barbare que Ton ignorance , ne con* 
noilibit pas même le nom de la plupart 
, des peuples civilifês , qui allaient violer 
le-d^oit des gens en Afie. André étoit à 
Conflantinople , lorfque (à cour fut le 
théâtre d'une fcène tragique, quiTau- 
roit fait mour ir de douleur , ii une am« 
^ cx&héepav le fanatifme n'étoitpas aue 
defiiu de tous les revers du la tortune* 
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Ce prbic6 avoit laifie la reine en Hon^^ ^ 

' îgrie ; c étoit Gertrude , fille de Ber- 
thold 5 duc de Moravie & de Carin thie ; 
fi André n*eut pas le fort de la plupart 
des princes qui allèrent , fans leurs 
époufes , gagner des indulgences à Jé- ' 
nifalem , U fut plus malheureux encoret 
Il avoit confié les rênes du gouverne- s 
ment aux mains de Bankban j c etoit fj/^^l^^^' 
un pamtin plein d%onneur , brave ju(^ P.Ve kêwa. 

- qu à la férocité , équitable jufqu a la fj^^^^i^* 
rlguean Peu profond dans les loix^ il c.ijj. 
avoit une confcience pure, qui valoit ^^^J^^JT* 
mieux qu un code. Son époufe , fédui* ^' * *. 
fante par fa beauté , intéreffante par 
fes grâces 9 refpeâable par la vertu ^ 
fervoit de compsfgne à la i-eine » & tâ<* \ * 
choit de la confoler de Tabfence de fon 
époux : rien n^étoit plus facile. Le 
comte de Moravie accourut auffi du 
fond de fa «Province 5 pour charmer lés 
ennuis de fa fœur; dès qu*il vitTépoufe 
du régent 9 1 amour fe rendit maître de 
fes fens ; quelques çntretiens Tenflam- 
merent encore davantage ; enfin il ofa 
lui &ire l'aveu de fa paflion. Le filence 
de nndignation fut la réponfe de la 
princeflè ; il devint preflànt ; la danro 
alors éclata en reproches fi vifs, que le 
comte jugea qu'ils étoient imceres» Ce 

F 6 
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prince, afTez peu délicat pour oubliet 
qut le plaifir celTe den être un lors- 
qu'il neft point libre & réciproque , • 
voulut arracher par la force ce .qull 
n'avoit pu obtenir par iè$ prières. La 
reine devint fa confidente , fa complice, 
& fe chargea dans cette intrigue dW 

rôle odieux & méprirablc. Sous un pré* 
texte menfonger ^ elle attire la tem^ 
de. Bankban dans un. appaAement 
écarté , &c ïy enferme ; le comte de 
- Moravie y étoit déjà , il affouvit fa 
paffion ^ & s'enfuit dans fes états. La 
maiheureulè viâime de cette violence 
paroît devant fon époux , les yeux 
baiiTés > la routeur lur le front » lui 
avoue Toutr^ge mvolontaire qu'elle lui- 
a fait 9 nomme 1 auteur du crime & fa 
cruelle complice. Le régent furieux^ 
veut d'abord immoler à 'fa vengeance 
le comte de Moravie ^ mais U étoit déjà 

difparu i cet époux outragé court àlap- 
partement de la reine, & lui plonge un 
poignard dans le fein ; il aflêmble la 
cour auÛi- tôt^ montre le cadavre encore 
ianglant , préfente le poignard, inftru- 
ment de fa haine, révèle toute cette hor- 
rible aventure jonfrémit, on le plaint}ii 
part auflî-tôt, court à Conftantinople, 

le préfente au roi ^ lui raconta la pdf<* 
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fion du priace ^ la téfiftdnce.de fa fen- 
me , rinfame compîaifance de la reine, 
fon propre outrage & fa vengeance. Le 
roi qui devoit au moins douter un mo- 
ment; de fa honte , plus indigné de la 
perfidie defon époufe que de la fureur 
du régent , pardonne à JBankban ; 
renvoie en Hongrie , & lui permet 
de continuer les fondions. ^ 

Cependant André part , arrive en Ann. my. 
Syrie ^ entre vainqueur dans Damiette, Hiji. ÊccUf. 
écrafè les Sarrafîns dans plufieurs corn- ^J^^^JÎJri!' 
bats. Comdin oppofe la ruie à la force , 
& la prmlence au courage ; nouveau 
Fabius , il obferve fes ennemis , les fa* 
tigue , les harcelé » & rend inutile cette 
valeur impétueufe que donne le fana« 
. tiûne ; la famine règne dans Tarmée des 
croifés ; les (bldats murmurent , les 
ciieâ s mpatientent ; André lui-ménte 
fe rebute - & veut retourner en Hon-* 
^rie. Le patriarche de Jérufalem le me* 
nace de Texcommunier , s'il ne pour- 
fuit #tte injufte entreprifè. André me* 
pxife ces foudres , remonte fur fes vaif^ 
féaux , & rentre dans fes états^ où il 
ne rapporta que le iiurnonx de Jkofoli^ 
miuun. 

Il avQit £gnalé fon arrivée dans la 
Palefiipe par des^in^cres ^ fop retous 
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eft Hongrie le fut par les foins qu'il 

donna au gouvernement. Il aâermit 
rancienne conftitution de 1 état » rap- 
pelia les anciennes loix ^ en créa de 
nouvelles ; mais ce décret, queThiftoire 
a tant vanté , ne mérite pas tous les 
éloges quelle lui a donqés* £n le par-» 
courant d'un œil philofophique ^ oq 
rencontre à chaque ligne ce préjugé 
féroce 9 quiperfuade aux grands qu'eux 
feuls méritent l'attention des légifla** 
teurs^ Se qu'on ne doit fonger à la 
confervation du peuple , jigu'autant 
qu'il eft utile à la nobleiïe. André ne s*/ 
occupe que du bonheur &*de là fureté 
des gentilshommes. Il les appelle exclu- 
fîvement firvicnies patria^ fèrviteujrs de 
la patrie ; comme fi le marchand qui 
Tenrichit ^ le laboureur qui la nourrit^ 
n'étoîent pas aufli fes ferviteurs ; par* 
tout il oublie que la beche«eft auili no- 
ble que Tépce, & qu'il eft au moins 
auin beau de nourrir le genre humain 
que de le détruire. Il s'ôte à lui'ftiême 
& à fes defcendans le pouvoir d arrêter 
un gentilhomme, avant de l'avoir cité 
&çonvaincuen juftice ;«mais Thomme 
du peuple demeure expofé à tous les 
abus de Tautorité fouveraine ; André 
exempte enfuit e les nobles & les gent 
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ifEglife, de tous les impôts de quelque 
nature qoi'iis foient. Le roi s'engageoit 
encore^ à n'exiger d'aucun noble Thof- 
pitalité dans Tes voyages , à moins d y 
' être convié. Il jtira d'obferver ce décret, . 
'permit à fes fujets de prendre les armes 
V ' contre lui , s'il ofoit jamais l'enfreindre ^ 
& en fit une chaîne durable pour lier 
les mains de fes foccefTeurs ; & dans lar 
fiiite on força les rois à^leur couronne- 
ment , de jurer à haute voix qu'ils Tob* 
ferveroient dans tojite fa rigueur. Ce 
Prince qui avoit porté la guerre fi loin 
de fes états ^ ne fut les défendre lorf- 
qu'ils fiirent attaqués par les Tartares 
en i^35. Les^ravages qu'ils commirent 
alors 9 ne furent que le prélude de ceux 
qu'ils dévoient commettre dans la 

foité. 

Xa Hongrie place André au rang de 
'Tes plus grands rois. Les hiftoriens^ ou 

!)ar crainte 9 ou par intérêt ^ vendoient 
eur plume atx nobles, & le peuple ne 
vovoit les rois que par les yeux des 
hiitoriens ;. il n'eft donc pas étonnant 

au'on ait tant célébré un roi quis'étoit 
épouillé de fes droits en faveur de la 
nobleffe. Mais lorfque Ton confîdere 
qu'André facrifia plufîeurs millions 
d'hoaimes au bonheur de quelques mil- 
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liers ; Iqrfqu on fe rappelle qu il ahan« 
bonna fes états pour aller, fansfujet, 
tremper iês nains dans leiang desSar*. 
rafins ; enfin lorfque Ton fonge avec 
queUe indifierence il reçut l'afTafTin 
la reine , ces réflexions àffoibliffent 
beaucoup leflime que ron avoit conçue 
pour lui. 

Aaft. i2ii« Béla IV, fon fucceli&ur Se Ton fils ; 
Bonftn.dee^ embraflà un fyftême oppofé ; il fiit le 
' tyran de la nobleife , & ii eQ fut pas 
fiiw»r'*^* plus doux pour le peuple. Le mécon- 
^ , tentement de la cour le communiqua 
Rtwà. cent, bientôt auxprovmces;ile peuplc o ctoit, 
pas moins animé contre le roi ; on lui 
* reprochoit des crimes fans nombre & 
fans exemple ; lorfqu'il voyageoit dans 
(es provinces, il ne laiubit fur fon 
pailage que des monumens 4e fa cruau- 
té, traitoit fes fil jets comme fes enne* 
mis> ravageoit leurs champs, enlevosC. 
leurs beftiaûx, & permettoit àfes cour* 
tifans de déshonorer'par d'infâmes vio** 
lences , les familles qu'ils avoient riû* 
nées par leurs brigandages* Son arro« 
gance ëgaloit fa fureur ; il ne permet*- 
^toit qu aux évéques de s'aifeoir en fa 
préfence , & les baroQS ne ff montroîent 
devant lui que dans Tappareil humiliant 

'de la fervitttde ; les veuves des nohlet 



Digitized by Google 



V p E H o H e B 1 E. ^37. 

tués dam les combats , demeuroient 
fans appui ; ceux qui étoieat tombes 
entre les mains des ennemis languif- - 
fofeoeioiDcb leur patrie, fans que Béla 
daignât fonger à racheter leur liberté; il* 
Vemparoit de toutes les dépouilles des 
vaincus , & regardoit comme (on pa- 
trimoLne le prix du Tang de fes foldats. 
Il ne feifoit rendre à fes barons qu une 
juftice lente ^ difpendîeufe, par des 
officiers corrompus , qui vendoient 
leurs fufFrages. - 

Haï de les fujets, le roi voulut fe ^j^g* ^yi^ 
fortifier de ralliance des étrangers. Il 
maria fa fille Cunegonde à Boleflas V , ^nm wit* 
roi de Pologne. Cette princeffe étoit ^ , 

f lus belle de (on temps , & fembloit 
igrK)rer. Quoique jeune & dans Tâge 
des plaifirs , elle avoit le caradère - 
grave & ferieux, quj fait refpeder la 
vieilleflTe & pardonner !a laideur. Une 
pété vive , des préjugés de vertu , 
peut-^e même fa complexion» lui 
doonoient de Téloignement pour le ma- 
ria^ 'Eûsdlant eo Pologne , elle obéit* 
à la raifon d'état, vît le roi fans pfaî- 
fir & ians peine ^ & lui donna la main 
par devoir. Cette indifférence même, & 
cette pudeur naïve qui s*effarouche de ; 
f idé* fimte des pkûfiirs que la feligiofi ' 
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permet & que la nature ordonne 9 tu* 

roientdû enflammer les defîrs deBoleG- 
las. Mais ce monarque , par une confor- 
mité iinguliere^ avoit lemêmependbaiit . 
pour le célibat que Ton époufe ; il vécut 
avecelle» Faima^ Teftima^ neluidoana 
jamais lieu defe plaindre de la vivacité 
dp fes tranfports, & mourut avec le 
furnom de chajie y qui n'a pas été fou-* 
vent donné aux rois« Cependant Béla 
venoit de jour en jour plus odteax à 
fes peuples. Op laccufoit d'avoir eu 
des entretiens fecrets av« les che&des 
Cumans , & d'avoir introduit dans le 
royaume ces ennemis^ du noia Hou* 
grois ; tels étoient les attentats dont on 
chargeoltBélalV.Laliaine publiqueles 
exagéroit encore s le roi pour lav» 



Kuthen , chef des Cumans , qui étôic 

à fa cour, & le fit conduire dans une 
fortereir<^« CependantlesTartares après 
avoir ravage laPvunje, couvroient déjà 
les frontières d^ la Hongrie. Ils étoieat 
au nombre de cinq cent mille hommes^ 
parmi lefquels on pouvçit compter 
deux cent mille comoattans* Bath^ la 

terreur de TOrient & du Nord étoit 
à leur téte: il avoit fousies ordres une 
fpule de chefs ^ qui . ne font célèbres 




ât arrêter 
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€{ue par des larcins ; c'étoit un Boche- Ans. 
ter 9 un Cadan , un Ck)aâon » un Herm , 
un Ocadar^ gens plus barbares encore 
Cjue leurs noms , qui feroient morts 
lur un échafaud chez un peuple policé^ 
nais qui étoient adorés par une na* 
tion accoutumée à vivre de rapines» 
Les Cumans qui les avoient appelles ^ 
furent les premières viâimes ae leur 
férocité : de-là pénétrant plus avant » 
ils entrèrent la flamme à. la main dans 
Vat2€n. Les habitans fe retranchèrent 
dans une églife , réfolus de périr- au 
pied des autels : la défenfe fut vigou*» 
xeufe» Les barbares lancent des tor« 
chesTur le toit du temple, les flammes 
ront bientôt dévoré , la voûte s^écroule 
& ,enfevelit fous Tes ruines une foule 
d'hommes 9 de femmes, d'en fan s , les 
uns brûlés, les autres écrafâ. fiéla de<* 
meuroit dans une inaâion honteufe; 
Frédéric le belliqueux, duc d'Autriche, 
accourut au fecours des Hongrois ; il 
avoit peu de troupes, mais fon génm 
& le courage de fes foldats doubloient 
les forces d& fon armée. Il apperçut 
près de Pefth (i8) un parti de Tar- 
tares; dès qu'il le voit ^ il vole à fa ren« 
contre ; les Tartares fuient félon leur . 
coutume; le duc les pourfuit, en atteint 
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un dans la retraite, lui porte un coup 
fi furieux que fa iancç fe Drife-. Le Tar* 
tare, tombe , un chef veut le relever^ 
mais àTinftant ôù il s'incline, le duc 
armé de Ton cimeterre lui abat un 
bras ; les Tartares efiravés fe diifipent 
& le duc revient triompnant. La gloire 
dont il s'étoit couvert rendit Béla plus 
odieux aux Hongois. » Quelle honte ^ 
a» difoient-ils ! un étranger nous défend 
»& notre roi nous abandonne! It 
9»- laiûe refpirer ce Kuthen dont la 
a» vie efl dans Tes mains ,'ce Kuthea 
9 1 auteur de tous nos maux } c'eiè 
» lui qui a ouvert Tentrée de laHon- 
9 grie aux Tarëares , après l'avoic 
» fait ravager par les Cumans. Qua, 
» Kuthen meure , qu'il expire au 
» lieu des fuppliçes; déchirons Tes mem- 
a» bres , que fes entrailles foient la pâ« 
» ture des vautours , mais avant d'ex- 
^flrer, qu'il fouâre mille morts La 
populace en furie court au château où 
Kuthen étoit renfermé, brife les porte» 
& s^élance for proie : au premier 
bruit , Kuthen & fes officiers s arment 
d*arcs & de javelots. Leur réfîftancc 
eft vaine on leur tranyche la tête, & 
leurs cadavres font jettes par les fenê- 
tres du château* Ce ne fut qu'après 1» 
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mort de Kuthen qu'on reconnut fon 

innocence j il n*étoit complice, ni de 
la révolte des Cumans» ni de Tinvaiion 
des Tartares. LesCumans furieux re- 
prirent les armes, paiTerentle Danube^ 
égorgeant tout ce qui fe préfentoit, . 
brûlant les villes &, les villages : chaque 
fois qu'ils égorgeoient un Hongrois , 
ils lui difoient : reçois la mort pour €x^ ^ 
picr celle de Kuthen. Des milliers d'hom- 
mes âu:ent ïacrifiés aux mânes de ce ' 

Chefi ArehU 

Cependant les Tartares difoient de Spai. hifi. - 
nouveaux progrès ; le roi ne fon- Salotuc. 
geoit qu à la propre fureté. Les ba-^^"^''"* 
rons ^ à fon exemple ^ fatisfaits de dé-^ 
Rendre leurs châteamc » , oubiioient la 
défenfe de la patrie : deux prélats in-^ 
dignes de la lâcheté des généraux, î^t- ^f^-^^^f^''* 
terent leurs mitres , endoflerent le har- r7g. Uung,p. 
nois, & allèrent combattre les Tartares j ^ art*f^' 
mais ils furent vaincus. Ûévéquede Va- 
radin jt enfoncé dans un marais ^ en- 
veloppé par les ennemis , après avoir vu 
fes plus braves foldats tomber autour 
de lui, feiit jour Tépée à la main & 
rentra dans la ville. Béla fe iaiila enân 
entraîner aux combats par tous les 
éveques du royaume ; il fe mit à la 
tête d'une armée de alla camper non 



Digitized by Google 



142 H I s T D I R s ' 

loin d' Agria. Les Taitares s'approchent 
de fon camp pendant la nuit, & dès i 
le premier crépufcule forment une at« ] 
taque générale. Les Hongrois encore 
endormis fe réveillenc en furfaut ; de 
la furprife lis palfent à Tefïroi , une 
eonfution horrible règne dans les tentes, 
le foldat méconnoît la voix de Toffi- 
cier, on fe difpute les armes au lieu 
d'en faire ufage } les Tarcares témoins 
de ce défordre, le redoublent par leur 
flirie; des nuées de âeches obfcurciflent 
Tair , Béla $'e£R>rce en vain , de ranger 
les Hongrois en bataille ; Coloman , 
fon Êrere , parvient à rallier quelques 
corps fugitifs , les mené à la charge , 
arrête un moment les Tartar^ , mais 
Jl eft prêt à plier, il appelle du fecours, 
& ce cri fert de prétexte aux foldati 
effrayés pour fortir du camp, & s'en- 
fuir loin des Taxtares au lieu de courir à 
eux j le roi lui-même cachant toutes les 
marques de fon rang pour fauver à la 
fois fon honneur & fa vie, s'enfuit & fe 
jette dans une forêt } f intrépide Colo* 
man fait fa retraite en grand homme, 
& couvre les débris de Tarmée. Bar- 
thelemi, évêque des Cinq - Eglifes, 
fut prefque le feul des prélats qui pré* 
féra une fuite ignominieufe à une mort 
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honorable* Il laifla fur le champ de 
bataille Mathias , archevêque de Stri* 
gonie(ip), favori de Béla ; & Ugolin, 
archevêque de Colocza C lO), le chef & le 
proteâeur de la nobleilè &du peuple; 
George, évêque de Javarin^ qui por- 
toit lamour des lettres jufqu au milieu 
des camps ; Renaud ^ évéque de Nitria, 
patriote zélé ^ brave foldat , prélat 
vertueux^ & une foule de prêtres > de 
gentilshommes^ de foldats^les ùnsper- ' 
cés de flèches , xl*autre$ confumés par 
les flammes^ une muhitude engloutie 
dans les marais ^ le refte (étendu fur. 
les chemins & dans les champs* Ces 
cadavres corrompirent Tair, rinfeâioii 
devint mortelle, & les blefles expirè- 
rent fufifoqués, par ces exhalaifons fu« 
nefies. Les Tartares partagèrent tran« 
quUlement les dépouilles. Le fceau du 
roi (21) étoit tombé entre leurs mains; 
ils s'en ^rvirent pour tromper les 
Hongrois, & répandirent dans tout le 
royaume des lettres qui portoientlem- 
preinte royale: ils ordonnoient fous le 
nom du roi , à tous les habitans des 
campagnes , de fe tenir dans leurs 
maifons , & de ne rien croire des bruits 
qu'on femoit de Tapproche des Tar- 

taxiss : cçtte cttfe réuâité £n vain Béla 
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voulut ^re de nouvelles levées ; fi- 
dèles aux ordres qu'ils croy oient éma- 
nés de lui j les Hongrois reftoient près 
de leurs foyers dans une fécurité pro- 
fonde. 

Cependant Béla accablé de fatigue^ 
(ans fuite ^ (ans armes ^ s*en(uyoit vers 
les confins de TAutriche où la reine 
s'étoit retirée ; il s^arréta près d'un.ruif-' 
feau ; le fommeil le furprit ^ & du 
moins pendant quelques momens il 
oublia fes malheurs, Tout-à-coup il 
eft éveillé par le bruit d^une troupe 
nombreufej c'étoit le duc d'Autricne 
qui arrivditavec fa fuite. Béla fentit 
Tefpérance renaître-dans fon ame à Taf- 
]peâ de fon défenfeur : le duc Tinvite 
a mettre le Danube entre les Tar tares 
& Uii. Le roi plein de confiance dans 
Tamitié du duc s*abandonne à fes con- 
feils; mais ! peine ont* ils repaffè le 
Danube , que le duc prenant un ton 
févere, redemande à Béla une fomme 
confîdérable qu'il prétendoit lui avoir 
prêtée. Cétoit la querelle dû loup Se 
de Tagneau: la demande étoit aum ri- 
dicule qu'injufte. Le créancier nageoit 
dans l'abondance , & le débiteur étoit 
prévue nud. Le roi ne racheta fa 11* 
berté qu en engageant une partie de 

tes 
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(es domaines. Frédéric traita de même 
tous les Hongrois qui tombèrent entre 
(es mains» Les frais de la guerre qu'il 
avoit entreprife pour eux, (êrvirent 
de prétexte à fon avarice : ainfi Xoa 
découvrit le motif politique de la gc^ 
nérofité apparente que le duc avoic 
afièâée au' commencement de cette 
guerre; on re,connut enfin qu'il n avoit 
(bcouru Béla que pour le dépouillei*» 
Echappé des mains avides d'un pro- 
teâei^r fi: dangereux^ le roi fixa fa re- 
traite dans une ifle du gplphe Adriati-. 
que* Ceft-làqu'ilattenditquelesTarta- ^^t7p.^L 
res ne trouvant plus rien à dévorer hiftSaion.c. 
dansla Hongrie, allailent porteries me* 
_ mes ravages dans d'autres climats. 
La ville de Varadin étoit aux abois ; 
après un Cege alTez long, les murss*é- 
croulereot fous les coups redoublés 
des béliers : les Tartares entrèrent par 
la brèche» en un moment les ruesfii« 
rent jonchées de cadavres^ les temples 
devinrent des théâtres prota^nés par les 
plus infâmes débauches , & ces vain- 
queurs farouches égorgèrent leurs vie* 
tîmes fur les autels mêmes, après avoir 
ailbuvi leurs defîrs efirénés j ils ne for* 
tirent de Varadin que lorfque Tinfec- 
tion des corps les en chailà. Quelques 
Tom. /• G ' 
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habitons échappés au carnage ^^enfan^i' 
cerent dans Ite bois. Lt tableau (fe 
letH! mifere tracé par l'un de ces maf^ 
heureux 9 excite à la fois lliocreut & 
la pitié ; forcés d enterret les cadavre 
pour prévenir la corruption de l'air ^ 
leurs mains languiflantes creufoient 
Yles tombeaux poût les tnOjts » & deis 
fofles pour eux - mêmes. Ils ne trou*- . 
voient d'àfyle que dat» ie fein de la 
"terre ; & tandis qu'ils croyoient fauvet 
leurs jours dans ces aÔteufes retraites ^ 
les chevaux des Taftares les écrafoieHt 
Ibuvent fous leurs pieds; des fruits fau^ 
Vages étoiefit leur feul aliment : dans 
les champs 9 dans li» villes , les pères 
ne rachetoienc leur vie qu'en livrant 
leurs plus belles filles à ces barbares» 
Au fac de Strigonie , trois cens danies, 
toutes dans la âeur de leur âge^ toutés 
parées de leurs plus rîchésïttours, cm^ 
rent que le pouvoir de leurs veux em* 
bçllis ^ar teui^ larfflës^ toucmetoit côs 
barbares : on les cobduit vers le cheC 
Mais cet kbmihe férotè ^ àufliinfenfibte 
aux trait s de Talnour que iburd au cri de 
l'humanité, leur fît tranctèr là têtbëa 
Ifà préfence» Enfin la famine challà lès 
Tartares ; les Hongrois foftircfnt de 
leurs fdrêcs pour coAtemplejr un ipec^^ 
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tacle déplorable. Leurs yeux cker-s 
choient èn vain les chsetmns 1« 
champs, tout étoit couvert de butf- 
fons i dans ce vaûe désert an ne i^con-* 
noiflbit plus de traces de rhabitatlon des 

- hommes } à peine décoavroit^n qael^ 
ques ruines d'efpace en efpace. Dans 
l^ceîate des vjllc^ on ne rencontrait; 

^ que les débrisdes temples & des maifons ; 
rherbe aoifibit «dans les rues & cau« 
vroit les os & les crânes des niorts^ 
dont le temps avoit confomé la cbak* 
Séla repmit enfin & remonta fur foa Aaa. 
trône » lorfqu'il n'y eut plus d'ennemia 
à can^ttre. Ce prrîncë aida aux Hon^ 
grois à effacer les traces de tant de ra- 

. vages# Il mantra ^ contre les Aucri-* 
cmeas^ plus de courage qu'il n en avoic 
Bàt paroitre contre les Tartaros^ Fié^ ' 
déric trouva dans cette expédition le 
châtiment de fa perfidie; il fut tué 
dans un combat qui fe douua fous les 
muFsde NeufkdtMais^cetteexpédition 
ne&ça point ia honte de fa retraitée} 
êc quoique dans les tkvnieies années 
éc îa vie , il fit tous fes ^efiorts pour 
temener à lui les cœurs aliénés » les 
Hongrois ne lui pardonnèrent pas d^ 
les a^oir fâcbeoieot délaiifés. 
'Ce fut fous fon re^ne que l'on vk 
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^llM ^ans toute l'Europe des fanatiques ar-- 
taés de fouets fe déchirer les épaules 

Grtf» en chantant les louanges de Dieu ; per- 
fiiadés que les macérations eftaçoieat 
tous les crimes. Brigands , aflaffins , ils 
faifoieot couler leur jpropre fang pour 
laver celui qulls venoient de répandre; 
quelques-uns même simpo^bient la 
peine avant de commettre Tattentat 
qu'ils méditoient, afin de Texécuter à 
loifîr fans inquiétude &c fans remords^ 
Cette fede odieufe ôc ridicule eft ce- 
pendant un des moindres maux que le 
taiiatifine ah enfantés. Soit que Béla 
crût que ces malheureux njéritoient 
châtiment par Textravagance m^me 

' avec laquelle ils fe châtioient / (bit 
qu'il fût iui-méme un des f^âaires y il 
laifla un libre cours à cette frenéfie; 
il mourut fans avoir rien fait de gr^d^ 
Abu. 1170. Etienne IV, fon fils, hérita de là cou- 

jQh, Lut. tU ^^^^^ ^ P^^ foibleiTe. Guer- 
e/. Daim, rier in&tigable^ il bat les Bohémiens , 
6r Cfv /. ir. xepoufle les Moraves, & force les Bul- 
^ gares a lu> payer tribut» Le prmçe con« 
^quérant vécut trop pour le bonheur du 
genre humain 9 & trop peu pour la 
, gbire defa nation. Ladiflas III fon fils , 
Angu.i%j%. couronné en 1272, figura fonavéne^t 
»ent au trône par vnis viâoire f^a^^. 
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. portée fur les Bohémiens ; le roi Ot- 
tocâr II y perdit la vie & la couronne: 
Oldamir , <luc des Cumatis , s^vancQ 
pour venger la mort de.fon allié; La« 
ciiflas vole à fa rencontre , oir en. vient 
aux mains,. Un Hongrois nommé Lo-» ^ 
rand , terrible par ton adreile ^ plus 
terrible par fa bravoure ^ fixe fui lui 
les regards de deux armées (è pré* 
cipite au milieu des ennemis » écrafe 
les uns, diilîpe les autres; ion exemple 
infpire plus de courage aux foldats 
que la préfence du roi même. Cepen- 
dant la yiâoire balance, on fe bat avec 
acharne&^snt, on triompke h la droite, ^ 
on cède à la gauche. Enfin un orage 
s avance 9 le nuage crevé, un vent im^ 
pétueux poulTe la pluie dans les yeux 
des Cumans ; les Hongrois faiiiflent 
cette circonftance ^ preflent leurs en- " 
' nemis & les taillant en pièces. Cette 
journée fut le terme des fuccès de La- 
diflas. Les Tar tares rentrèrent dans la 
Hongrie, & renouvellerent toutes les 
horreurs dont cette contrée avoit été 
le théâtre (22) y la plupart des payfans 
périrent , les nobles turent contraints 
de labourer leurs terres & de s'atteler 
â la charrue, parce que les Tartares 
avoieptipHunené les beftiaux. Ces feir 
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gneurs fentô-ent e.niin par eux^mémet 
combien Yétat de leurs ferfs étolt dé- 
plorable ^ mais ils furent humiliés fans 
devetiir plus modeftes , & leur prof^ 

fiéxiié leur rendit dans la fuite tout 
éur orgueil. Au milieu de cette défo- 
fation , on voit paroître un légat du 
pape , que les Hongrois redoutoient 
plus quils ne craigttoient lesTartares; 
xi leur ordonne 4e rafer feurs^ barbes ; 
' de couper leurs cheveux i c'étoit biert 
du comime de la nation qu'il falioit 
s occuper dans ces temps de détrefic» 
Le légat fit plus ; il excommunia La* 
diilas i dès cet inllant ce prince devint 
plus odieux à fes fujets qu'il ne f étoit 
à fes ennemiç. Il fe jeta dans le bras 
Aim. 12^0. Cumans qui le maflâcrerent Pan 
Hf/?. d'An. I^PO ; André III le yénitien lui iuc- 
ja/k Pere céda: il étoît petit-fils d^André lI* Il 
Bmt.urx. ^j^i^ ^Jq^^ Italie ; rempreflement 

de 'monter fur lé trône fi»:ma fes yeux 

fur les périls qui Tattendoient ert Aur 

mîrdlsRé • P^^ cette contrée j 

voLdclioL Albert, duc d^Autriche, qui fut de- 
^'iv if Empereur , le fit arrêter : aucuit 

Zaïiuif^^' prétexte ne coloroît cette violence, il 
c omm. Ttr. ârracHa à fbn captif une promefle forcé» 
v.ean.z./i/. d^e^p^^fer Agnès fa fille, ferment contrô 
lequel André récliama dès qifil fut dan^ 
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les états* La nation craigaoit le joug 
Autrichien , & ce fut eUe qui lui diâa 
cette démarche; fort cceur ne lui die- * 
toit pas un pai^ure. Docile aux confeils 
de la noblefle , il fit la guerre à. ÏJ^Ur 
trich&9 & la fit avec Aiccès. Mais vain« 
queur d'Albert, & vaincu par les char- 
nues d'Agnès 9 ikf^ ff rvit de Teoipir^ 
que lui donnoit fa viftoire, pour con- 

traiodie i»$ Hoogcois dappiauvsr foa 
mariage. André ne laiÛa point dVn- 
fans mâles ; il fut le dernier reieton 

de la race de faint-Etienne t qui avoit 

donné tant de foiufveiaiiui à la Um&i^ 
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. LIVRE SECOND, - 

JtïOKiFACE VIII étoît alors fur le 
faint fiege; ceft ce pontife qui eut des 
démêlés fi violens avec Philippe le Bel, 
roi de France, Il crut qu'on ne lui dis- 
puter oit pas le droit de difpofer d'un ' 
trône vacant (23), lui qui prétendbit 
ôter les couronnes aux têtes les plus 
illuftres. Les Hongrois avoient élu 
Venceflas , fils du roi de Pologne & 
de Bohême i ime bulle le renverfa de 
fon trône , il eut la foiblelTe d y re- 
noncer. La nation moins docile c6u« 
ronna Othon de Bavière i ce prince 
veut parcourir fes nouveaux Etats. 
Il eft fait prifonnier en Tranfîlvanie 
par lé vaivode, & eft forcé de re* 
noncer pour jainais au trône. Alors 
Charles Robert ou Charobert / de 
Tilluftre maifon d'Anjou , s'avance à 
la téte d'une armée , portant d'une 
main la bulle qui lui adjugeoit la 
couronne, de l'autre une épée pour 
la conquérir : la nation obéit en çiur** 
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murant , & proclame Charles d'une Ann, hîst 
voix tremblante. Ce prince lit aifément 
dans tous les yeux la haine qu*on lui ^^^^^i, 
a jurée. Les courtilans même ne dai- ba^an. ad 
gnent pas le flatter; quelques villes fe ^a^joJLuç. 
ibulevent* Chaque jour eft marqué par 
de nouveaux outrages. Ici c eft un fei^ 
gnëur oui lui refufe l'entrée d'un châ- 
teau ; la c'eft un fçélérat qui cbnfpire 
contre lui & contre toute fa familleè 
-Ce miférable fe nommoit Felician 
Zaach » fa fortune ayoit été rapide ÔC 
ion ambition s'étoit accrue avec elle« 
Il avoit coQçu rhorrible deffein de 
maflacrer Charles , pour fe rendre né^ 
ceflaire à 1 état parmi les troubles nou- ' 
veaux t]ue feroit naître la vacance du 
trône. Dans cette vue il s etoit intro- 
duit dans le palais du roi i courtifao 
habile, i\ avoit gagné la confiance de 
ce prince. Chaque jour étoit marqué 
par de nouveaux bienfaits qu'il lui 
prodiguoit^ ou par de nouveaux fe* 
crets qu'il dépofoit dans fon fein. Quel- 
ques auteurs, pour affoiblir la noir^ 
ceur d*un crime qu'ils nejpeuvent con- 
cevoir 9 prétendent que Cafimir (24)^ 
firere de la reine Elifabelh , avoit at- 
tenté à riionneur de Claire » fille de 
Felician} qu il avoit en vain demandé 
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trengëaticé , & qtie le dépit kà avait 

inîs le poignard à la main; ce fut à 
V£iregràdeC2y)qu'U râblttt de ibfoinU^ 
hJDhtgîojf. f^og maître. Tandis que le 

hifi. foLL toi & toute fa &tiiiile étoient à tablé 
^^^ifior.M. ^^^^ fécurité profonde , il entre 
Mad.de * ,8c porte à ce ptincele preioier çoum 
i'xîxT fureur ou la crainte trompa , te 
Cromèr. de main treroblantc ; le roi fut légèrement 

llfi, rf ^^^^^ ^^^i* tedoubkr ; la^reîne tfb 
é'oLonf'^ brécipita au-devâtit des coups & fut 
pleflëe elle-méffie« L'ai&ffin cmitt auat 

JëuneS princes André & Louis : leurs 
]^ôuVerneurs leur folit ua rempart de 
leur corps. Jean Patôski accourt i leur^ 
cris 9 fond fur FéUcian & tui plongfe 

fi)h épée dans la poitrine» Êàssfpê 

de ce péril , on téiid au roi uu piège 
^!us dasgéréiik; on Petigage dans utife 

fuerre injuûe contre le vaiwde^dek 
^alàchie:ilpart^ tombe dans uoeicm^- 
fcufcâde , eït contraint de figner ut* 
A/^Po/^* paix hottteufe. On k pourfuit contte 
jCràmeu* la foi du traité, il voit tous feslfdhianr 
égorgés prèis de lui , & ne s'évade qt^*^ 
k faveur d\in déguifemvnt iguôtsft«' 
taieux, A fon retour, il trouve !a na- 
ttpn changée ; a oublié que c%ft 
Boniface VIII qui lui a donné la totfc* 
ronne ^ o&fon^e feulement eull fa toè^ 
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^ée».OQ pl^t fes malBeurs, on a4mire 
vertus ; on Vwcit <léi«éé lorfqu'U 
arriva uvec tout l'appareil 4a fmg ^ 
prém^ tous les coniiy yoleul; att-><l^<^iot 
de lui , lorfqu'il revient cpttVf^rt: 4es li- 
vrées de la lôifere, ks iioDgfiois le ref:^ 
cent fur le ti:ône & jureot 4e l'y onaift- 
leoir; il d^n(nt4*autaBit plus piiti&ot, 
^ue la ibumiflîon du peuple étoit 

JUbrt. Jua Hongrie £u( l>ei»3ev(è aii-4»« ^ 

dans , triomphante au-dehors. Terrible * ?* 

locfi}u'op Tatiaquoit » ms rarement 

agrellèur » le roi châtia fe; ennemis ~ 
«n «'emparant 4(B leu» états» & les 
bornes en furent rçcylé^^ au-delà de 
tout ce que lès prédécefièurs avoieiit 
conquis. Il fournit la Palmatie , la 

'Croatie , la ^im • h Bulgarie» Ui 

Servie , la Cumanie , reçut de nouveau 
le ferment de vailàlké des iluAb* 

Charles Robert mourut i'jtQ 1542* 
Tout le royauflQ« i^ttlin fpeâack fOA' 
jeftueux de doul^ j Aiais tous ces re- 
^etn ce0èreof ^U9Rd op vit le jeune 
rloyîs I efiàçer la gloire de fi» pêne; ^ 
profond négociât^, général, M.7o.é» 
^dat i^népide» iii9gifei!0t4quitabls, itibiiVetP.' 
fiûniillrç fécond en rèÉTowjces , ^lé pg- 
triote^ asai ^M^» MC & les talfiis- - 
^if^ï^msso» oU«bf 6 ies vertus 
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qui font le grand homme. Le premier 
eiiai de fon courage foumet ces mê- 
mes Saxons que Charleihagne n^avoit 
lU dompter qu'après bien des combats» 
le bruit (eul de fon nom fuffit pour 
réprimer les Valaques. LesTartares, 
plus fier^de la bonté de leurs chevaux 
que de leur propre valeur, paroiflent 
uir fes frontières; il les attaque ^ les 
• bat, les pourfuit, les atteint, les taille 
en pièces , & les débris de leur armée 
vont porter jufques fur les côtes du 
Font- Euxin la terreur dont ils font 
frappés. Un événement tragique dont 
< Averie fut le théâtre , appella^ Louis 
, . dans le royaume de Naples; mais potir 
jeter un jour plus lumineux fur cette 
hiAoire , il faut remonter à i'orig^ei 
- de ces troubles. 
Du Tdttt. Charles II , dit le boiteux , avok 

S rmîlS'" ^'P^"^^ d'Etienne V, roi de * 

'ulfiTdêt Hongrie. Neuf fils & cinq filles furent 

JcSïî/a ^^^^^ ^^^^^ union* Charleis * 
j£rfeFrtfiw '-Martel prince d'une grande eC- 

jo.piftùr. péxance , -mourut du' vivant de fon 

Il laifloit un fils ; c'eft ce Cha- 
Mém^de robertqui gouverna la Hongrie avec 
^Sri-* gloire, & dont nous venons de parler* * 
Math, Louis y fécond fils du roi de Naples, • 

^"""Froiffard. pxéiéra Tombre du cloître aux t»»- - 
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meurs de la^ cour , firfat depuis placé ^.^^^j^^ 
au rang des faints. Le troifieme de? p.s/Mmh^. 
èn&ns de Charles le boiteux fe nom- 
moit Robert, & s'empara du royaume ^•^^ 
après la mort de fon pere y arrivée en 
130p. Le roi de Hongrie voulut en 
vain faire valoir fes droits ; Robert fut 
mettre le pape . dans fes intérêts^ , & 
après bien^des débats , devint paifible 
jpollefleur du trône. Charles » duc de 
Calabre, fon fils unique, fut enlevé par ' 
une mort prématurée } ' il ne laiiibit 
d^autre rejeton de fa race que deux . ^ 
£iles^ Jeanne & Marie , foibles enfans^ 
objets des carelles & des inquiétudes 
de leur aïeul. Robert craignit que 
^ fon neveu né reprît un jour ces an* 
ciennes prétentions. Pour étouffer jus- 
qu'au germe des divifions ^ il déclara 
que Jeanne fuccéderoit à fa couronne, à 
condition qu'elle épouferoit André » fé- 
cond fib de CharoDert.Le jeune prince 
conduit dès l'âge de fix ans à la cour de 
Kaples, y avoit été élevé (bus les yeux 
du roi ; on l'avoit inftruit de bonne 
heure des loix & des coutumes du pay| - 
qu*il devoit gouverner un jour. * / 
• André , par fa candeui^^ par fes ma* 
nieres douces » avoit gagné tous les 
cœurs ^ excepté celui de la prince0ei 
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ta nature dont les penchans font rar^ 
ment ci «iccord avec les prc^ts de Tasi* 
bition^ avoit fait naïup dans le cœitf. 
de Jeanne une averfion invincible pavr 
âaa* ti4i. ^ ^poux. Les effets de cette hftkit 
* tdateteatk la mort de Robert; Jesam^ 
prétendit que fi le mariage pennettoit 
à André partager fon lit ^ & nal^* 
iance ne lui permettoit pas de partager 

ûm trône 9 & quen lui donoant & 

main elle n'avoit pas cru lui donnor 
fon (cepû^e;, elle lui r^fufa l» litre^ 
roi & s'oppofà à fon couronnementt 
Le iaint uege avoit été transféré pai: 

ii^^Ecdef ^^^^^^ V Rome à Avignon. L«5 
GtJb.m, fapes n avoient point çhai^é de CyC^ 
y ► tême en changeant de patrie ; ils pr^ - 
tendoifsnt que la toute «puiflaac^ 1^ 
«vok fiiivis en Provence^ & des bor<b 
du Rhône comme de ceux du Tibre^ 
ils aipirxttent: ^ujoim 4 gouvef^ 
rois Se Us peuples. Clément y t «n^ 
bralZa la cavrfe d^André, prince éotSh 
êc timide^ qu'il dpéreit conduire fiM 
«iiemeitt que fateiere Jeaaae ; on p»é^ 
tendoit quecette prinçe0e» ii fiereftVfiÇ 
ion époux , oublimt 4k h«it§V!t tt99S 
Louis , prince de Tarente , fon ptaren t : 
elle diévint grofle ^ & Cok adwSmofp 
fait «9^mQÎe « on h»fàs4à daos Nspte» 
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Zi dans Avignon de malignes conjeo^ 
lares fur cet événement : André fou- 
«eaôk que la iiaiàaace prochaine de 
ctt enfant devoît lever tons les obfla*- 
des & hâter ibacooronneaient; le pape 
û l'on en croit quelques hifioriens^ 
^oit veodu Hosk ùàSba^ à Ja^cour /de 
'RoQgrie y menaçoit Jeanne de fon 
courroux, il elle diffîroit encore cette 
I V6lBém>me, qui devok rendre le calme 
«I «oyaume agité. Jeanne panit y 
«èvkMk j mass elle Hnpoibit laes coih 
4k3onfi dufes* Si elle mouroit ^s eih* 
&My dès cet ioftent fœine Aadié de* 
voit defc^ndre du trône ^ Se iVIarifii^ 
ducheffe ^e Duras ^ foeur éc Jeanne, 
devoit y monter* 

Toutétokfmt pfMrie:fitti^ Aa&-im 
vint à Naples , ilpaflà par Avearfe & 
logea avec la reine idaw le coumnt cte 
^-Pierre de MajeUa: il alloit fe mettre 
<aulit,on demande à kii oemflwmqiiir 
des dépêche* importantes : on Tattire 
lidrs ^e-l^appartement de ia:Mine^ oiî 
€n ferme la pprtei^à llnflaiEt même on 
ki m^ isL «ain fur la bouche poar 
étouffer fes cris , on Tétrangle , on le 
jette par la 4tR)étre *da» le ^ardin^ ies 
tonjurés defcendent & s'approchent du 
«zidavMpourlîïeiitenier^ }eter<daiui^ 
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;lin pûitsi makiU trouvent la^tiouttice 
de ce malheureux prince , qui tenoit 

^dans fes bras fon corps déjà glaçé , & 
qui s'eftorcoitde leraninier : foitque 
fon défelpoir la rendît terxible , foit 
qu'ils craigjîiflènt de s*expofer aux re* 
gards d'un témoin qui pouvoit les 

^trahir, Tafpea dç cette femme génf 
reufe les fit reculer; ils difoarurent. 
Lé bruit de cet aflaifinait (e répan4 
dans la ville;. les femmes donnent des 

E leurs à leur jeune, monarque > 1^ 
ommes furieux courent aux armes, 
.les portes du couvent font enfoncées» 
& dans ce premier défordre, innocent * 

• ou cèupable , tout ce qui fe préfente ' 
tombe lous les coups des bourgeois. 
Tous veulent venger André , aucun 
ne fonge à Tinhumer ; ce ne fut que 
pluîieurs* jours xjue fon cadavre obtint 
de la pitié d'un chanoine les honneurs 

* de la fépulture. 

La reine qui avoil vu tant d*kino- 
cens fecrifiés à la vengeance de fon 
époux , craignit d'avoir le même fost 
.& s enfuit^ à Naples. Le peuple ob- 
ferva fes geftes , fes regards, fes dit- 
cours , fon filence , & Ton difoit tout 
bas qu'elle ne jouoit pas bien la dou- 
leur» & qu'^Blle paroiiToit déjà çonfolée 
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de fon veuvage. Peu de temps après • . 

elle^ accoucha d'un prince , & la nai& 

fance de cet enfant réveilla des fouve- J^ififire^^ 

. rit T r t • 1 roisdeêdeuM 

mrs Icandaleux. ' JLe pape.tulmina les Siaonut. 
plus terribles anathêmes contre les Hî/f. EceU 
meurtriers d'André ^ quelque condi^ ^ ^^^^ 
ùm qu'ils fujjent. Cette buHe ne fuffi- ^ 
foit pas aux reflentimens de Louis ^ 
roi ae Hongrie , qui ne déguifoit pas . . 
les foupçons quil avoit jetés fur la 
reme & fur les princes de fon fang. Il 
uitéreûa pluiieurs têtes couronnées à 
punir cet attentat ^ & déclara au pape 
que fi fa fainteté ne fe hâtoît de dé- 
couvrir les aflaifîns & d'ordonner leur . 
fupplice, il iroit lui-même leur faire 
leur procès à la tête d'une armée. Le 
pape nomma des commiflaires^ Jeanne 
rit .de leur procédure ; elle déclara 
elle-même qu'elle alloit informer con- 
tre les meurtriers de fon époux, ft 
les pourfuivre avec la dernière rigueur. 
Le roi de Hongrie ne fut trompé , ni 
par les démarches de la cour de Rome^ 
ni par les proteftations de Jeanne; Û 
voyoit dans cet événement une occa- 
fion éclatante d'acquérir de nouveaux 
états, la vengeance de la mort de fon 
frère étoit un voile honnête dont il 
couvroit fes projets ambitieux^ & queV* 
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ûues politiques foupçQwaôWBt <k^ ^ 
îïeume d'André ne lui avoit pas caute 
plus de douleur qu a Jeann© eUe*tt«o>«* 
Cette princefle époufa Louis , prtw» 
de Tarente ; c€tt« dÔWirche, au. mqm 
imprudente, donna une vrailesiblaw* 
ineffaçable aux bruits iinur»iW ,qu^ 
l'on temoit contr'elle ; & lorfqutttft 
envoya au roi de Hongrie m dçpittR 
pour lui faire voir fon innocence , m 
prince répondit : » 6 1* ïWW avo^ 
»» refpecté les jours de fon époux, «IW 
» nWoit point outragé la fliemoiw 
» par ce niariage fcandaleux, aç «ew* 
• bond msmt eft une preuve du pf 

♦ 

j» mier <<. 

r. . Louis, r^lu d'enlever la couronj^ 
4e lîiaples , ou par la force de» moes, 
ou par des négociations beureujes , 
leva des troupes en Hongrie, & aÇAet» 
des créatures en Provence. Un homt^ 
forti de la pouffiere, étowaapt par» 
fortune , plus étonnant par fon génie, 
avoit, après tant de fiedes , relgve tel 
débris de l'ancien tribunal de Rome; 
c'étoit Nicolas Rienzi. X^e peuple 1 ai- 
»oit comme un pere & le rdpeékoit 
comme un maître. Lea grands le 
yoyoient d'un cei^aloux; mais il ^«t 

i vertueux ou jouoit û bi«a U veittt. 
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fu^aucmé'eiixiiWoit» ni f ii^ulterpa* 

bliquement , ni lui nuire en fecreu Ù& 
qutte defea jugemens luiavoic gagsé 
k conâaac&de la plupart des princes 
de f Eorofier t na piébâen devint 
bitre entse des têiies couronnées, & 
td fut ie juge que choifirent Je^nnA 
& Louis. Kien2i fentoit bien qu il nè 
fiffiUvok prononcée en faveur <l'i|ne 
des deux puiiTances^ ùlus fe faire une 
iKoneane oe Taiitre ; il Sat tempori&r ^ 
âoigner la déciûon , & voidre fort cher 
aux deux partis un fufiBtage qu'il ne 
donna à aucun d'eux. Louîs impatient 
de ie voir joué par cet habile politique^ 
envoya en Italie Tevéque des Cinq- 
£gGtes 9 Qm ârere naturel. Cétok un 
^lat guerrier, qui donnoit à fon clergé 
l'exemple d'une vie miâere 5 & à fi^ fol- 
dats celui d'un courage à l'éprwve des 
. fèisgr^ds dangers ; il remporta quel* 
qucs avantages. Louis vint en 

peHbnne à la tête de fes troupes: la 
^Itipait des fouverains^'Italie toent al-* 
%iKe avec lui. Les Florentins brigue* 
^t^n .amitié par une fafhieufe am* 
i^âfiàde; mais le pape que Jeanne avoit 
«fa mettre dans fes intérêts , voulut 
Tairéter dans fa courfe triomphante. 

4Ja légat lâot lui iaire des propofi^ 
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tions de paix ^ & le menaça de tous 
les foudres de Téglife s*il ofoit conti- 
nuer fes hoililités» Le pape, répondit 
» Louis , n'a pas . le droit de mettre 
» des bornes à ma vengea&ce ; il mV« 
» voit promis de punir les meurtriers 
» de mon frère y & fon fang crie en-* 
» core j les coupables refpirent, ils bra^ 
-i>yent ma colère à Fombre.:de leur 
it> trône & du faint fiege , & Ion me 
>> menace de m'excommùhier , moi qui 
i> n*ai pris les armes que pour punir 
^ cet attentat! Âinii le pontife réferve 
»(bn courroux à rinnocence , & fes 
'j> faveurs au crime : -qu'il m'exconunu^ 
'>>nie9 ïy confens , je crains peu ces 
» vains foudres : il eft ià-haut un juge 
* i> fuprême qui çonnoît Téquité de ma 
n>caufe5 & qui réformera un jour les 
s» décidons des pontifes ^r. * 
' Louis pourfuivit fa route & foumk 
des provinces entières fans coup fériri; 
foit terreur, foit perfidie, foit que les 
peuples ne vouluiient pas prodiguer 
leur fang pour une femme qu'ils ac- 
cufoient d'avoir verfé celui de fbn 
époux 5 la défertion devint générale» 
La capitale feule demeuroit fidelle^; 
Jeanne y raflembla les principaux fei- 
gneur^ & les magiÛrats^ de leur psjcte 
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en ces termes : » ce n'eft point à vos 
»,yeux que je prétends juftifîer ma 
9» ronduite ; vous êtes déjà perfuadés 
» de mon innocence^ Le foufle de la 
a» x:alonmie qui a in£bâé les provinces ^ 
9 n*a point pénétré dans cette capîtalej 
» mais tandis qu'on m'adore à Naples ^ 
» on me détefte en Calabre , on me 
^ méprife dans TAbbruzze , le Labour 
» m'abandonne , on me fbupçonne 
7» dans. Avignon » & le refle cle r£u« 
p rope m'accufe. Je n'ai que trois Juges 
» qui me foient/avorables; dieu , ma 
m confcience & ma ville de Naples. 
p Leur témoignage fuiliroit fans doute 
p à la paix de mon ame ; mais votre 
^ bonheur m'eft plus cher que le mien^ 
» & c'eA pour me mettre en état de 
p reparoitre un jour fur mon trône & 
p de vous combler de bienfaits, que je 
» vais à Avignon faire éclater mon in- 
» nocence aux yeux du fouverain pon-- 
» tife. Ma retraite va ouvrir une libre 
3> carrière à mes ennemis ; ne réfiftez 
p point au^ Hongrois , ouvrçz vos 
» portes à Louis , je vous dégage de 
» vos fcrmens ; ce peu d'autorité qui 
.pi me refte ne vous a déjà coûté que 
p trop de fang , c'eft malgré moi que 

^ vous veffé. M» couronne^m'eH 



* 
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m moins prédeufe que la vie du der- | 
» nier de mes fujets^ Que Loub règne; 

fi vous êtes heureux fous fes loix, ■ 
9 votre félicité me tient lieu du trône | 
m que je perds } le foin de votre bon* 
jiheut me fit accepter b couronne, 
9 ce même motif me la fait quitter au- 
9 jourdiiui î mab fi Louis vous op^ 
m prime Ibus un joug de fer , fi mon 
m mnocence recomiue me rend mes | 
• droits au trône, Tappellez-moi, alors 
m vous mè veorez braver les plus gi;ands 
» périls pour renverfer la tyrannie , & 
» r^andre mon ïang pour vous com* 
9 me vous avez cxpoié le vôtre pour 
^ moi Ce difcours £t la pkis vive 
impreflîon fur tous les efprits i les uns 
«•écrioîent : » mourons, cdfevéUïïcms- 
» nous fous les ruîaes de Naples «; 
d autres vouloient ibrtir JSc préfenter 
la bataille au roi de Hongrie. La réine 
inébranlable dans fa réfolution , or^ 
donna même aux princes du (âng de 
rendre ho mmage à Louis i c étoieat Ro- 
T^ert & Philippe de Tarente, Chapks 
.de l>urasa Louis & Robert fes frères, 
tous accufés par la vôî* publique ,lbu- 
vent menfongere, d avoir trempé dans 
3*airâ(Ehat du feu rou La relné s'em- 
barqua pendant la nuit , ^ âborda'fiu; 
1^ côtes de Provence^ 
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Cependant la ville de Naples députe 
vers Louis , pour Tinviter à venir 

Ç rendre la couronne dans fa capitale. 
iCS princes du iang fe rendent auprès 
de iui 9 une fouie de gentilshommes ft 
preilè fur fes pas» Il leur jure qu il 
nVttentera , ni a leurs biens , ni à leur 
liberté. Cette promeflè ïaffure Charles 
de Duras , fur qui tomboient les loup-' 
çofis les plus graves. La cour écoit 
titofs à Av%rfe : le roi fe ùàt conduire 
couvent de Majella; » voilà donc^ 
Il dit Louls^ le théâofe où s'eft commis 
vii le pluis noir attentat que la taéchan- 
% des hemmâs ait pu concevoir .; 
* cNgft èans ces murs que mon mal- 
9 heureux ^Ét&b expira entre les mains 
» de fès bourreaux ; c eft-là que foii 
» corps i«i^i6ng-temps fans fépulture, 
» Je Veux voir le lieu même où il 

^ » rendit les derniers ibupirs ; je veux 
» FâTrôfer de mes larmes j Duras , con- 

^ 9 dttifez-moi à ce lieu fktal : vous le 
» connoi^z. Moi, Sire ! reprit Duras, 
» j attefle le ciel que je ne fuis jamab 
» eiltfé dans ce lieu funefte; banftifl&B 
9 de votre efprit ces lugubres idées, 
» ce n çft pas dans un jour de triofiiphe 
9 qullfaut verfer des pleurs & honorer 
p Ifâ mom Le roi, fans lecouter, 19 
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fait conduire dans la gallerie où (on 
frère fut étranglé ; il veut qu'on lui 
montre la fenêtre par laquelle il fiit 
précipité ; puis (e tournant tout-à- 
coup vers Duras: » traître, dit'il,ceft 
» donc ici que tu tranchas le cours d'une . 
» fi belle vie; c'eft ici que pour terap- 
» procher du trône , tu fis périr ton 
» roi. Le théâtre de ton crime va de- 
. » venir celui de ton fupplice : ton iaog 
» va couler au lieu même où tu fis 
» répandre celui de mon frère ^ & ton 
» cadavre aura le même ibrt que le 
» iîen : c'eft bien le moins que le cou- 
» pable foit traité comme rihnocen(;«» 
Duras veut fe juftifier^ un coup d'épife 
lui coupe la parole; un Hongrois Té* 
tend aux;, pieds du roi ^ le perce de 
plufîeurs coups i on lé jette par la fe- 
nêtre , & Louis défend qu'on lui ac- 
corde les honneurs de la fépulture ; 
les autres princes étoient muets ôc im- 
mobiles d'étonnement. Aucun d'eux 
nofa, ni élever la voix, ni faifir foa 
épée pour détendre le duc ; ils furent 
tous arrêtés : le corps de Duras de- 
meura long-temps expofé aux infultes 
du peuple. Telle fut la fin d'un prince 
. qui pouvoit un jour monter fur le 
. trpne de Naplesj ilavoit enlevé Marie, 

^ ' ' ' ' - ' f«ui: 
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feur de Jeanne , & Tavolt époufée : 
coup d^etat conduit par Tamour 
avoît manqué d*etnbra fer tout leroyâu- 
me} la veuv« de Tinfortuné duc /en- 
fuit tenant deux .de Tes fiUes entra 
fes bras; les deux autres étoient portées 
par des domeftiques fidèles: la Provenco 
lut Tafyle de cette famille infortunée: 
elle y trouva Jeanne dans les fers« Les 
Provençaux s'étoient ailurés de fa pern 
ibnne» parce quils craignoient que 
par que1qu*édiange elle. ne cédât leuc 
province à la France dont le gouver- 
lïement alors leur etoit odieux;. 

Cependant Louis entroit dans Na- 
ples, traitoit fes nouveaux fujets 
avec un 'mépris dont ils (è proinei» 
toient bien ae fe venger un jour. Les 
principaux feigaeurs lui préienterent 
un dais magnifique , il le refufa ; des 
orateurs vinrent pour le haranguer ^ 
il ne daigna pas les entendre: il exigea 
des Napolitains une contribution très-* 
'onéreuiê. 0n n'ofoit murmurer , mais 
un mécontentement général étoit peint 
dans tous les yeux. X^ouis nerégnoit 
que par la force ; les garnifons feules 
contenoient les villes prêtes à fe fou*- 
lever t une circonftance déplor^le 
força d'abandonnée f Italiet 
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A la fuite d'un tremblement de terres 

aui avoît renverfé de fond en comble. * 
^ es villes florillàntes & qui avoit 
ébranlé toute la furface de, TEurope ^ 
une pefte aifreufe défpla toi^t l'univers: 
elle étoit caufée peut-être par les va*-* 
peurs fouterrâinesQuis'étoient exhalées 
Oans cette convuluon de la nature» 9c 
qui.avoient infedé TatmoCphere : elle 



frappa également les animaux & les- 
hommes. Les habkans des villesi 
fuyoient dans les campagnes, &y por^ 
toient le principe de mort qu ils ren^* 
férmoient dans leur fein; l'agriculture 
languiffbit , le commerce étoit inter- 
rpmpu , le feulfbin d^enterrer les morts 
occupoit les vivans : le monde refTem*' 
biloit à un vafte cimetière » & Ton 
p rétendit, que ce fléau avoit en trois « 
ans eplevé un: tiers du genre humain 
(26). Il avoit fait peu de progrès juf- 
qu*alors en Hongrie, mais le royaume 
de Nap^e$ étoit uq théâtre dedéfola^< 
tion : le roi en parcourut toutes les 
pjrovÎQçes^ dans la vue» difoit-il» de-, 
foulager fes fujets , & de donner des, 
ordres pour arrêter ou ralentir du . 
moins Tépidémie. Il fortifia les garni- 

fons , diuribua les poftes » & rentra^, 
précipitamment «en, Hongrie^ 
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A peine eut-il difparuyque le habi« 
tans de Naples envoyèrent des députés 
à Avignon ; ils trouvèrent Jeanne 
fortie de fa captivité, impatiente, ainfî 
que Louis fon époux , de remonter fur 
le trône. Ils rengagèrent au nom des 
Napolitains à rentrer dmis (es états ^ 
mais elle étoit ians finances. Le pape 
ikifit cette occafior» pour agrandir le. . 
domaines du lainr fiege. Jeanne lui 
vendit pour. 80000 florins d'or la 
ville d'Avignon & .fon ^territoire , ^ cS^vï ^ 
l'empereur Charles IV affranchit X^ ^^EceUf. 
pontife & (es fucceffeurs de toute foi • 
& hommage pour le comtat. Jeanne ^^i^^,^ 
engagea encore fes bijoux , s'embarqua ^^p^* 
avec quelques troupes, aborda près de 
Naples 9^ & fut reçiie dans cette ville izcurciu» 
malgré ies garnifons Hongroifes qui ^JeS^ 
oocup oient les châteaux: Louis, ïon trfimr. 
époux , fe mit à la tête de Tarmée pour 
foumettre le refte de fes états* Mais 
la fortune des armes ne le féconda 
pas âuffi bien que Tinconftance des 
Napolitains, il eflùyaplufieurs échecs; 
d'un autre côté, Louis, roi de Hon-- 
grie, contmuoit fes pourfuites juridi-» 

3ùes contre la reine ; il preffoit le pape , , ^ 
è prononcer, & le menaçoitde toute 
fd colère^ iî clémence politique épar^. ' 

Ha 
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' gnoit les coupables. Le légat du pape 
vendu aux intérêts de Jeanne. , eii«» 
r gagc3 I^s Allemands h déferter les en- ^ 
f ' ièignes Hongroifes. On croyoit qi4d 
. cette défeôion feroit perdre au roi de 
Hongrie toute, efpérance de . rentrer - 
Am? m;«* dans Naples : on fe troippoit. Louis 
reparut ^vec de nouvelles troupes plus , . 
terrible que japiais ; on Ife voyoit k 
leur téte dans les fieges comme dans . 
les combats : une bleuure le força de 
lever le fiege d&.Canofa} il en reçut - 
une autre fous les murs d'Averfe; mais 
. xefolu 4çyainç}:e ou de périr, il em- 

forta cette pkce» La reine s- enfuit au 
ruit de cette conquête, Le roi iparche 
vers Naples , rentre triomphant dans 
Iç château neuf, & cantonne fes troupes , 
d^S les di0eren$ quartiers.de la ville, ^ 
Il fait déclarer auftî-tôt que pour châ- . 
tier la (rahifon de^ h^bitans » il auroif . 
dA livrer leurs blçns pillage, maïs 
qu'il veut b^en çnçqre fe contenter . 
d'une contribution. Cet prdre que 
Louis appelloit un a^e de clémence ^ 
parut' au?c JJ^apolit^inS un çxçès de 

|:yranniè« ' 

Les efprits s^chaufFerent , on couruf ' 
ai^x arn^s : les Hongrois accablés d^ 

}ai]Qttude né pouvôient réfifter j| I9 xq\ 
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feffrayç & de la fermeté des Napoli- 
tains & de la foiblefle de (es «oupeç» 
donna fur le champ le flgnaî de. la 
retraite & ie campa dans la Pouillç; 
Le pape n attendoît que cette circonf-^ 
tance pour repouveller ies propofition^ 
de paix ; on convint d'une trêve. On de- 
voit continu er Tinftr u âion du procès de 
Jeanne : fi elle étolt déclarée coupable, 
leroyaumedeNaplesapparteaoit au roi 
' de Hongrie ; mais la paifible pôfTeilîoii 
étolt aiTurée à la reine ^ ii elle étoit ia« 
nocefite* Il étoit difficile de laver en^ - 
tierement cette princeile ; mais docile 
aux confeils des cardinaux , elle avoua j^^^ ^./^^ 

3u entraînée par un, maléfice diabolique ^//.c. Ai« 
ont elle ignoroit Tauteur ^ elle avoit 
* • ordonné malgré iUe-mêmt le meurtr.e de 
ion époux* JLe pape la dédara inno«> 
cente du maUJîu & dt fis ffiius. La dé-» 
pofîtion de la reine & la déclaration 

du pontife parurent très-ridicules aux 
yeux des gens fenies » mais le peupla 
flupide & crédule fut fédult. Louis 
lui-même qui fentoit que le royaume 
de Naples étoit auffi difficile a con- , 
ferver que facile à conquirir > parut 
fàtîsfait de ce jugement quoiqu il eti 
fentît labfurdité ; il fîgna le traité de 
|paix & lenonçà à fes prétentions# 
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Jeanne lui fît offrir 300000 âorioi^ 
d or pour Jçs frais de la guerre : » )e . 
• n*ai point pri^ les armes , dit-il aux 
9» ambaflàdeurs , pour entailèr de9 
» richefles , mais pour venger mon 
» frère; remportez cet argent , & qu« 
» la reine apprenne à me connoître «. 

De nouvelles viâoires le confol^ 
rent de la perte de Tltalie : les Lithua- - 
lîiens dévaftoient le royaume de Rut ^ 
fie (27}. Loiiis rapprend 9 vole au fe-* 
cours de fes fujets ^ tombe fur les Lir- 
thuanieii3 » les abat , les écraie ^ fait 
leur dUc prifonnier ^ & ne lui rend la 
liberté qii^après qu'il a promis de 
lui refter fidèle & d embrafler le chrif. 
tianirme» Bientôt il. arradie aux Véni- 
tiens les places dont ils s'étoient enx- 
parés dans la Dalmatie* Cette fuperba 
république, accablée par la force de 
iês armes 9 implore fa proteâion & . 
trouve un appui dans fon vainqueur. ' 
Tous les princes de TEurope briguoient 
i Tenvi iamitié de Louis. Albert duc 
d'Autriche , les papes Innocent VI , 
^ Urbain V & Grégoire XI reçurent de 
lui tour -à- tour de puiflans fecours: 
la Bofiiie & la Bulgarie qui s*é- 
toient révoltées 9 furent faumiies par 

la force de fes armes^ La grandeur & 

9 
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la poâ&Dce du roi n^étoient point eiv» 
-core à leur comble : Caïîmir le grand 
étok iner( ; il avoit déiigné Louis pour 
fon fuccefleur. Les Polonois confirme^ 
tent ce clîotx ^ & offirirent leur cou»- . 
renne au roi de Hongrie , peut -être Archid. 
de crainte qu'il ne $*en emparât- A la ^^'{^/t''^' 
vue des ambafladeurs, Louis diflîmule uii^ioffi 
la joie ; & cachant fon ambition fous ^j^- 
une feinte modeflie , femble redouter reh^^^Foi^ 
Je poids de deux foeptres-» & céder stanSamic. 
avec peine aux pneres réitérées des 
Folonois & des Hongrois. 

On eut bientôt occasion de vok 
combien la modéradon qu il afiFeâoit 
étoit peu (incere. En 1974, il renoû^ Ann. 1374* 
weUa fes^ prétentions fur Tltalie : il fe 
^~ ligua avec Charles V» rm de Francads 
, & voici le plan qu'aVoit tracé la po«^ 
litâqueambitieufe detses deux monar* 
ques. Louis, comte de Valois , fécond Geneai. ng^ 
Ùsf de Charles » devoit époufer Cathe« ^f^^- ^: 
nne, hlle ainee du roi de Hongrie; on Sainte-Map- 
devoit g après la mort de Jeanne , placer ^/^/^ 
les deux époux furie trône de Naples« • • * • 
On voulut forcer le pape & la reine 
à les déclarer héritiers préfomptife de 
la couronne » mais Catherine mourut, 
& ces projets de grandeur s'enfeveli- 
sent dans fa tombe avec elle« Louis ' 

H4 
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AaiL 1377. reprima les courfes des Lithuaniens 
G^praf y. s'étoicHt jctés dc nouvcau Xur la 
hhijiMung. Ruffie, & pafla le refte defes fours au 
ietn de ta gloire & de la paix , oc-* 
. cupédtt boitheur de -&s peuples &de 
' la fplendegr des deux couronnes qu'il 
portoiu Si à la gloire de Gonquçrir 
jLouis n'eût pas ajouté celle de gmi- 
- yerner fagement fes conquêtes , il n'eût 
' . été que te Héau du genre humain , on 
Tauroit déteilé en ladmirant* Mais 
peu de princes ont poufft aufli loin 

que lui le refpedpour les loix : il en 
£t un code pur, clair ^ précis , qui ne 
laiflbit aucune reffource, ni à lamau- 
vaife foi des plaideurs 9 ni à Favarice 
des juges : Tépreuve par U feu & Ccau 
bouillante fut abolie , &: ce préjugé 
étoit peut-être plus; difficUe à détruire 
^ que les Tartares & les Saxons, Ce 
prince aimoit les favans & Tétoit lui- 
même. Sa proteâton éclairée dirigea 
. * ".les arts vers des objets utiles à Thuma* 
nité : lefpece de culte que la natign 
lui readoit , ne mourut point avec lui. 
Mcmotr^Pet. A peine eut-il fermé les yeux en 1382, 
'd. Paui Pa- que la nobleffe proclama Marie, fe fille 

tt ic* Jadr. ad *^ , r t ' j • 

4inn, 13 12. ' ^Pee^ non tous le utre de reme , mais 
, fous celui de roi: cette princefle étpit 
£ancée à SigiTmond , éleâeur de Bxaxhf. 
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debourg , prince jeui» & lans cxpêricà- 
ce comme elle* La reme mere Elilabeth 
prit les rênes du gouvernement » mais 

elle les confia au plus ambitieux des 
hommes $ c'etoit Nicolas de Gara, pa^ 
latin du royaume. La nation murmure^ 
s^échaufie 9 appeKe Ch^arles^ roi^der 
NapIeSj furnommé le petit, & le cou-i 
r onne. Mais au milieu de fon triomphe, 
il eft a/Taffiné. Le palatin avoit con- 
feillé ce meurtre , Eli&beth Tavoit br- 
donné, & Blaife Forgats Tavoit exé-^ 
cuté. Les Hongrois taifîerent lans ven-^ 
gearice le roi qu'ils avoient proclamé, 
leurs mains trempèrent même dans le 
&ng de fes gardes , & fbn afTaflin fiic 
reçu comme un génie tutéiaire; mais 
bientôt la' fortune change 9 JeanHor-' 
vat Ban de Croatie fait périr Gara ^ 
Forgats ^ £li£ibeth , & charge de dbeî^ ^ ^ 
nés la princefle Marie î Sigiimgnd pa^ A^ni 1 
Tokà la tête d'une armée ^ Hôrvat lui Jo.ittc 
rend fon époufe & expire luirmême au' 
mSieu des fiipplices ; Marie le (uivit aw, u^y . 
de près dans la tombèl Sigiûnond ou- 
blia que fi la vengeantd^ ^ft-odieufe è 
Hiiftant même de Foutrage , elle eft 
exécrable ior^ciu après de longuet an« 
nées elle va rechercher d*un œil froide^ 

wxit Qt\x»l^ des injures qup le^ t^ïsi^ 
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doit avoir eilacées^ Trente - deux f!A^ 
gneurs , objets de ton refTentimeot ^ 
purent k tête trachée ; aucun d^eux 

ne montra defolblelTc d^ns ce moment 
terrible , aucun Qe donna à Sigifmond 
le plaifîr barbare de le voir à fes ge- 
noux ^ de lui refu&r la vie. Us axpi« 
Mrent fur Téchafaud avec autant de ' 
fermeté que fur un champ de bataille* 

Leur mort trouva des vengeurs ; les 
fils de Gara fe mirent à la téte des 
fadieux ^ le roi fut arrêté , on le traîna - 
avec ignominie dans le château de 
Ziclos 9 & on lui laiiïà la vie pour 
dernier fupplice. Ladiflas, roideNa- 
pies 9 fils de l'infortuné Charles , fut 
proclamé; une nouvelle révolution ro-» 

Êlaça Sigifmond fur le trône. Le mal^ 
eur ne 1 avoit point corrigé ; ce fut 
^ par des Arrêta de mort & de profcripni 
tion qu'il fignala fon retour. 

Malgré tant de cruautés ^ il fut^ro* 
çjamé empereur en 14) i ; fa bravoure 
avoit enlevé tous les fu$rages« Ce 
prince joulilbit idans TEurope d une ef* 
time mêlée de crainte ; les princes qui 
U f^ifoient la guerre le reconnoifîbient 
pour tnédiateur^ paroe qu'ils crai« 
gpoient dç ravoir pour ennemi. Quel- 

que tempa après quH été ftQQlsan» 

é • 
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empereur, il s'achemina vers lltalie ; le 
but de ce voyage étoit de prendre des 
mefures pour appaifer les troubles de 
l!£glife. Mais il ue réuffit pas mieux dans 
ce projet, que dans celui de réconcilier 
la France avec l'Angleterre* Pendan t fou 
abfence les Valaquès & les Turcs fe : 
jetèrent fur fes états: Lofonce marcha 
contr'eux ; mais ce générai ayant té- / 
mérairement engagé le combat , fut 
accablé (28) par les ennemis^ & laUIa iâ 
vie fur le champ de bataiUe.^ - ' ^ Gemhr, m 

Sigifinond défefpéré de voir chaque Greg. xii. 
jour le règne de 1 erreur s accroître, 
traita les hérétiques avec la même fé-^ Georg. 
vérité qu'il avoit traité fes ennemis, g^/. 
Son fanatifme donna à TEucope indi- 
gnée les mêmes fpeôacles que lui avoit 
donné fa vengeance ; Jean Hus, Jérôme 
de Pragues « & plufieurs de leurs fec* 
taires moururent au milieu des flam- 
mes. Venceflas roi de Bohême & firerft 
de Sigifmond^ anima les Huflites contre 
cê |>rincà : il regardoit le fupplice des * 
hérétiques » ordonné par Tempereur^ 
comme un attentat fur fon amterité. Il 
fe préparoit à venger des hommes , qu'il 
eut fmt périr lui - même fi^on favoit 
prévenu : déjà JeanTrofnov>plns connu 
fous le nom de Ziska^ étoit à la tête 
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des hérétiques; mais la mort enleva 
jàwk Veilçeflas avant quHl eût yengé cellQ éé 
Jean Hus & de Jérôme. Ziska échauffe 
. fes partiTans, & ieiu: fait jurer de re« 
Amu 14^0. ^^^^^ couronne à un prince tout cou- 
* vert du fang de leurs doéieurs* Sigii^ 
Seîh huff\ mond entre en Bohême à la tête d^une 
^zlc'h^^^* armée , les i cbeiles marchent à fa rea- 
Th^obai. contre, lœ deux armées (e trouvent 
juoK en pxéfence p rès d' Auska : Ipi bataill e 

fé donne' & Sigifmond eft vaincu» Ce 
prince raflemble de nouvelles forces, 
y pénètre jufqu a Pragues , ff» rend maître 
du château , s'y fait couronner & in- 
veftit la ville; mais Ziska parott> le 
lîege eft levé; les Impériaux, toujours 
harcelés dans leur retraite , évacuenjcr 
la Bohême. Sigifmond, pour donner 
plus de force aux foudres de la guerr^ 
emploie ceux de féghfe; il fait prc- 
^ ' cher une croifade contre les hérétiques^ 

de Bohême : les princes chrétiens fe 
^iiguent^, une armée de cent trent^. 
» mille hommes de divei^s nattons , ie 
raflemble fous fes enfeignes; mais à la 
tcte de cette «ukitude^Sigifmondii^eft- 
pas plus heureux ; il ne fait que pa-^ 
Aaib^ 1424. rbître . & s'enfuir» Ziska meurt (2$i) ^ 
n^ais fon génie lui furvit , . & fes fecr- 

taires lurent une haine cterneUe à Si-^ 
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gifinond, Prccope^Rafefuccede au bon-* 

heur comme au rang de Ziska; il bat x^i^û 
les Impériaux près d'Auflîg , & va les 
chercher jufques Tur le$ frontières de 
TEmpire» Enfin» après bien des cohh 
bats & des négociations infrudueufes^ 
Sigiûnond fut reconnu pat la plus- 
grande partie de îa noblefle. Cepen- 
dant Rohac, brave capitaine, feâaire 
enthoitfiafte , fe retire dans un château 
avec un corps de rebelles : il y efi: af^ 
fiégé, on Tattaque avec furie , il fe dé- ^ 
fend de même , fait des forties vigou'-^f^ 
reufes , & pénètre fonvent jufqu'au ml^ ' 
lieu des Impériaux* Mais dans un de 
ces combats 5 tandis qu'il protège la 
retraite de fes foldats^ il eft pris & va - 
terminer à Pragues» fur :un gibet» une 
carrière digne d'un terme plus glorieux,. 

Les troubles qui avoient agité rAl-^ 
lemagne &rég!ire5 empccherent long- 
temps Sigifmond de fe faire couronner 
à Rome fuîvant Tufage des empereurs î 
il paila en Italie en i^i2. Milan lui 
ouvrit fes portes ; il reçut dans cette 
ville la couronne de Lombardie» . Il 
entra dàns Sienne âu milieu des accla- 
mations d'un peuple ivre d'amour fie 
lôieîi II avott parmi fès^ officiers un cbe^ 
vaEex qui }oignoit à k fkaiçheiu; ,di^ Bmé^ 
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, bel âgé tous les charmes d'une figure 
intéreflantc* Une jeune citoyenne noxu- 
mée Lucrèce faifoit alors ladmiratioa 
des Siennois : elle étoit G, belle qu oa 
avait oublié Ton nom pour Pappeller 
Vénus* Le chevalier (ut lui in(pirer 
/I ^ ^^^^ Tamour dont il brûloit déjà pour 
,7*^ çjjç jjg p^flpQignt leur vie au milieu 
^ ^ ^ ^ " de plaifirs ians ceffe renaiHkns , lorfque 

l'empereur annonça fon départ. Lu- 
crèce fit de vains e£Fortà pour retenir 
l'objet de fon amour; le devoir l'em- 
çrta dans fon coeur fur fa pa(Iion«^IL 
empereur i mais en arrivant a 
Rome» il appr^ que malheureue 
amante étoit morte de défefpoin U 
vouloit la fuivre dans le tombeau ^ 
. ikiais fes amis arrêtèrent les efifets^ de 
Cm fondéfe(pQir.L'empereurreçutlesora&- 
ùsf*4AM^! mens impériaux de la main du pape & 

revint eh A^l^Qi^gn^* U avoit poflTédé 
quatre couronnes (ans paroître en mé'- 
. riter aucune (30)1 il les laifTa toutes 
en J437 à fon gendre Albert^ archiduc 
* d^y^utriche. Les Hongrois s'étoientem- 
^^^fr^* preffis à couronner ce prince , avant 
wefm.Ljii. qu*en Allemagne & en Bohême on fon- 
f* tQ6. ^^^^ même à le ]^roclamer« L'exemple 

de Sigifmond qui 5 pour ne s'occuper 
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naît à des minières celles de Hongrie, 
dQDQoIent de lioaulétude à la noblefle. 
iiir ce nouveau choix. Les grands exir . 
gèrent que larçhiduc, ^vant de rece- 
voir la couronne de Hongrie , s^en* 
gageât par ferment à refufer celle de 
liLmpire, Albert le promit j mais il ' 
crut ce 'ferment anéanti par les fuf- 
frages des éleâeurs , & monta fur le 
trône Impérial, Ce fut fous le règne 
de ce dernier que Ton vit éclater cette 
jrivalité des Allemands & des Hongrois, 

3ui s eft tranfmife d'âge en âgei chaque 
ignité dont le roi décoroit un Atle-- 
mand, étoit aux yeux des Hongrois uo 
larcin qu'Albert leur âifoit : les Alle« 
mands voyoient avec la même envie 
les Hongrois que ce prince combloit 
de fes faveurs. Son règne qui fut courte 
oe fut mJbiorable que par les ravages 
que les Turcs commirent dans la Servie 
& dans la Tranfilvanie. 

. Albert en mourant (31) laifla la Aum i4if* 
mne £li(abeth enceinte ; on ignoroit 
quel feroit ce fruit des amours d'Al- " 
bert. Cependant diveifes Râlons vou- 
Ipient difpofcr de la couronne en fa • 
veur de leurs chefs : le refpeâ que les 
principaux feigneurs avoient confervé Am. - 

pour la mémoire, du feu roi ^ dififéf oit 
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184 Histoire^' \ 

leléétion. » Pourquoi ^ difoknt-ifri 
» offrir notre couronne à des prinees 
• voifins, q^uî voudront, en régnant lîir 
m nous^ faire régner des loixénangeres i 
» Attendons que la reine ait • mis 
» au jour le dépôt précieux quelle 

. » porté dans fou (ein^: fi c'eft un prince» 

^ftioiJ!^ » il fera notre élevé avant de devenir 
Cromtr. h\fl. » nôtre maître; il fucera avec le lait^ 
'^T^^ L » 1 amour de la patrie & des loix Hon- 
» groiies; formé par nos leçons , mir 
» truit par nos exemples, il fàtira ref- 
s> peâer les droits de la noblelfe ^ 6c 
a> chacirn de nous, en le couronnant^ 
» aura un ami fur le trône Cet avis 
auroit prévalu peut-être , fi Jean Cor-- 
vîn » vaivode de Tranfilvanie » fi connu: 
fous le nom de Huniade , n*eût élevé 
la voix : fon rang lui donnoit le droit 
de p&rler , iès fervices l^ui dohnoient 
celui d'être écouté. 30 Je refi)eâ:e au* 
9» tant que vous» dit-il, tes mities d'Aï*" 
9 bert^ mais j aime encore plus ma pa«^ 
» trie. Voyez de combien de périls etle* 
» eft menacée j les Turcs couvrent 
a» déjà, fes frontières , déjà ils égorgbnt 
a» nos concitoyens , ils ravagent leurs 
» terres ; tandis que nous délU^érorisf 
» tranquiltement for le choix d\ca 

» raditre^kstsouble8^1»foibk(&rd\tii« 



^ 
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» ïêgèncç leur ouvriront un paflàge 
» juiqu'au centre de la Hongrie» Quels 
»/ccours attendez-vous d*une femme 
» & d'un^ enfant qui n'a pas même en« 
» core vu le jour ? Il nous faut un roi 
»qui fâche ce quepefe un fceptre & 
99 ce que pefe une épée. Ce n'eft point 
9 avec un fantôme de, fouveiain que 
».nous repouflerons les forces deTem* 
» pire Ottoman* Nous avons befoia 
' a un . prince laborieux pour nous 
» gouverner , intrépide pour nous.dé- 

» fendre « Ce difcours entraîna 

tous les efprits; on réfolut d'offrir lacou* 

roone au roi de Pologne, Ladifl as^fils de 

Jagellon, Il étoit jeune, mais fes talehs 

avoient .devancé la marche Jente & 

tardive des années : il favoit donner &c 

recevoir un confeil. . La reine fit tous 

f^SL efforts pour Técarter du trône ; elle 

niit au jour un prince. Le fort de cet . 

en&dt inquiétoit les Hongrois ; pour i^o. ^^"^ 

étouffer dans leur naiûance les faâions 

qui commençoient à fermenter, on pro- ^^jp^^* 

pofa de marier la veuve au fucceneur infc.LuuJm 

de fou époux« Mais les charmes de la Bon/. 

reine étoient déjà flétris par l'âge; le 

jeune Ladiilas n'avoit pas encore aflèz * 

de pouvoir fur fon propre cœur, pour 

raifeivir aux loix de la politique. Il 
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vouloit une époufe jeune & belle » 
dont les tendres careflès pn&nxt^sû 

faire oublier les travaux & les chagrins 
du gouvernement : la reine outra(géé 
par ce refus , trouva dans le plaiGf 
de fe venger un motif de plus pour 
ibutenir les intérêts de fon fils ; elfe 
raflembla près d'elle une faâion puif- 
iant«. " 

La Hongrie fe vît expofée aux pé- 
rils d une guerre civile, dans le temps 
eh les Turcs couvroient fes frontières. 
Ladiflas entra dans fes nouveaux étapi 
k ia tête d'une armée auffi brillante 
que terrible : les armes des foldats 
étoient fi éclatantes ^ qu'on les auroiê 
pris tous pour des capitaines. Une 
îbule de Hongrois moias' fomptueux, 
moins riches , mais plus térribles peut* 
itre que les Polonois , accoururent 
dans leur camp. La marche dé cettc^ 
armée étoît lente & majeftueufe. Cha- 
que jour, dç nouvelles fêtes égay oient 
le ijpeâacle de la guerre/ Les Hou*' 
grois ne pou voient fe lafler de voir 
Ladiflas ; fon nom étolt répété avec 
enthoufiafme par les deux nations. 
Mais tandis qu'elles s^abaudonnent à 
ces tranfports , un nuage épais obf^ 
curdt l'air ;p la foudre gronde^ la grile 
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déchire les tentes, le vent les emporte, 
tous les élémens femblent conjuré» 
contré Ladiflas* Une révolution fu- 
bite fe fait dans tous les efprits ; les 
Polonoîs eux-mêmes croient que le 
ciel manifelle Ton courroux par cet 
orage ; ce préjugé refroidit tous les 
cœurs : il quelques ofEciers plus fenfés 
n'avoient, par leur éloquence, efiacé 
1 impreilion que cet accident avoit fait 
fitr la multitude , Ladiflas abandonné 
par fon armée , auroit été contraint 
de rentrer en Pologne. 

Cependant la reine s*étoit emparée 
de la couronne dépofée à Viflegrade } 
elle lavoit placée furlatéte de fon filç 
Ladiflas, âgé de quatre mois, & por-^ 
foit de ville en ville cet enfant qui 
i|;Qoroit & propre grandeur. Se les 
maux qu'il alloit caufer à ia patrie. 
]Us habitaQS dp Javarin lui rendirent 
hommage ; niais ceux de fiudie oavri* 
rent leurs portes à L^diû^s^ fon en« 
ttée fut pompeufe & impofante. 
barques riçhem,ent fculptées j, ornées 
4e bahderollés de diverfes couleurs » 
allèrent le recevoir avec fon armée à 
loutre rive du Danube : la ville ofifroit 
un fpeftacle moitié militaire, moitié 

X^ligieux i h gamifoa é(oit fous kt 
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armes; les prêtres & les moînes, CQfÛ^ 
verts de. leurs Vêtemens facrés, bov-r * 
doîent les rues, Ladiflas fut porté ea 
triomphe à fon palais au milieu des 
acclamations du peuple , & le filence 
de- la niiit même fut troublé par les ' 
crîs'ci'allégreflè. La réduâion dé Bude 
fut fuiyie de celle des villes ^les plus 
importantes. La plupart des partiûuis 
de la reine vinrent le ranger prçs da 
Ladiflas ^ & les pf élats les plus puiir: 
fans du royaupie fuivirent cet exemple»' 
Quelques princes voifins de la Hon- - 
grie s'empreflerent à faluer le nouveau 
roi : Tarchevique de Strigonîe, qui 
avoitcouronné le Bis pofthume d'Albert 
cjiangea comme la fortune , négocia, 
fecrétement avec Ladiflas & fe rendît 
à Bude. Le roi qui favoit combien ce 
prélat avoit d^empire fur Tefprit de la 
iioblefle & du peuple^ lui fît laccueil 
le plus gracieux. L'archevêque efl^ya^ 
de juAiEer fa conduite ; Ladiflas af-. 
feâa de paraître perfuadé* U accorda 
une amniflie générale à tous ceux qui, 
avoient embraflë le défenfe de fon eone^ 
mîe. Cette princefle faifoît relever les 
fortifications de Javarin ^ raflèmbloit 
des troupes en Bohême , promettoit 

de prompts fecours aux villes qui lui 
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dolent fîdeUes , & menaçoit d'une ruine 
entière celles quireconnQÎtroieotle Koi 

de Pologne, Javarin fut bientôt aflîégé : 
Uiric comte de CiUey» fe jeta dans 
cette place. Ce guerrier étoit attaché 
à la reine par les liens du iang , & 
fiir-tout par ce tendre intérêt que lame 
h moins fenfible ne peut rerufer à la. 
vertu perfécutée. La gloire de défendre 
un foibie enfant , une princefle xnai-* 
heureufe , lui fembloit préférable aux 
honoqurs,ji£ auX: richefks que lui o£- 
firoitunxçi tJriomphant* II aimoit mieux 
périr pour le parti, le pjus j.ufte, que 
de triompher avec le parti le plus fort. 
Mais il ne put allumer dans le cceur 
dos habkans le courage dont il fe fen-*^ 
toit animé ; il s*enfuit fecrétement , ré- 
içlu de fe rendre près de la reine à 
Preltourg (31), Les Polonols avertis 
defamaraiele pourfuivirent: pluiîeurs 
defes compagnons furelit pris, aucun 
1^ le trahi^ XI marchoit pendant la 
liuit à travers les bois , & pendant le 
jour il fe c^choît dans des cavernes* - 
Les prifbnniers affuroient que le comte 
éteit en fureté bien loin des lieux où 
on lê cherchoif; mais un Folonois fut<; 
par un menfonge adroit leur arracher 

im iTçgret .r il. içuic dit quç h çom^ 
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venoîr d*être tué dans la forêt ; aloir ^ 
on les vk pâlir » fe regarder d'un ail' 
confier né , & répandre des larmes. Oa 
jugea que le comte n etoit pas loin ; 
on fe faifit de totites les ifliies de lac 
forêt j on découvrit fa retraite, & il 
£ut pris. On le conduifît à Bude ; it 
fut préfenté à Ladlflas, au milieu de 
la cour de Hongrois & de Folonois 
qui Tentourorent, »^ J'aurôis mieux 
« aimé y lui dit le roi^ en vous voyant 
»daii8 mon palais > receveur im ami 
Mû qu'Hun prifonnier ; vous avez préféré 
« ma haine à ma bien&Uànce ; votre. 
» vie eft dans mes mains ^ mais il me 
^ fuâit de vous mettre hors d'état de 
» me nuire , & vous ne perdresc que la ' 
» liberté ^ : , il fut conduit en pri(QQ« 
Ladiflas qui voyoik la lithuanieiba* 
levée par Cafimir fon frcrc , la Hon- 
grie troublée par la faâion de lareine^ 
afflembla les feigneurs Hongrois & leuc 
parla en ces termes : ^ Je ne fuis point 
»' venu peur conquérir une couronne ^ 
^ mais pour la recevoir ; je ne veux 
» point régner (iir un peuple dont la 
• moitié rejette mes loix; jai en Lî- 
^ thuanie des troubles plus importons 
«p'à étôulfer, La Pologne a befoin de 
flf 2»a pdré&ace^ ly trauveraides ftt^ 
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iv'jet^ plus (îdeles. Je pacs } H pendant 
» mon abfence les feârions-fediflîpent^ 
» û un nouveau^choix unajiime & iibra 
«-me r«nd le fceptre ^ je reviendrai 
» alofs,,^ fixai avec vous terraflèr le$ 
ii Turcs ; ce font les feuls enneiQis que 
• je veux combattre. Je ne fuis point 
v oé pour n'employer mes armes qu'à 
» ibumettre des rebelles ^. 

Lçs «Hongrois lui repréfenttrentqae 
cette révolte étoit prefque éteinte | 
que la fimmiffion de fiude la priie 
du comte de Cilley lui livroicnt tout 
le royaume; que la reine^ fàns armes 
&: fans appui ,^ n^avoit plus dautres 
partirons que quelques ames feaûbles 
que (es malheurs ayoieht touchées* 
a £nân ^ ajoutèrent - ils , on eft libr^ 
i>d*accepter ou de reftifcr une cou-^ 
a» ronne ; mais, lorfqu'on Ta reçue on 
H tt*eft plus le * makre de la quitter : 
« gouvernez vos fujets ûdeles^. ç'eft à. 
a nous de réduire ceux qui ne le font- 
» pas ; voyez à vos genoux un peuple 
V qui vous adorer, ferez^vous tombœ 
» fur (a tête les châtimens qu ont me* 
■y rite qvelques feâieux. A l'inftamt où * 
» vous ave£ adopté la Hongrie pour 

votre patrie » Tétat voua a aaopté. 
9k pour ioa en^t. Sire ^ pardo^aez-^: 



' 4» nous une vérité peu rerp^tteui* 
» peut-être, maïs en nous quittant, vouâ 
in feriez aufli coupable que les rebelles 
» qvii vous réfiftent k« vétoit accufeir 
LradiÛas d'un crime qu'il n'àvoit pas 
«nvie de commettre^ ; malgré^ fon in- 
différence apparente, la couronne avok 
des charmes pour lui: il céda aux inP. 
tances de la noblefle. 

Un feélérat ignoré crut que cette 
févolution lui ouvroît un chemin à la 
fortuné ; il demande à Ladiflas une 
entrevue & Tobtient. Il lui dit qu'il 
avoit été long- temps le dépofi taire des 
iècrets les plus cachés de la reine £li(k- 
beth ; qu elle lui avoit promis . une 
ibmmeconfidérable^ s'il pouvoit em- 
poifonner LadUlas ; qu'il avoit réfolu 
G*étre ririftrument d'un fî noir attentat^ 
mais que bientôt le remords étoit entré 
dans fon ame ; qu'il conjuroit le roi de 
fonger à ia fûreté» & qu Elifabeth pou« 
voit trouver^ pour lèrvir la vengeance» 
un bras plus affermi dans le crime. Le 

. tmître eipéroit par cet aveu d'un for^^ 

fait in:iaginaîre, obtenir un riche pré- 
fent i il fe trompa» Le roi le regarda 
d'un anl fier , le malheureux pâlit» 
a» Tu n'es qu'un fourbe 9 lui dit La<- 

m. diOas^ jè tonnois les feotiffleos de la 
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% lein^ ; elle me hait, je le fais, mais 
» fette eft incapable dé fe venger par 
» d autres voies que ceTlc de Thon- 
a» neiir «c: il ordonna auffi*tôt qu'on 
chafsât ce miférable de fa cour» Les 
feigîiears. Hongrois demandèrent ià* 
mort: » fi ce complot eft réel , difoient- 
» ils , il doit prérir pùifqu'il y a trempé; 
» fi ce n'eft qu une chimère , il doit 
» périr encore .pour avair calomnié 
» une prînceflfe qui a régné furnous 
Ladiflas ne put le Sauver; après, avoir 
fubi les torturées les -fias cruelles, il- 
£ut écartelé. 

Un feul obftacle s^oppofolt au facre 
deLadiûas^ la reine avoit en fa^puif- 
fance la couronne de Hongrie. C*eft 
une ancienne tradition que ce précieux 
diadème fut apporté autrefois par ua 
ang^ à faint Etienne lors de fa con^ 
verfioar Comme on n*efpéroit pas pou- 
voir de long-temp^ recouvrer cet or- 
nement» objet d'une vénération fuperf-- 
titieuiè 5 les grands eurent recours au 
feul i^édient qui leur reftât pour en 
impofer au peuple. Us ouvrirent la 
cbfile 911 étoient renfermés les reftes 
vénérables du premier roi de Hongrie; 

& prenant, lai cpttj^onne doQt fa têtq 



• ctoit ornée , ils la poferent fur cell6 
ide Ladiflas» Cette cérémonie attira 

dans le parti du roi de Pologne les 
fedateurs les plus zélés de la reioe^ 
elle $'enfuit en Autriche » & fe remit 
^ûvec Ton fils entre les mains de Tem^ 
^ereur Ffédéric. 
Asm» 1442^ Amurath II » qui avoit paru lent 8c 
timide lorfque la difcorde,lai ouvfoit 
Fentrée de la Hongrie, montra beau-* 
coup d'ardeur lorfque le calme , ré^ 
' tabli par la retraite d*£li(kbeth , laifla 
aux Hongrois le temps de rafTemblei: 
leurs forces. ILe fultan inveffit Bel-*» 
grade & divifa fon armée en deûx 
corps» dont Tan étoit à fes ordres # 
Tautre étoit commandé par Ail pacha; 
la ville revêtue de remparts hauts ôl 
folides , défendue par le Danube ic la 
Savç qui baignent fes murs 9 oppofoit 
encore aux Turcs une garnifon nom-^ 
breufe &c des bourgeois aguerris. Jeaa 
de Vran étoit à leur tête ; cet officier 
étoit d'une famille diftinguée de FI0-- 
rence. Il avoit dans l'çfprit toutes les 
rufes d'un Italien , & dans le cœurtput 
le courage d^n Hongrois. Amuiath 
lit jetter dans la place des lettres at^ 

t^çhçes » ^eçhss -i^ il inviçoii |^ 
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fi)ldats à trahir leur patrie 9 à lui livrer 

la ville, ÔL leur promettoit les plus 

magnifiques récompenfes. Vran les tut 

i fk garnifon ailèmblée* » Si je parlois 

9 à des foldats vulgaires , ajbuta-t-il , 

9> je leurs dirois que les promefles q>ie 

» leur prodigue le fultan ne (ont pas 

9 plus facrées que les traités qu il a . 

^violés; que la-- mort ou Tefclavage . 

p feront le prix de la perfidie qu'il 

» vous diâe : mais je pade aux héros 

» défenfeurs de la Hongrie, & je fais 

9 au*ii n'en efi pas un parmi vous qui^ 

» (acrifiât fon clevoir à lefpérance cer-* 

9 taine de la plus haute fortune* Je 

» n*empécherai donc point les Turcs 

» de répandre parmi vous ces écrits 

» honteux qui prouvent leur foibleflc: 

» je vpus permets de les^recevoir , de 

» les lire , & je lais qu*avec des hom- 

9 mes tels que vous ils ne font pas 

m dangereux Cette confiance excita 

les foldats à s'en rendre dignes ; Amu<» 

cath fit livrer un allant furieux. Tes 

troupes furent culbutées ; le combat Hiy?. de 

avoit été û meurtrier, qu'on prétend 

que Ton vit couler de la brèche des St^Hdo^^ 

miifeaux de fang. La mêlée duroit en- 

cpre loiique tout-àcoup le feu prea^ 

I 
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aux tQurs & fç çommuiiique aux mal-t 
fpns voiiiqes 9 les ailiég'^s fdiGiTent les 

débris enflammés & les lançent fur les 
a^Iaiilaps i dt» çharp^ntes entières s'é*» 
croulent fur eux, les uns font écrafés, 
les autres expirent inilieu des âam^ 
mes; le re(le senfùît^ mais bientôt ils: 
îçttent des b^te^uj( fur le Danube 
reviennent à charge ; les Hongrois 
\ps a(tendea( au \\aut de leurs mur^ilies^:. 
^rroés de pierres énprnies & de pou^^ 
très brillantes^ une partie 4^ bateaux 
^ft éçrafçe par la cnpte d§ ces mailèsir 
une autrç eft çonfun^ée au iqilieu des 
çaux. Jjes Turps échappés au oau&age 
gagnent le refte des b^rqu^ , mais 
feur poids les fvibniergç : ils «Btraineot 
leurs compagnons dans leur perte, les 
ai&égés fort^nt dans d'^uti^s nacelles 
^ achèvent la dcTalte dçs alliégeans. 
ï^e fultan outre dp dépitlevg Ij^iiegei 
Jean Huniade l'atteint dans fa retraite, 
çcrafe fon arrière- garde, pénètre ]uC*. 
qu'au corps de batpille : là , Iç earnagei 
redouble, Amurath pjécipii^ n^acn 
che, Huniade le fuit toujours, le hat^ 
cele; le fultan ch^rg^ 1q paçha do^ Na^ 
tolie de protéger la retraite de foa 
grinée .svèç çqr|)§ dç tj:oiipç§ frôî^ 
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c^es : Huniade court fus au pacha* 

- Cinq fois dans un jour on en vient aux 
xnains , cincj fois Huniade eft vain- 
queuïTr Enfin , il. acheva d'exterminée 

les Turcs pendant la nuit ; & lorfque 
Je jour reparut 9 on compta trentemUlf» 
Mufulman$ fur le champ de bataille* 
Hfd Servie , la Moldavie^ la Buigariev 
que la terreur avoir foumifes au fultan^ 

^reçurent Huniade & rendirent homr - 
mage au roi de Hongrie, 

Cependant Tappui de la maifon d' Au* 
triche avoit rendu à la reine fes pré*» 
tentions & fes efpérances ; la plupart 
des feigneurs oublièrent les lermens 
qu'ils avoient prêtés entre les mains 
de Lad^ds , une armée de Moraves 
& de Bohémiens vint fe joindre aux 
!Autrichiens ; Jean Huniade ra(remi;)la 
les forces de la Hongrie & marcha 
contre les alliés. Ce grand homme ne 
combattoit que par nécellité : avare 
du fang de fes foldats ^ de celai même 

jde fes ennemis , il faifoit prefque tou- 
jours des proportions de paix à la veille « 
d'une bataille , & le lendemain le car- 
nage ceiToit dès qu'il étoit vainqueur» 
S*il fut quelquefois impitoyable pour 
les Turcs 9 qu il voyoit que ia dé-; 
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xnence encourageoit leur perfidie. Le 
&og des (buverains Hongrois étoit' 
toujours refpeâable à fes yeux ; c était * 
à regret qti â portoit contre Ladiflas 
le pofthume, des armes qu'il n avoit des- 
tinées qu a ia deArudion des Otto- 
mans. Il envoya un député à la reine 
pour lui propofer une entrevue; cette 
£ere princefie répondit : » il n'eft plus 
». teœps de négoder^mais de combattre;- 
» avant de vous mettre en marche v 
^» vous avex dû prévoir llflue de cette 
9 expédition» Si vous vouliez parler 

menter, ce n'étoit pas la peine d^ai^ - 
Vf fembler ime armée , vous aviez be^ 
9. foin d'ambsâàdeors 8c tton pas dé 
» foldats. Mon fils & moi nous ne 
« traitons plus que les armes à la main^ 
•» & le fort de la guerre dldera les ' 
>9» conditions de 1% paix Le député 
,Kvint au camp ^ lés généraux étoient 
aifemblés , on atténdoit avec impa* 
jdence la réponfe àe la reine » on Té^ 
coûta avec furprifej Jean Huniade 
leva & tint ce difcours. » Vous avM 
» entendu la réponfe d'Elifabeth: j*a- 
^ vois préféré la gloire de rendre le 
as calme à la Hotigf ie, à celle de vaincret 
» l'ai defiré l^paix^ je lai offerte^ je 
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» \'ai demandée} mais ipuifi^ue la reine 
» & fes partifans veulent que le fort 
» des armes en décide ; fouvenez-vous , ' 
» de là for que vous aveaf jurée à La:-^ 
a» diilas. Je iens comme vouâ qu il eÂ 
^ dtir de tremper fes mains' dans Id 
a» iang de fes compatriotes ^ & ce n'eft 
» pas fans peine que jê vous conduis 
M contre ces Hongrois rebelles qui ont 
^ groffi l'armée d*£Ufabeth. Mais oa«* 

, » bliez quils font Hongrois : en effet 
À» ils ne le font plus ; ils portent ^ 
9» eft vrai 9 les mêmes habits , les mêmes 
» armiês que vous , mais ils ont d'au*» 
*> très intérêts , d'autres pafEons. Ils ' 
^ ont violé leurs fermens », vous êtes 
^ fidèles aux vôtres; ils ont trahi l'état, 
^ & vous le défendez : ils ne .font plus 
» vos compatriotes. Vous avez dans 
» les Autrichiens 3 les Bohémiens^ les 
^ Mdldaves^ des ennemis à combattre^ 
'»dc vous n'avez dans ces Hongrois 
a? que des traîtres à punir «. 

Ce difcours échauffa les efprits des ^ f ^^^'pp- 
omcier$ î 1 arrivée des lecours que la gtf.a.ui.L 
la république de Pologne envoyoit, 
actrut l'ardeur du foldat qui brûloit 

^ d'en venir aux mains. Jean Huniàde ' 
oe Ie4ai0â pas long-temps languir dant 
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/ rimpattence -, le poflhume étolt à la tctt 1 
des Autrichiens ^ la bataille fe donna » | 
le jeune prince fut vaincu. Les périls 
d'un combat 9 les horreurs d'une dé« 
route étoietit un fpedacle nouveau 
pour lui* La terreur avoit glacé tous 
les fensj en vain la reine voulut l'ex- 
. citer à tenter une féconde fois le fore 
- des armes ; en vain cette généreufe 
princeffe lui repréfenta que pour un 
roi détrôné il n'y avoit point dfe mi- 
lieu entre la vidoire & la mort ; il . 
fallut lui lai(fer le temps de revenir 
de ia furprife. Le général Ifcra avoit 
jrafiemblé les débris de Tarmée } ilétoit | 
refté en Hongrie, & tâchoit de réparer 
la perte dé la ba^taille par de légers 
fuccès dans des efcarmouches. Jean 
Galéari inveftit Gafibvie, mais Tap 
proche de Tliiver Se la défertion de les 
foldats le forcèrent de lever le fiege 
dans le temps même où les habitans, 
preifés par la faim ^ alioient capituler* 
Malgré ces revers, les Hongrois vi- 
voient dans une fécurité profonde ; 
tandis qu'on s'égorgeoit dans les cam- 
pagnes , les villes offroient le ipeâa4;le 
de rallégrelfe publique. Dans Agria on 
fe livroÂt à toutes les extravagances 
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des anciennes bacchanales^: ce netoit 
que feftins où regnoit cette gaieté cra* 
. puleufe qui commence où la raifoÀ 
iinit} lesfold^ts^ couroient les ruegea 
fredonnant des chanfons bachiques; les 
fentinelles en4ormies à leur pofte, ou« 
blioient leurs armes & leur devoir; les 
Autrichiens attentifs à ce qui fe paf^ 
foit dans la ville, efcaladerent les murs 

à la faveur des ténèbres* 

Un jeune homme d'une fortune mé- 
diocre , mais dune figtire iméreflante, 
adoroit une fille jeune Ôc belle comme 
lui; il a voit fu lui plaitei Les paretot 
de fa maîtreflTe^ infenfibles aux prières 
de ces deux amans, augpientoient leurs 
plaifirs par les obftacles même qn'ûs 
leur oppofoient: Tampur fut. tromper 
leur vigilance. Lé jeune homme , a la 
faveur des ténèbres , fut introduit dans 
la chambre de fa maîtrefle : vers le mi* 
lieu de la nuit il eft réveillé p^r juft 
bruit con£us ; il croit d'abord que cVft 
un refte des folies de la veille, & prend 
les cris qui frappent fon oreille pour uo 
concert de gens ivres. Mais bientôt 1q 
bruit redouble; il diflingue les cris des 
mourans, le cliquetis r des armes, le 
bruiilement. des ^amme^s» Les, deux 
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amans ne doutent pla$ que les ennemis 
ne foient entrés dans la ville ; le jeune 
liomme aime mieux expofer fa vie que 
l'honneur de Ton amante; & craignant 
qu'on ne la furprenne dans fes bras ^ 
il s^élance par la fenêtre armé d'une 
épée 9 & (e laifle.tpmber dans le vefti-^ 
tmle deia maifon; Ton amante dèicend 
apr^lui pour lui ouvrir la porte ; il 
idrt , il eft enveloppé ; l'honneur de 
combattre fous les yeux de fa maîtreÛTe 
redouble fes forces & fon courage; 
deux Autrichiens tombent fans vie à 
fes pieds, plufieurs autres font blefles. 
£nfin le nmnbïe Taccable ^ fes forces 
J abandonnent^ il nage dans fon fang^ 
il expife» A cette vue , la jeune fillè 

furieufe^ égarée 9 falfit 1 epée du mort^ 
{)erce un des Autrichiens , blefle les 
autres s les met en fuite , revient fur 
&s pas > tourné l'épée contre fa poi^ 
trine , tou^ 9c meiirt fur le côrps de 
^fon amant. Les Autrichiens frappés de 
terreur & d^admiration ^ rdlent muet» 
contemplent de loin ce fpêârade à 
la iu^r dés flammes; leur étonnement 
les rendoit immobiles ; ils n'oferent 
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^ux-mémes entre les mains iles bour- 
geois qui s'étoient raflfemblés pour fe 
défendre ; les Autrichiens fe ikâterent 
de fonir de la ville ^ mais ils furéat 
.enveloppés & taillés en pièces par un 
corps de Hongrois ; leurs généraux fiK 
rent faits prifonniers. Depuis cette épo- 
^que, £iifabeth ti'eiTuya plus que des re- 
vers î après avoir refuié la paix avec 
tant de hauteur, elle la demanda, mais 
fans baflèlTe ; Ladiilas fut contraint de 
la lui accorder* Uapprocfae des Turcs 
le rendit moins diiEcile fur les condi- 
tions : la reÎM mourut pieu de temps 
après. Le peuple qui nadmet point 
d evénemeos naturels, accufa Ladiflas 
de Tavoir fait empoifonner. En vain ce 
princô parut regretter Ëliiabeth , Se 
prodigua à fa mémoire tous les éloges 
quavoit mérité fon courage ; cette 
douleur, ou vraie ou fimulée , ne fit 
•quaâermir la nation dans fa croyance^ 
Cependant Amurath envoie des ei^ 
pions fous Taugufte nom d'ambaflà'^. 
deurs , pour examiner Tétat de la Hon* 
grie 3 fonder fes forces , & voir fi ce / 
royaume lui ofFroit une conquête aifée. 
On devina le but de leur miffion , ils 
&reiit renvoyés avec mépris. Amurath 



^ n attendoit que cette - occafion pouf 
porter la guerre en Hongrie j il y re- 
parut à la tête a une aroiée plus nom- 
t)reufe que la première, mais il trouva 
encore Tinfatigable Jean Hunîade, 
.aâif, vigilant^ invincible» La première 
armée tfAmurath eft détruite par des 
€£carmouches;une (j&conde la remplace, 
elle eft taillée en pièces dans deux ba* 
tailles rangées ; uâe troifieme s avance» 
Hqniade à la tête d'un camp volant 
lui coupe les vivres, & laiffe à la faé». 
mine le foin de chaflfer les Turcs & 



iTurcs fe rauemblent àam la Tbrdce, 
& s arrêtent près de Sophia. Huniade 
court à eux avec de BQuVelIes foi'ces^ 
les attaque 9 les diiîîpe & les poucfuit: 
des inilUers de Turcs pérlrétvt daas le 



Ato* i^t^ combat ou dans la déroute^ Karambei 
^ui voulut venger leur déi&ite nefut pas 
. ^ plus heureux : il fut priis & ne racheta 
la liberté qu'en pàyant^ une fooiaie de 
cinquante mille ducats, 'Aouir'ath fut 
contraint de demander la paix : par le 
traité , ce prince reftituoit la Servie 
J44^ au defpote Georges qu'il ayoit détrôné 
lui rendoit fa famille & fes tréfors qu'il 

idYoit eniev^fc JU çfidoit la Moldavie à 



de 




lui. Qnquante mille- 
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Ladiûas^^ & ne retenoit pour lui f|uWç 
partie de la Bulgarie. Le brave Hu- 
niade eut tout l'honneur de cette paqc 
^oriçufe ;,Ladiflas en recueillit le fruit: 
heureux >'ii,n'avoit pas fouillé fa gloire 
en violant le traité 1 : 
Ce fut à. la perfuafion du cardinal _ 

T 1 • ^ /* '* • 1 ' j T7' Chroti* niuTt 

Julien Celarim^ légat du pape Eugène, EccUf.Braf 
f que le roi commit ce parjure. Le c§irr ^fi-, 
ilinai lui reprifenta que tout devenpy: q^^^ 
légitime lorfqu'il sagiflbit cle la dër 
fen^ de la feeligion ; quil-n'avoit pas 
le droit de conclure la paix avec la 
cour Ottomane ^ ians le confentemeitf 
du pape C33)i que les Turcs avoient 
€ux*mf mes yiolé tant de traités » qu i^ 
n avoient pas le droit de fe plaindre 
il fou fuivoit leur exemple; qu'ai^ 
refte ils ferolent moins fcrupuleux que 
lui^ & que s'il ne les accabloit à f im« 
provifte, il les verroit bientôt au fein 
'de fes éta^cs^ Huniade s'éleva contre ce 
confeil avec cette énergie que donna 
au héidos le fentiment de Téquité, ^ Sire» 
»dit^il f il n'eft point de pontife qui 
■9 puiffe vous affranchir des loix deFiion- 
j» neur« Vous avez juré la paix» ce fer« 
ment eftplusfaçré quetoutesles bulles. 

p (^uand vous accumuleriez triomphes 
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» fur triofnpheSyttne guerre œmmeficée l 

» par une perfidie fera toujours honteu* 
^ lè.Le papecrok'Uà fon grécbanger le 
•» crime en vertu , & faire d'une infidélité 
^ tioe aâioa légitime^ £t vous , préldt» 
» vous dont le miniftere pacifique fie 
s> doit avoir d autre but que le repos de 

l'univers , vous qui devez chercher à 
» convertir les infidèles au lieu de les 

détruire , eft-ce à vous à fouffler dans 
» le coeur du roi toutes les fureurs de 
» la guerre ?<Jui le croiréît, qu'un vieux 
m foldat parle en faveur de là paix , taiie 
« qu'un cardinal ne re(pite que le car* 
» nage ^ ap Huniade ne fut point écouté, 
il fut contraint de fuivre le roi dans 
cette expédition qui lui faifoit horreur* 
9je Tor qur fe t:roy€[it tout-^puiflànt 5 
tant qu'Huniade combattoit pour lui, 
rafTembla fes forces & marcha vws les 
frontières de la Turquie. Amurath qui 
pendaiït ces momens de calaie avec la 
Hongrie , n avoit pas cefle d avoir les 
armes à la main contre d'autres enne» 
mis, fit (a paix avec eux & s'avança à 
la rencontre de Ladiflas. Ce fut dans * 
les plaines de Varna que les deux ar- 
mées fe trouvèrent en préfence* Amu* 
Tath qui prévoyoit que cette bataiUe 
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ferok décifîve, crut que Tes foldats au^ 

Tolent befoin de toutes leurs forces & 
^ leur accorda quatre jours de repos i il 
Vétoit placé au corps de bataille; là 
cavalerie étok commandée par Çaras, 
begfierb^ de T Alie , & par Biraxu 
ïluniade> pour faire perdre aux Turcs. 
Tavantage du nombre» avoir rangé foq 

armée au pied d*une mdntagne dont il 
etoit maître; fes flancs écoient détendus 
d*un côté par la Varnà , de l'autre par 
des retranchemens de chariots C^^), de 
<naniere qu'il ne pouvoir être enve« 
• loppé. Il a voit conjuré le roi de de- 
meurer dans le pofte qu'il lui avôk 
marquéjjufqu'à ce qu^ille fk avertir 4© 
fe mettre en mouvemenu > 

Cependant le (rgnaLfe donne ^ Hu« 
Diade marche droit à i^^île que corn* 
xnandoit Caras , la renverfe & la met 
en fuite; Caras périt en voulant rallier 
'fes troupes , la terreur pafi^ de rang 

en rangaans Tarmée Turque, Amurath" 
lui-même eft prêta s enfuir; alors tî- 
tant de fon fein le traité condu avec La- 
diflas, & levant les yeux au ciel^le 
fultan s'écria : Dku dei Chrétiens ^ fî tu es 
le vrai dieu , venge-toi , venge-moi de la 
fcrjiàt dttes difcipîa. La viâoiré étoic 



/certaine, lorfque la bravoure, împru-** 
dente de Ladiflas & la jaloufie fe« 
crette des (eigneurs Hongrois change* 
rent la face du combat j ils perfuade- • 
rent aa roi qu'Huniade vouloit (e ré« 
ferver à lui-feul tout l*honneur de cette 
journée , & ne lâiifer à Ion maître 
que la folblc gloire d'être témoin du 
iuccès de fes armes. Les Evéques de . 
Strigonie & de Varadia élevoient 1^ 
voix avec plus de force encore ; ils 
donnpient au toi. les cônfeils qu'il eût 
pris de lui-même , fî le refpeâ; qu'il 
avoit ppur Huniade ne leut retenu; il 
pique des deux , toute la noblefle le 
fuit 9. il s'élance au milieu des Turcs.3 
Jes renverfe , les met en fuite & pour- 
fuit fes fuccès. Àmuratli fe défefpere &c 
croit la bataille perdue ; Ali pacha 
qui avoit confervé Ton fang - fi oid 
au milieu de çe dcfordre ^ raifure le 
. fultan : >> cette attaque qui vous effraie, 
lâ^ dit il , quelque meurtrière qu elle 
f> puifie être , nous eft un gage de la 
i^ vidoire. Ladiflas vient d'abandonner 
li^un pofte qui le.rendoit invincible ( 
(a fougue Ta emporté loin du refte 
tè de fon armée , nos ennemis font di- 
1^ vifés; marchons Ce peu dempts 
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tanime .& le fultan & Tes JanifTaires; 
on court vers Ladiflas , il eft enve- 
loppé 9 fon cheval is'abat , il expire 
au moment mètrie (bus une grêle de 
traits & fous les pieds des chevaux, 
Huniade fait une charge infruâueufè 
pour le dégager : la mort du roi dé- 
cide du fort de la bataille ; les Hen- 
grois frappés de terreur s'enfuient vers 
la rivière 9 les Turcs les y fuivent : là» 
le carnage eft fi affreux , qu'on voit 
des ruiffeaux de fang fe mêler aux eaux 
de la Varna. Le brave Hunîade à la 
tête des (bldats qu'il put raffembler » 
fe fit Jour à travers les ennemis , & k 
retira dans un IT bel ordre , qu'il les ât 
douter un moment de la viâoire. Amu* 
rath fe promena fur le champ de ba? 
taille & contempla avec une joie bar*» 
bare les monceaux de cadavres dont 
il étoit entouré. >> Regardez • tous ce$ 
» morts, dit- il à Afâb-Beg, c'étoient 
^ tous guerriers dans la fleur de Tâge «t 
i> Je le croîs , répondit le vieux foldat, 
» des vieillards n'auroîent pas eommis 
>> rimprudçpce qui nous a fait vaincrez* 
Xe fultan fier d'un fuccès dont il n^én 
toit redevable quaux fautes de fes en- 
nemis j fit élever une colonne fuichac- 
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gée d'infcriptions faftueufes ; une py* 
xamide fut conftruite avec les os des 
morts : ia tête de Ladiflas fut portéft 
en triomphe 9 & le fuitan partagea les 
dépouilles des vaincus entre les fouve*- 
rains de TAlie & de TAfrique fes voi- 
iins ou fes vaiïaux» Les Hongrois at*- 
tribuerent au courroux du ciel ce mal- 
|ieur dont ils ne dévoient accufer que 

jimprudence du roi & de fes courti- 
iàns ; ils prétendoient que lorfque La- 
diflas avolt voulu mettre fon cafque 
fur fa téte^ il avoit eu beaucoup de 
peine à Tenfoncer. Un orage qui avoit 
xenverfé la tente de ce prince , leur 
iavoit paru encôre un préfage funefte^ 
& leurs, hiftoriens auifi crédules que le 
peuple, ont répété ces fables (5 y). 

Après un ù grand défadre , les Hon« 
grois qui voyoient Amurath s'avancet^ . 
vers le centre du.royaume , fentirent 
que tout étoit perdu fi des dilTentions 
domeiliques facilitoient les conquêtes 
'du fultan ; & (sm donner à des concur^ 
rens dangereux le temps de fe difputer 
la couronné , la nation ^ d^un cri unani- 
me, proclama Ladiflas le pofthume. 
Ainfi un choix libre lui mit fur la tête 
une couronne que toutes les forces de 

* ê 
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rA.utriche n avoient pu lui conquérir. Ana. î^$* 
Ce prince étoit encore incapable de 

régner par lui - même j la régence fut 
confiée à Jean Huniade : -après avoir 
défendu Tétat avec courage , il le gou- 
verne avecfageiTe* La nation demande 
fon jeune maître , Frédéric le lui re- 
fufe, ^murath reparoît, effuie de nou-» 
velles pertes 4 & trois foi^ vaincu pat 

le régent , menace encore la Hongrie 
d'une nouvelle irruption, Huniade 
tourne les armes contre Frédéric 8c 
lui arrache Ladiflas» L'empereur laifle 
partir le 'feune prince & garde la cou-* 
ronne, objet du culte fuperftitieux des 
Hongrois 9 & plus révérée par eux que 
le roi qui la portoit. Le régent lui 
laifla fans regret ce vain ornement, qui 
ti'eft rien quand le pouvoir fuprême eti 
eûfépajré. Tel étoit l'état de la Hon- 
grie» lorfqu'un homme (ingulier étonna ^ 
rOrient par une révolution entreprife 
avec au49ce , conduite avec iagefiè ^ 
achevée avec Je bonheur le plus fou- AattH^o. 
tenu* ^ 

Georges Scanderberg avoit été long- Pàui. Jw, 
temps le boulevard de l'Albanie contre *f^^- 

, les Turcs, comme Huniade celui de la Rainald. 

Hongrie. La nature lui avoit donné 
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mjî.deÉ une force incroyable , & réducation 
pl. m. &fc. une AdttSe furprenantet II étok né 
ret. avec un gout deciue pour les armes; 

on prétend même qu il avoit une épée 
tracée fur la peau. Dans un âge très- 
tendre il ofa déûer un Tartare d'un^ 
taille gigantefque , & lui fit mordre la 
poùfliere. L'Epire étoit fon patrimoineî 
après la mort de fou pere Amurath 
déclara tuteur du jeune prince, &: dé-» 
pouilla fon pupille comme il étoit d^u-* 
fage entre les^ fouverains ; il Tenvova 
contre les Hongrois^ &la défaite des 
Turcs par Huniade en 1443 fut lapre« 

nilere leçon qu'il reçut dans le métier 
des armes; le pacha Karambei oui com« 
mandoirf armée , étoit tombé entre 
les mains des vainqueurs î Scander- 
^ berg railèmbia quelques fuyards , ren* 
tra dans TEpire , fournit TAlbanie, & 
engagea dans fes intérêts la république 
de Venife & tous les princes voifins, 
'Amurath envoya contre lui Télite de 
ies troupes « trois fois elles furent 
- vaincues; le fultan vint lui-même mettre 
le fiege devant Croie , Scanderberg. 

ji^nétra dans fes retranchemens, porta 
la terreur jufques dans la tente d'A^ 
murath^ qui mourut de dépit de na* 
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TOÎr pu prendre, la plaee. Méhémet II 

fon luccefleur , après avoir calmé lea 
troubles du ferrail , & facrifié à ta fà^ 
Ytté deux frères qui étoieot encore 
au bsTceau ^ fit partir de nouvelle» 
troupes 9 qui allèrent contre Scander* . 
berg eiTuyer de nouveaux échecs ; il - 
les tailla en pièces, força fes vaflaux 
foulevés à rentrer dans le devoir^ pafia 
dans le royaume de Naples où le roî 
Ferdinand 1 appelloit à fon fecours ^ 
terrafla les ennemis de ce prince, re-- 
parut en £pire ^ triompha des Turcs s 
dans plufieurs combats , fit périr au ' 
loilieu du fupplices deux affailins qui 
avoient promis fa tête à Méhémet 9 
batcit le fultan lui-même ^ &-*mourufi 
couvert de gloire en 14^7, au moment < ^ 
où la Cour de Rome alloit publier une 
croifade , dont Tilluftre Albl»noi$ de^ 
voit ^tre le chef» 
Tandis que les Turcs cffîiyoient de 
grandes pertes dans FAlbanie , ils fe 
coofoloientpar la conquête de la Grèce 
& deConftantinople.L'empereurConP» ^» 
taotîn Faléoiogue n'avoit que du cou« 
xage & peu de forces ; mais il falloit 
du géniepour engager les princes Chré« 
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princes Mahométans à faire une dîvc^ 
iion en (a faveur; toutes les puiûaaces 
Chrétiennes virent avec indifférence lei 
Turcs âxer en Europe le fiege de leut 
empire. Les Hongrois eux^méoies, Aet 
qui cet événement devoit répandre 
- les alarmes les plus vives ^ fiirent 
peu de mouveraenjs pour sV op- 
pdfer* . On avoit attaqué les Btanoiiié^ 
j^A^^^wuf., tans , lorfque tranquilles en ACe & en 
^rcs.^ Afrique , leùr puiflance ne pouvoit 
PauL Joy. donner d'ombrage aux Chrétiens ; & 
^Siftotre l'on ne daigna pas fe liguer cotitre eux 
âel*Er^pire lorfqu'on les vit entrer en Europe, & 
f/^P^ dépouiller de Tes états le légitime fuc« 
tim. t* lu cefleur des empereurs Orientaux. Biçil' 

tôt Méhémet parut fous les murs de 
la capitale à la tête d*une armée for- 
widabie ; les aiïiégés fe repofoient es 
partie fur les chaînes qui défendoient 
rentrée de leur port, mais ils vireat 
avec étonnement ibixante<iix vaiflèaux 

I tranfpprtés à force de bras du côté de 

Galatha & lancés^ dans la baie* Conf* 
tantin à la téte de fes Grecs & de quel* 
ques Vénitiens, commandoit (knsétft 
obéi , combattoit (ans être fécondée 
I>é;à !a bréchaefl: praticable ; Jes Tares 
OU lieu ^e reprendre des forces^ jeuoeot 
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fcmt lk rendre Ip ciel favôrable & fe 
préparer à laiT^ut ; le lignai fe donrï9| 
les Turc^ montent avec^autant d'ordre 
que d*ardeur î la porte romaine eft em- 
portée; Conftantin s efforce de ralliei: 
fesloldats^ il crie & neft point écouté» 
P Lâches ^ leur dit-U ^ fi vous ne voulez 
» pas me conferver ma couronne, ar-^* 
«> racbez - moi la vie , épargnez « vous 
• rhorreur de voir votre empereur 
^ entre les mains des inôdeles«» Ses* 
foWats le plaignent , mais ils n'ofent, 
ni lui donner la mort ^ ni défendre fes 
jours: Tempereur furieux fe dépouille 
des marques de fa dignité^, fe jette 
fépée à la main au milieu des Turcs, 
'& meurt percé de coups. André Paléo- 
iàgiie, héritier des droits & des revers 
de Conftantin , céda à Charles VIII^ 
roi de-France 9 un empire qu'il B^avoic 
plus i Charles qui ne put çonferver 
Napies l ne fongea pas à envahir la 
Grèce» L'antique, patrie des arts fut; 
habitée par ces barbares :.on entendit 
des derviclies hurler , ^LLa^ ^Ua^ fous 
' ces mêmes portiques où les Sôcrate 
6c les Platon inûruifirent Tunivers; un 
defpote qui allioit la molleife à la féro^ 
«tÇ,regpa dang Je^lieu^^oùfntSp^rtii 



* 
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«les moDumens du génie qui avoient 
échappé aux ravages du temps furent 
détruits par Tignorance. Méhémet toi|.« 
Atm. i45tf i^^^ iniatiable, voulut ajouter la Hon- 
grie à ces nouveaux états. Huniade" 
Tarréta au milieu de fes fuccès : la 
fultan avoit formé le lîege de Belgrade. 
Tandis que d'un côté une armée in- 
nombrable àetaquoit la place, de Tautre 
la flotte répandue fur la Save & le 
Danube , empêchoit qu on y jettât da 
fecours. Corvîn étoit alors à Bude; il 
^/fbfn^ raflcmble ce quil peut de nacelles ic 
Krant^^ bateaux , defc^nd le fleuve, culbute, 
^ron. EccL prend ou difperfe les vaifleaux des Ot- 
K'^ubrav. tomans & fe jette dans Belgrade : il y 
h\ftf Jioiç. fut reçu comme un génie tutélaire. Le 
nourage des afiiégés fembloit accru de 
inoitié, depuis qu'ils avoient Huniade 
à leur tête« Jamais ce grand homme-- 
ne montra tant de bravoure & de pru«> 
dence qu'à ce fiege à jamais mémo-r'- 
rable* On compta, en un feul jour, 
douze Turcs tués de (a main. Le fultan 
irrité atteftoit fon prophète , gourman^ 
doit fes foldats , & juroit dç mourir 
ou de s!emparer de Belgrade. Il eji 
aifé'de mourir^ lui dit un chef des Ja^ 
p^lfjè$ p mm non yaincn Ifumadç,, 
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£o£in, après avoir fait dUnutiies ef- 
(brts ^ après avoir vu dans un* feul 
a//âut périr trente mille de fes fiijets, 
k vainqueur de Conftantinople donna 
le fignal de la retraite. Les Hongrois 
p ay er ent Inen cher Succès ; Huniade 
mourut des fuites de (es fatigues", ho- r \ * * 
noré des pleurs de fa pacrîe*^ des éloges 
de fon ennemi, & des regrets de TEu- 
rope entière. Né dans la touie» 41 se-* 
leva, à force de belle? a^îoAs^, aux 
premiers emplois* Il ût taire chez une 
des nations les plus vaines de 1 univers , 
ce préjugé biiarre qui repoulfe l'homme 
fans naiflance de la carrière des hon- 
neurs. Avare du lang des (pldats^ dans 
un fiede fanatique^ il épargnoit même 
celui des infidèles,. Guerrier modeibe 
autant que généreux , il avoit à la fois 
cette fîmpiiçité de mœurs qui plaît au 
fage y & cet extérieur magnifique qui 
ea impofe auppuple. Un jour il envoya 
dire au comte de Ciley de le venir (Sneas. sn^^ 
joindre dans fon camp ; Ulric répond 
fièrement qu un prince de fa naiflance .tny» 
n*eft pas fait pour fervir fous les dra- 
peaux d'un homme d'une race obfcure» 
Dites au comte , repartît Huniade à celu î 
qui lui apporta cette réponfe, que foi 
le plus grand refpeSl pour Us héros d& fa 
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raui mais que (k nos jours ^ lorfqià le 
Turc mmaçoit nos prauinces , ce ne fora 
point ces ntêmes héros qui les ont défen^ 
dua , cUJlHsmiadc, ceft moi , & je crois 
woir , en les imitant , acqids k droit de 
ean^nander à leur defcendant. H exifte 
jtmJfuhtav. encore dans la chrétienté un monument 
G«.efr. im j j j^-^g ce grand homme ; la 

Bettowu fête de la Transfiguration t^t uUtituoe 
»• * oar le pape CaliftelII, pour remec- 
^ ■ &w cU«tt de la dcto des Turcs. 
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La haine que le comie de Çiley 

avoitjuree a Jean Corvm ne s éteignit fin. ren 
point avec lui. Ulrîc craignît que les 
enfans de ce héros ^ qui avoient heri- Pemic^e 
té de Tamour que le peuple avoît pour ^f**^- ^ 

I • wf 7r j ' j Mon, & S* 

lui, neselevallentaumerae degré de Cor.r.Huag. 
puiflance ; il tenta d'égorpcr Ladiflas e^"^,^- 
Corvin , 1 un de ces princes ; mais il Sacr. Coron. 
fut maÛacré lui^^même par les Hon- Commemar. 
grois. Bientôt un fupplice cruel ven- jv'!/ jfî^- 
gea le roi de la mort de fon grand g^^* ^W- ^ 
oncle , & Ladiflas périt fous Te fer ^^'Mkh.Sï'- 
d'un bourreau. La nation qui n'avoit g^r, Chron. 
pas eu aflez de courage pour defen- 7.'^î-.^*"^'~'' 
dre le maliieureux Corvin y fe révolta Àtraiu 
contre fon perfécuteur. Le roi futcon- fhroML^nr 
traint de chercher un afyle hors de U Hung. ' 
Hongrie. Il mourut à Pragues au mi- g. Prcy. 
lieu des fêtes quife préparoient pour 
ion mariage avec Magdeiame de 
France, fille de Charles VIL On le ^'♦^^^ 
crut empoifonné 5 & la haine des Hoti* i>« Taut^ 
giois ieiobla juMer les foupçons J/jw^^ 

Ka ' 
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B'^om^r* 9^'^" avoit fur la caufe de fa mort 
Hong» ind^ Mathias , fécond fils de Jean Ha* 

' nîacie , étoiî alors prifonaier à Vien- 
rtr.Hung. a. Al y avoit ccc cnvoyc par le feu 
F\por.bio- roi, lors de la difgrace de fon frère. 

'^RtfpvhL & malheurs du jeune Corvîn , la 
Stiu. Hung. gloire de fon père, la fin tragique de 

^ath^To^. Ladiflas , tout concouroit à intéref- 
^g.Hung.in fer 1^ Hongrois en fa faveur. II fut 
^x^rfw.Tii- P^ocfemé roi d'une voix unanime. 

4e George Podzébraski avoit cré élevé au 
^^!Mn{"silv* même honneur parles états de Bohe- 
hijî. Bohm. me , après la mort de Ladiflas le pdf- 
t. -^.^^/^-f- thume^Ce prince fe hâta de tiierle jeune 
hijL Boiem. Mathias des mains des Autrichiens, Cc 
A vix. n'étoit point un penchant généreuxi 
j{enncn.ann, w 1 cnvie de fecounr un infortune y 
^^'f^f qui avoient infpirc à George ce def- 
ffxiiT^^ fein. Le féjour dePragues ne fut pour 
Mathias qu'une nouvelle prifon. H 
fallut que les Hongrois rachetaiîent 
Ansuifss. 3^ poids de Por leur roi légitime. 
. On eût dit que Jean Huniade eût tranf* 
rtis à fon fils fon ame fublime; une 
lardeur mardale animoit fes regards ; 
ônle voyoit s'enfiammer au récit des 
batailles ou des combats iinguliers* 
V Qu efl devenu ce temps , difoîc-il , 
»^ où un roi ctoit le premier foldat 
' 1^ dç fon armée | où ces intrépides 
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i> chds ne payoient point des bras ' ^ 
^ étrangers pour vuider leurs quefel- 
«> ks ? Quand les reverra- 1- on ven- ' 
•> ger eux - niêmes leurs injures aux 
»yeux de deux nations aiïemblées , 
t> & prodiguer leur fang pour épar- • 
ligner celui de leurs foklats ? Que ' 
» Font tant de rois invifibles, qui ne ' 
j^fônt pas même connus de leurs ' 
i> troupes ? Pour moi, je ne me fens 
» pas né pour vivre au fond d'un pa- 
>^lais ; (Se mes foldats nWuieront ni 
» périls ni fatigues , fi je ne les parr 
>> ta^e avec eux »• Dans fa jeunefle, ^ 
il n Woit pu foufFrir d'autre leâure 
que Thiftoire fabuleuferde ce Roland , 0^1,^^^ 
neveu de Charlemagne, qui ne fiit Marcj,diét 
qu'un brave foldat , & dont les ro- ti^^^Lf, 
n)anciers ont fait un Hercule, Ces 
chimères hcroïcjues avoient tellement 
échauffé Timagination du prince , que 

F'erfonne n'ofoit lui en faire fentir ^ 
invraifemblance. Il excelloit dans 
Part de manier lîne lance , de diriger, • 
de captiver la fougue d'un cheval. ' • 

Avant qu'il pût exercer Ton cou- 
rage dans des combats réels, les tour- 
nois, images de la guerre, le confo- ' 
loient de Tinadion où Ton retenoit 
fa jeuneffe. Il apprit qu'un Chevalier 

K 5 ' 
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allemand nommé Holubar, par des 
fuccès conftans dans cet exercice ^ 
avoit mérité le titre d'invincible. Il le 
• fît venir , & voulut fe mefurer avec 
lui. Cétoit un homme d une taille gi- 
gantefque, d'une force plus qu'humai- 
ne : ils entrèrent dans la lice; du pre« 
mier choc HoUibar fut renverfé, & 
fe caffa un bras dans la chute. Le roi 
■ prit foin de lui , le combla de pré* 
lens & le renvoya dans fa patrie. 

Cependant la couronne étoit en- ' 
core entre les mains de Tempereur 
Frédéric; on prit les armes pour la - 
lui enlever , des milliers d'hommes 
périrent pour ce morceau d'or qu'ils 
croyoîent fabriqué par les anges. Mais, 
après l'avoir acheté par tant de fang , 
on ne Tarracha des mains de Tempe- 
reur qu'en lui payant foixante mille 
F.dcRewâ. ccus d'or. Frédéric auroit cru fans 
p.^s^&674. ^ç^^^Q commettre une impiété , s'il 
avoit mis à plus bas prix cet ouvrage 
dés immortels. 
Ano. i^6s. Tandis que fix des principaux fei- 
gneurs de Hongrie, fuivis a un cor- 
tep'e nombreux, alloient chercher a 
Ne wftat çe précieux diadème, Mathias 
fe moncroit par fes exploits digne de 
. le porter. U iavoit combien la doxi^i- i 
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nation Ottomane étoit odieufe aux 
habitans de Jaycza (36); il avoit fait 
fonder leurs fentimens par des ef- 



Je recevroientcoainie leur libérateur ; 
il palTe la Save à la tête d'une armée » 
Se entre dans Jaycza fans coup férir. 
Mais la citadelle ^ défendue par fa fi^ 
tuation , par fes remparts & par une 
garniibn nombreufe 9 le mçnaçoit 
d'une longue réfiftance ; Haran-Bei , 
qui y commandoit, douta bientôt du 
fucccs de fa défenfe; il demanda à 
capituler.; Mathias ne balança point 
fut les eondîtions honorables qu'on 
accorde à de braves afliégés ; mais 
Haran-Bei exigea qu'on lui laî#t 
amener en efclava^e tous les chré-* 
tiens qu'il a voit pris. » Je ne fuis ve^ 
» nu ici que, pour les délivrer , répon- 
* dit Mathias , Se û vous les condui- 
» fez en Turquie , ce ne fera qu'en leur 
9» frayant un paflâge à travers mon 
a> armée; je verferai mon fang , s'il 
» le faut, pour fauver jufqu'au dernier 
a> de ces malheureux». Haran-Bei n'in- 
fifta plus. Les chrétiens furent libres* 
yingtfept villes fe rendirent au bruit 




Ils avoient tous répondu qu'ils 
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profonde mélancolie. On trembla 
mcine pour fes jours ; mais enfia il 
fortit de fa léthargie > radembla trente 
mille hommes , & malgré les rigueurs 
d'un froid très - piquaat > vint mettre 
kfiege devant Jaycza; jamais ville ne 
fut ni plus vivement attaquée, ni plus 
couragenfement défendue. Les. afiié- 
gés n'avoient pas le temps de relpi- • 
rer. Soldats ^ vieillards , femmes , en-- * 
fans même , tous croient occupés , 
îours & nuit 9 à lepouâer les altauts * 
ou à reparer les brèches. Mahomet 
donne enfin un aiTaut général-; les 
Turcs montent fous fes yeux avec 
une ardeur héroïque, les habitans le * 
reçoivent avec un courage tranquille; ' 
mais bientôt la mêlée s^échauffe , les 
murs font couverts de mourans & de • 
morts ; un Turcfe fait jour à travers - 
les afliégés , monte à la principale- 
tour 9 & va y arborer fon étendard , 
un Hongrois court à lui, le prend 
entre fes bras , le ferre & fe précipite 
avec lui dans le folfé. Enfin > après un- 
combat long ôc opiniâtre, les affail- 
'lans furent contraints de rentrer dans 
leur camp. Bientôt une terreur pani- 
(qlie les força d'en fortir pour fe re- • 
tuer dans la Macédoine. Un bruit 
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fç répandit que Mathias s'avançoit à 
la tête d'une armée innombtable , & 
que déjà on apperceyoit Tavant- 
garde clans le lointain. C'étoit Henri 
de Scépufe qui accouroit au cours 
de la place. Mais n'ayant pu ralTem- 
blet affez de forces pour lei mefurec 
avec celles des Turcs , il crut que le 
nom de Mathias fuffirôit pour diffi- 
pcr les ennemis , & nefe trompa point* 
Le jeune roi fut couronné à 
Albe-Royaie , & s'efforça de réta- ^^^'^ P^^^- 
blir le calme dans les états; mais^ 
d'un côté j les Turcs toujours vain- Aaiu t^^^ 
eus & toujours agrefleurs , rava* 
geoîent fes frontières; de Tautre , Tem- 
pereur, au mépris des traités , échauf- 
foit une faftion qu'il avoit formée ; 
les peuples conquis , excités tantôt 
par le Turcs , tantôt par les Autri* 
chiens , îevoient Tétendart de la ré- . - 
volte ; Mathias força les habitant de AMîi.iê^i!j^ 
la Tranfilvanie à rentrer dans le de* * 
voir, tourna fes armes contre les Mol- 
daves , & les rangea fous fes loix. Il 
revenoit triomphant, mais fatigué de 
fés courfes glorieufes, îl voulut pren- 
dre quelque repos à Moldaw Bania* 
Tandis qu^l s'abandonne aux dou- 
ceurs du fommeil , & que fes foldatSi ^ 
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avec la même fécuritc 5 quittent leur* 
armes & ne veillent ni iur le roi ni 
fur eux-mêmes , tout-à-coup on eniend 
dans tous les quarùers de la Ville pé* 
tiller des flammes rapides ; les char- 
pentes fe déchirent avec un fracas 
affreux ^ les maifons s'écroulent , Tin- 
cendie le propage ^ & forme au mi* 
lieu de la nuit un jour plus affreux 
qu'elle. Etienne > vaivode de Molda- 
vie , auteur de ce défaftre 5 vient à la 
tête de fes troupes fondre fur les 
Hongrois; le roi Réveille en furfaut^ 
fe précipite à travers les tourbillons 
de flammes & de fumée 9 appelle fës 
foldats; la ville retentit des jfons con- 
^ fus âc perçans des inftrumens guer« 
riers , le foldat court aux armes , & 
reprend fes fens ; on fè raûemble à 
la lueur de l'incendie , quelques pe- 
lotons arrêtent les Moldaves^ d'autres 

Eelotons fe forment & fe rangent en 
ataille ; on combat avec plus d'or- 
dre; la viâoire^ pendant quatre heu^ 
les , pafTe d^un parti à Tautre , mais^ 
enfin la fermeté des Hongrois Fem- 

f)orte j Etienne fuit & n'emporte avec, 
ui que la honte d'une prahifon inu« 
tile. ^ ' ^ ; 

Aaiu 94^1. Mathias^ ttsmquiUe (us loa trônes 
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adore de l'esiiijets , redouté des Turcs , f £jf jj; 
refpedé des Autrichiens ^ eftimé de 
toute TEurope , ne fongeoit plus qu'à 
faire des heureux & à l'être lui même : 
le pape foufla l'ambition ,dans foa 
ame. Ces temps barbares n'étoient 
point encore écoulés , où les ponti- 
fes faifoient marcher les rois conue 
les ennemis de l'églife , comme on 
envoie un efclave au travail ou un 
foldat à fon pofte. Les feftes desHuf- 
iites avaient fait de grands progrès en 
Bohême. Ces hérétiques méritoient - 
moins le courroux de la cour de Rome 
que fa pitié. Si leur foi étoit erronée, 
leur morale étoit pure. Ils poufîbient 
la vertu jufqu^au ftoïcifme* lis étoienc 
doux Ôc modefles ; leurs vêtemens 
étoîént Amples & leur vie frugale :; 
le menfonge étoit à leurs yeux up. 
crime digne des derniers lupplices 
Satisfaits d'une médiocre fortune, ils 
craignoient le danger des rickeflTe^ 
& des honneurs ; le commerce leur 
étoit interdit , parce qu'il eil la fourc^ 
de l'avarice , & de toutes les fraudeç 
qu'elle invente. La profeflTion d'arti-;* 
fan étoitlafeule qu'ils ofaffent embraf^ 
fer ; ils ne vivoient que. du, travail d^ 
}eufs m^s^ Leurs femmes étoient 
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chartes & parloient peu. Tel eff 

tableau de leurs moeurs tracé par un 
inquifiteur de la foi que le pape avoit 
juifitortt envoyé en Bohême. Ils parurent d'au- 

niatio. jgj^ç pi^5 dangereux au faint liège , que 
leur conduite faifoit aîmer leurs er- 
reurs. N'ayant pu les convertir , on 
réfolut de les détruite. Mathias, do- 
cile aux ordres du pontife ,.m3 relia 
contre ces malheureux. George Pod- . 
. zébraski , après avoir en vain effayc 
d^appaifer le pape, raflfembla fes trou- 
pes & les commanda en perfonne; 
il ne put défendre fes frontières: tou- 
jours pourfuivi, toujours combattant, 
toujours vaincu y il fe retira vers' le 
centre du royaume ; il y trouva les 
coeurs attiédis , les uns perfides, les 
autres dirpofcs àTêtre; ceux que leur 
intérêt ou leur lâcheté attiroit dans le 
parti des Hongrois , s'ëcrioîent que 
c'étoit combattre contre le ciel^Que 
d'embralTer la défenfe d'un prince né- 
rétique qui n'avoit pas voulu facrifîer 
de vaines opinions à la fureté dé Fé* 

^ tat. La plupart de ces feigneurs fè 
îigôerent contre leiirpririce, & luijur 
rerent une haine éternelle ^ comme ils 
lui avoiënt juré lUne fidélité inviolar 
ible. Le légat du pàpr, pat fes artifî-î , 
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ces , par fes promefles , fur-tout par fes 
bienfaits y les excitoit à la révolte : 
IVIathlas , devenu plus puîffant par 
cette défeâion, couroit ae conquêtes 
en conquêtes , & publioit qu'il n'a- 
Voit pris les armes que pour obéir au 
faint fiege , & venger Féglife. Le pon- 
tife ne fut point ingrat ; il lui donna 
tout ce qu'il pourroit conquérir. Sa 
reconnoiffance ne lui étoit pas oné- 
reufe ; le faint pere trouvoit ainfi un 
expédient ingénieux pour agrandir 
les domaines du roi fans reiferrer les 
liens. La guerre dura fept ans. Plus 
de quarante mïile HuiTites furent maf-* 
facrés; aucun ne fut converti. George 
éioit réduit aux dernières extrémités $ 
la plupart de Tes villes étoient au pou-, 
voir des Hongrois; Mathias régnoit 
for fes plus belles provinces; les Bo- 
hémiens , fans force & fans courage ^ 
fe iaitfoient tantôt enchaîner comme 
de lâches efclaves , tantôt égorger 
comme de vils troupeaux. George 
fentit qu'un traité feul pouvoit lui 
conferver ce que fes armes ne pou- 
voient défendre; il demanda au roi 
Mathias uneentrevue (3,6) j leurs inté; 
rets y furent difcùtés avec chaleur^ 

& ils fe féparexentiaas lien concluxe* 
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Le5î deux fils de George fuivirent Pen- 
Demi de leur pere avec autant de coq* 
' fiance qu'ils auroient fuivi George 
Mml 1469. lui-même. Ils eatrerent avec Matliias 
dans Olmutz. Laurent Roborelli , lé* 
gat du faint fieze , parut tout rayon- 
nant de joie 9 îorfqu'ii vit entre les 
mains des Hongrois ces deux rejèttons 
GaUou d'une race fatale â TEglife. i> Voici , 
'Mart^dedu: 1^ dit il au roi , une belle occafîon de 
& fiMM.r. ^ terminer cette guerre par une paix 
1» utile pour vous , glotieufe pour la 
» religion, ruineufe pour fes ennemis j 
» ces jeunes imprudens vous ont fui-» 
1^ vi, ils n'ont point de fauf-conduit, 
i> que tardez-vous à les faire arrêter? 
0 Viâorin, l'un des deux , eû dévoré 
^ d'ambition , fes talens ontdcja écla- 
9> té ; hâtez- vous de vous faiiir de fa 
» perfonne;s'il vous échappe <, il vous 
1^ erilevera un^our ces conquêtes qui 
» vous ont coûté tant de lang & de 
f> travaux. George aime fes fils 5 âc 
)> pour brifer leurs chaînes» itfacrifierâ' 
*> une partie de fes états. Qu*ofez* 
^ vous dire , interrompit Mathias .ia- 
i^digné? Eft<e de votre bouche que 
» doit fortir un û lâche confeil ? Quoi^ 
i> vous voulez; que je viole le droit 
f> des gçns j que je. 6fle arrêter ileux 
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5^uncs princes qui m'ont cru aflèz 
,ji> giand pour relpeder leur malheur? 
y Je fuis plus iier de leur confiance 
» que de toutes mes viftoires. Ils n'ont 
> point de fauf^^conduit , il eft vrai , 
j> mais ils ont ma parole qui vaut 
♦> mieux qu'un traité. Quand je ne leur 
» aurois rien promis, je ne ferois pas 
j> moins fidèle aux loix de Thonneur* 
H Monfieur le légat , je vais répondre 
9^ à votre confeil par un autre : ne 
,^ m'en donnez jamais de femblables 
» à l'avenir , vous ne le feriez pas 
1^ impjjnément Le légat fourit à la 
bonne foi du prince. 

Un grand exemple auroit dû imr 
pofer filerice à Roborelli, fi dans une J^^l'^r*' 
ame Italienne l'intérêt même n'étoit ir/r! c/ 
pas détruitxar le defir de nuire. Ma- ^i^^- ^ . 
Jnias , peu d années auparavant, avoit Fiemy^u 
uaifé un légat de Pie II avec la même 
fermetés Ce prélat annonça fon arri- 
;vée à la cour par des intrigues. Il 
connciiToit peu Mathias. C'étoit par 
des calomnies qu'il prétendoitgagneç 
les bonnes grjices cfe ce prince, îl lui 
peignit la plupart des feigneurs Honr 
grois comme des eA^iits inquiets » 
ennemis du ppuvpîr luprême , Se qui 
tf^oient ks jj^Uis nioirs Qo^^ \ 
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roi vit la fourbe*; il aiiembler la 
nobleile & appella le légat: >> voilà , 
n dit-il , tous ces nobles que vous ac« 
i> cufez de confpirer contre moi ; 
j> oiez foutenir publiquement ce o^t 
-1» vous m'avez dit en (ècret ; la vénté 
j> ne craint point de paroîue au grand 
» jour. Le légat confus , & quL, 
parmi ceux même qu il avoit calom- 
- niés 9 reconnoiflbit fes bienfaiteurs , 
pâlifToit , rougiffoit, & n'ofoit ni ou- 
' vrir la bouche , ni lever les yeux; le 
^ roi lança fur lui un regard terrible. 
» La fidélité de ces feigneurs , dit-il , 
» m'efl: auffi connue que votre perfi- 
3> die; û lerefpeâ que j'ai pour le faint 
» fiege ne retenoit rtionîndignation , je 
^ vous apprendrois] comme on traite 
» les calomniateurs dans ma cour» 
» Sortez de mes états , & fadiez qu un 
» légat eft un miniftre de paix , qtiî 
» ne doit porter par-iout que^ la con- 
^ corde & la vérité ». Telle étoî t Pame 
de Mathias : l'inquiétude , les foup- 
çons 9 les alarmes qui afiiegent les ty- 
rans, étoient bannis de fon coeur & 
de fa cour. Un jour on vint TavçrtiJC 
qu'on avoit préparé du poifon pour 
GaUot, M. attenter à fa vie. » Si Vétois injuûe ^ 
€.xix. i répondit-il à Tacculateur , fi jndç 

% 
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peuple ëtoit malheureux, je te croi- 
a» fois Muais je iuis bon, je fuis éc^n- 
» table ; fi je meurs d'une mort vio- 
» lente , ce fera fur un champ de ba- 
» taille & non dans mon palais. Mon 
» peuple veille à ma fureté , tandis 
»que je veille à fon bonheur». Un 
courtifan vint lui offrir d'empoifon- 
nér le- roi Geôrge ; » ce n'elt point 
»avec le poifon , reprit ce prin- 
a> ce ^ c'eft avec Tépée que je fais la 
» guerre». ' , 

' Daiis tout le cours de fa- vie, il 
jTîontra la même hprreur pour toutes 
les baiTefles politiques. La rufe & far- 
tifice lui fembloient des arm.es indi- 
gnes < de lui , & ce fut fans leur fe- 
cours qu'il foumît la Moravie , la /. 
Siiéfie & la Luface. Cependant il fe Hene/. ab 
Mbit d'une guerre qui , de quelques Ji^^J'**''""" 
noms facrés qu'elle fût décorée , ne 
tlevoit lui laiflèr que celui d'ufurpa- 
teur. Il çonfentit ae conclure avec le 
foi de Bohême un traité de paix qui, 
en lui confervant fes conquêtes , lui 
aiTuroit la couronne après la more 
de Podzébraski. Mais cet accord n'eut 
pas lieu. George n eut pas le temps 
de goûter les douceurs d'une paix 
,^uUn'avoit achetée qu'en {^rivant £1 
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poftérité du droit de lui fuccéder. Hia 
' TauL ^on Tenleva à t'âge de cinquante Ôc 
SfrutuK un ans , le douzième de fon règne, 
ffriu^^ Cétoit un piince foible , dont le ca- 
^ raâere étoît peu décidé , fupportant 
^^^^ les malheurs avec affez de courage 9 
mais ignorant i'art de les réparer ; 
trop incertain pour rien entrepren- 
dre de grand, trop peu ferme pour 
achever ce qu'il avoir entrepris. 

Sa mort replongea la Bohême dans 
un nouvel aby me de malheurs. Mathias 
n'eut pas plutôt appris la mort de fon 
rival, qu'il s'avança vers Iglavavec 
un corps de neuf mille hommes. Mais 
cette démarche , loin d'intimider les 
Dîugîof. Bohémiens, ne fit que les irriter. lis 
kijt. Foi. i. purent horreur d'un prince qui venoit 
'^'vtgenert. ^riguef Icurs fufFrages à la tête d'une 

$h.drPoio'tg. armée. Ils proclamèrent Ladlflas , 
JiUÏsf:^' fil^ de Cafimir IV , roi de Pologne , 
Htn. ahi âc le couVonncrent à Fragues. Ma* 
Si^^ thias fit de vains efforts pour empê- 
cher cette éieâion. Une révolution 
fubite le rappella bientôt en Hongrie. 
Les évêques de Strigonie , des Cinq- 
Afin. 1471- Eglifes , tous deux fes créatures, tous 
deux combles de Tes bienfaits ^& qui 
Tavoient excité à prendre les armes 
contre les, HuIHies ^ avoiènt ouvect 
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Fentrce du Royaume à Cafimir, fé- 
cond fils du roi de Pologne* Mathias 
accourt, alTiege Cafimir dans Nitria; 
le Poionois fort de la place , échappe 
aux gardes du camp & dîfparoît. 

Matliias vain(jueur , fonge moins Anti, 1473. 
à punir fes fujets rebelles , qu'à fe ven- ''^^'^ 
ger du roi de Pologne 5, dont les intri- 
gues avoient fomenté la réyolte. Il 
marcha bientôt vers la Silcfie à la tête 
d'une arméeXe roi de Pologne vint l'y 
attaquer. Les Huffites, impatiens de 
fe venger des Hongrois , le rangent • 
ibusfes drapeaux. LesRufles > lesTar<» 

tares , les Lithuaniens viennent groP* 
fîr la multitude. Mathias fe retire jdans 
£refla^. Ses foldats étoient en petit 
nombre; mais , pour faire difparoître Bonfin.i>éc. 
le péril à leurs yeux, il fe fervit d'un ^' 
moyen qui montre à quel point ce 
;rand homme avoir étudié le cœur 
tumain. Au lieu du tumulte & des 
alarmes d'un fiege , la ville retentif- 
^foit de cris d'aliégrefie & du fon des 
inftrnmens. Du îein des fêtes , des 
danfes ôc des repas , les foldats s'clan- 
'Çoient à la mort , & lorfqu'ils reve- 
lîoient chargés de dépouilles & cou- 
verts de blefiures , les dames de la 
.cour j dont la parure leadoit encore 
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la beauté plus piquante, voloîent au- 
devant d'eux 9 6c payoieDt de leurs 
éloges le fang qu'ils venoîent de ver-^ 
fer. Une noble émulation régnoit dans 
l'armée; chaque chevalier offroit à (a 
dame les prisonniers qu'il avait faits 
dans le combat , Se dépofoit à (es . 
pieds les marques glorieufes de fa vic- 
toire. Cette ardeur de fe diftinguec. 
aux yeux de la beauté, enflammoit 
tous les cœlirs » & faifoit autant de 
hcros des plus lâches foldats. 

Les premiers fuccès des Hongrois 
en impofent aux ennemis; la terreur 
s'empare de Cafîmir, ellefe commu- 
nique à fes foldats; on parle defe re- 
tirer fans, combattre ; Mathias craint 
due fa proie ne lui échappe ; il fait 
fonner la charge , & force les ligues 
des Folonois;ce fut moins une ba- 
taille cju\ine déroute: Tinfanterie de. 
Cadmir fut écrafée fous les pieds de 
fa cavalerie. Les Hongrois firent une 
multitude de prifonniers^que Mathias 
ne relâcha qu'après les avoir fait mu- 
tiler. Cette barbarie flétrit fa gloire: 
Cafimir & Ladiflas demandèrent la 
paix & Tobtinient. Par le traité, La- 
diflas gardoit la Luface Si partie de 
la Siléûe. qui confine à la âoheme ; 
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îf cédoit àMathias le relie de la Si- ^ 

léGe & toute la Moravie. Maïs (i Ma» 

thias mouroit fans enfans , toutes ces 

conquêtes dévoient rentrer foiis la 

domination de Ladiilas 5 s'il laiiloit 

unhétitier^ Ladiilas pou voit racheter 

cette Province moyennant une fom- s 

me de deux cent mille écus d^or : (57) j^^^'^'l' ^J"* 

ce traité fut figné le 12 février ^475. c.'rf' * 

^ La paix régnoit etf Hongrie & en 

.Bohême , mais elle étoit loin encore 

du cœur dè J^athi^s ; la guerre ctoit 

Ton élément , le repos lui étolt plus 

odieux que la mort même. Il alla , ^^^^ 

fans fujet , porter le ravage dans TAu- 

triche , la Styrie & jufqu'au. fond de 

la Bavière. Frédéric III ne rachète ces 

provinces qu'en payant une fomme 

de cent vingt mille ducats pour les jif^r.ehrmu 

frais de la guerre. Mathias fUt bientôt dt vLd'Ai. 

rappelle dans fes^tats. menacés pat f^^M^h 

toutes les forces de Tempire Ottoman. 

Il fe préparoit à les repoolTer ; mais 

le pape & la république de Venife lui 

refuferent les iecours d'hommes & 

d argent qu'ils lui avoient promis pour Amu 147^ 

cette expédition : Mathias ^ en habile 

politique, fur, par des moyens fecrets , 

forcer les Turcs à tourner contre cettç 

république infîdelle , tous \t% coups * ' ' * 
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Digitized by Google 



qii ils deftinoient à la Hongrie* Les 
V cnitiens alors abailTerent leur àtité 
jufqu'À demander du fecoqrs à un 
prince à qui ils venoient d'en refufer. 
Mathias ne daigna pas les entendre* 
Les Turcs mirent tout à feu &[à fang 
fur les terres de la république qui iui 
contrainte d'accepter une psûx-oné^ 
reufe. Vainqueurs de cette puilTance^ 
les Ottomans dirigèrent leur 'masche 
vers la Tranfilvanie ; le vaivode > 
'AmL i47#* £tîenneBattori, n'attendit pas que.Mar 
thias vînt fe joindre à lui pour 



Chro.Brajf. ç.^Q^ Turcs,: il leur préfenta la bar 
.«/cf" taille & remporta fur pux une via- 
toixe il fanglante , que lui-même pa- 
jrut avoir horreur d'un foccès fi dé^ 
v'âu. Hta. faftreux pour Fhumanité. Trois ans 
après, deux feigneurs Hongrois, Paui 
KiniTy & Pierre Doczy, avec le peu 
de forces qu'ils purent raifembler dans 
leurs terres , arrêtèrent un nouveau 
corps de troupes Murulu^anes , qijfi 
menaçoit dinonder la Hongrie; trois 
. mille Turcs demeurèrent furie champ 
de bataille. Les Ottomans , dont 1^ 
# forces ne fembloient point diminuées 
par tant d'échecs fucceiiifsi reparu- 
rent Tannée fuivante , traverfeceot la 
tiba» Croatie ^ & ne IcuiTerem que des ïuir 
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nés fur leur paffage; ils entrèrent dans la 
Carinthie» pénétrèrent dans la Car- 
mole 5 brûlèrent les villages , pillè- 
rent les villes, 6c amenèrent dix mille 
hommes en efclavage. Ils fe retiroient 
chargés de butin & traînant après 
eux les malheureufes vidâmes de leur 
fureur 5 1 oxfqu' ils furent aiTaillis par le 
defpoté Loup & Frangipani , gouver- 
neurs de ces provinces > ce fut moins 
wi: combat qu'une déroute; tous les 

Enfonniçiis furent délivrés ; les Turcs 
LilTerent au pouvoir des vainqueurs , 
& les fruits de leurs brigandages , ^ 
kurs propres ricbelTes^ 

Mais bientôt Mathias apprit que Aim.i4tf. 
les troupes . FEmpereur Frédéric j^oif^Xa^u 
ravageoient fes frontières j il part à fom.rer.vù 
la rète d unft ^mée , foumet l Aur ^ô'J^;,j,yi^ 
ttiçhe, entre en triomphe dans Vienne, 1. 1. 3$. 
& meurt en cette ville peu d'années 
^fès. Ce prince fat r/uè?andre de "^k o/«ft. 
la.Hongi^($8^i il lailToit de vaftes 
états 3c ' point d'héritier lédtîme. An», 
Quelques «auteurs ont .prétendu que 
é niort ne Ibt pas naturelle: ils ont 
"3tccufé la reine Béatrix de Tavoir em- 
poifonné avec un breuvage qu'elle 
lui préfenta elle-même : d'autres ont 
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tilans perfides. Le peuple ne veutjV'- 
roais voir événement ordiaaire 
dans la mort des rois , fur-tout de 
ceux qui ont rempli Funivers du bruit 
de leur renômmée. L'opinion la plus 
commune eii que Mathias attaqué de- 
pwis long -temps de toutes les înfir-» 
mités qui proauifent une vieilleiT^ 
précoce / fut enlevé par une apo- 
plexie. La noblelTe de Hongrie, fe 
hâta d'indiquer une aflemblée pour 
Téledion d'un nouveau roi; la cour 
étoit aloi^s fréquentée par des ambaf^ 
fadeurs de difiérentes puiffances , qui 
achetèrent des fuffrages pour leurs 
maîtres. En vain Mathias , peu de 
joAirs ayant fa mort^^voit dit aux 
Hongrois : » Le terme de mes jours 
» n'eft peut-être pas éloigné; je ne 
» puis vous préfenter pour mon fuc- 
» ceiïeur, que mon . fils naturel Jean 
» Corvin. Mais fes vertus légitime- 
» rorït fa naiilance. Mon amitié pour 
s» vous a plus de part à ce choix; que 
» ma tendreflè pour lui. Songez aux - 
» malheurs qu'ont éprouvé vos an^ 
» cêtres , pour avoir placé la cou- 
» ronne fur des têtes étrangères : les 
9» mêmes maux vous menacent,fiyous 

p» cherchez up makte hçxs de la Hon* 

^ grie <<« 
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» grie Quelques barons oferent en 
efifet palier en faveui: de Jean Corvin^ 
& le proclamer ; mais mille voix eue 
l'or de.Xadiflas avoir rendu élo 
quemes , s'élevèrent & leur impofe-- 
rent filencew MaximuJien,, archiduc temp. /. 
d'Autriche, fils de l'empereur Frédéric -f- 
fè mit fur les rangs; Jean Albert , frère rt^Hung/L 
4e Ladiflas , fut auffi fon concurrent, «• ' 
mais le parti de Béatrix Tempoita* ^^'2^*^* 
Soit ambition , foit amour , elle efpé- Sambuch. 
roit que Ladiflas la reolaceroic fur le nUS^fiidJ 
tfône dont elle ctoit aefceildue. Chron. in 
Ladiflas étoit en Bohême loifau'il ^^Xfi. ' 
zeçut cétte nouvelle; fa joie ne calma 
point les alarmes que lui donnoit la 
puiifahce de &s concurrens. Il leva 
des troupes comme s'il avoit fallu 
arrachér la couronne aux Hongrois « 
& non pas la recevoir de leurs mains. 
Il s'avança j ufquà Schempt : c'étoit une 
forterefle fi tuée vers les frontières de^ 
la Hongrie , dans un marais inaccef- 
fible ; ce fut de-là qu'il obferva les 
mouvemens qui ie pafioient ^ans les 
nouveaux états que la fortune lui of- 
froit ; il crut faire perdre à Tarchiduc 
• Maximîlien les vues qu'il avoit fur la iVoi/gaiT. 
Hongrie , en lui. cédant Vienne & M- ^^m.^ 
l'Autriche. Il â trompa ; ce prince r^T*""^* 
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' ' ambitieux entra dans le royautnev 

prit Albe-Royale 6c plufieurs autres 
places. Mais il ne fut point profiter 
de fes foccès 9 ou plutôt l'indocilité 

i ' de fes foldats arrêta le cours de fes 
profpérités; ils étoient chargés de 
dépouilles ; & comme s'ils avoienç 
^moins fait la guerre pour leur maitrç^ 

Sue pour eux mêmes , fatisfaits du 
:uic 4e leurs brigandages , ils retour* 
perent en Autriche & Tentraînerenç 
' dans leur retraite. Alors Ladiflas en? 
tra dans Bude à la tète de fon armée, 
diflfipa fans effort le peu de garni- 
fons Autrichiennes qui gardoient les 
villes qu'elles a voient pillées , & fuc 
Anm. H9i* Qoufonné dans Albe Royale: il fit la 
lui. Tuber. paîx avcc Patohiduc. Sa recohnoifp 
çom, i, If, jQ^nce de voit placer Béatrix dans fa 
' * couche j la taifon d'4tat Teii chalTci 

bientôt ( 3 9), 
^H9^- Il fit alliance avec Jean Albert,^' 
fon frère , que la nation Polonoife 
venoit de proclamer roi dune voix 
uln^m^ unanime. Ce princeavoit déjà fîgnaW 
Jito. courage contrç les Turcs. Le 

Xfiuanfi. ^y^^ Bajazet II ne vit pas fans in- 
^ quiétude Tamitié renaiflante de deux 
princes dont la rivaUi:ç a vo it d'abor4 
* , JîlîîÇ ffs vues politiques \ U vit ^yçç 
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plus.de chagrin encore les ambaila- 
deurs Vénitiens accueillis à la couc . 
de Pologne & à celle de Hongrie. 
Malgré ces abûacles, Bajazet voulut 
tenter la fortune des armes; un corps 
de troupes redoutable s'avança vers 
les montagnes de laTranûlvanie. Au 
bruit de leur approche, deux mille 
payfahs qui gardoient les troupeaux 
aux pieds de ces montagnes, fe rat 
femblent y s'animent 9 jettent la liou- 
lette, prennent des armes 9 & voilà 
des bergers transformés en héros: ils 
ié placent en embufcadé fur le fom- 
met des rochers , & s'emparent du 
détroit de la Tour rougt ; les Turcs s'en-, 
gagent avec confiance dans le défilé; 
mais bientôt ils font aflailiis de toutes 



leurs armes retardent leur fuite 9 & la 
plupart font maifacrés* Les Turcs ne 
reparurent que long-temps après , & 
vinrent mettre le fiege devant Jaycza»' 
Hs y furent encore écrafés par une 
troupe de Hongrois. Ceux-ci furent 
moins heureux contre Maximiliea 
qui s^empara de Pre/bourg, mais qui. 




leur multitude accroît le péril. 
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l'^^ Ott i^^^ recevoir Bas échcts 

p. Sugrédo \ Hongrie , avoienc porté leurs ar- p 
fl5^'«»»A ^ mes en Perfe: ils croyoient que La- [ 
. diilas^ naturellement pacifique, peut- ! 
être indolent, ne proiiteroit pas delà . 
iisau isi^ diiperlion de leurs forces pour acca^ 
Ku. 01, ^^^^ Tempire Ottoman. Mais le cardi- 
nal Thomas d'JErdod , archevêque de 
^ ijtumf. if Strigonie , prélat guerrier , plus fait 
SigUr. chw. pour commander une armée que pour 
Hiji.chran, gouvemer un diocefe, alluma dans le 
auth.Vheod. coeur du roi une ardeur irenetique, 
4$Srfff.zu peu conforme au caraftere doux de 
ce prince. Il réveille tout le fanatiimQ 
des croifades , annonce au peuple 
ûu oa va venger la religion en maf- 
iacrant les infidèles ; que la palme du 
fiiartyre efi: pjéparée au ciel pour tous 
ceux qui' périront dans cette guene* 
"Il ajoute que les croifés n'auronj 
d'autre folde que des indulgeoceSf 
Une paie fi modique n'empêche pas 
Tenthoufiafine de fe propager, & d'en-* 
flammer tous les cœurs. Une multi- 
tude de payfans fe rafiemble; on les . 
reconnoît à leurs croix, & fur-tou| 
I leur licence ; leur fureur impatienté I 
ii'wend pas , pour s'aflbuvir , qu'ils 
^ient 4es Turcs à égorger : ils ont 
pris lç5 firmes Çp^trç Içs MslîQîRé*^ 
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tans & ils les tournent contre lesChré- 

tiens. Les biens de la noblefle & de 

l'églife font mis au pillage ; .les barons 

font égorges dans leurs châteaux , les ' i 

j)rêtres aux pieds des autels. 

George Sé-kel (^ou le Siciile), ôc ^^^^ j 
Grégoire fon frère , s'étoient mis à la Cu/pL 
tête de ce3.Jbrigands. Ladiflas qui n'a- ^ V^'^nf- ^ 
voit pas eu le courage de réûlter aux 'infi. de 
confeils du cardinal , n'eut pas celui ^'^^f;^^^' 
d'en arrêter les funeftes effeis. Jean de 
Zapola, vaivode deTranfilvanie, fut ^^'^''{^'^^'" 
xaoms fouid aux plaintes de la no- * 
blefle; il rafTembla une* armée , mar- 
cha contre ces croifés , & les taillâ 
en pièces près de Témefwar Les 
chefs tombèrent entre ks mains des - 
vainqueurs : on frémit au récit de 
leur fupplice.;George fut lié nud fur ^ 
m cheval; on lui mit fur la tête une 
couronne de fer rouge > on lui ouvrit 
"les veines, & Ton força fon frère de 
boire' fon fang. Son cadavre fut dé- 
voré par vingt de fes complices, à 
qui on avoir fait fouffrir , pendant 
plufieurs jours , une faim cruelle* 
Enfin , pour comble d'horreurs , le 
corps de Grégoire Sé-kel, coupé ea. 
morceaux , fiit mangé par fes pro- 
pres foldats qui , pour racheter leur 



■ 
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vie , firent obligés de fe repaîtftf ée 

ce mets exécrable. Tous les cfoifés 
qui étoient échappés au carnage , fu^ 
rent réduits en fervitudé. Telle fut la 
hn de cette croiTade, prêchée par un 
cardinal , dont Sambuch vante la 
prudence & la fagelTe. (40)* 

LadUlas gémiffoit fur tant de mauit 
& nWoit les réparer i le repos étoit 
le feul objet de les defirsr.Fempereqr 
Maximilien , fans aimer la paix , étoit 
dégoûté de- la guerre, S^gifmond, 
roi de Pologne (41) fentoit la nécef- 
jyoic, u ute de vivre ea bonne intelligence 
^'yfn^ab veifins , pour fe mettre en 

état de repouffer les Tarrares. Ce^ 
^V^"' mr trois princes eurent une entrevue à 
in:, fer. Lu- Vienne , on y conclue un traite d al-* 

tr^ï'^Mar '^^^^^> P^^ lequel Louis, fils deLa- 
€>f,'in Caic\ diflas, devoit époufer Mafie, petite- 
fille de Maximilien , & Ferdinand ; 
d'aride petit • fils de cet empereur, devoit 
c^ugr. Ma-' s^lnir à la princeflfe Aune , fille de 
^M^Bd^M* l'édifias & foeur de Louis : ces deux 
époux dévoient monter fur le trône 
de Hongrie^ fi Louis ne taiffoit point 
d'héritiers mâles: la nation murmura 
. contre ce traité. On difoit hautement 
que V roi ne pouvoit pas difpofer 
. ainfi^pour Tavenir, d'une couroafte 
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i|tii rfétoit pas héréditaire mais élec- 

LadiflaS mourut i année fui vante; chron, ad 
c^étoit un prince fage amant que eou* '-^^^^ 
rageux , [qui faifoit là guerre moini 
par goût que par néceffité. Tous les 
momens qu'il n'eut point les armes à 
la main , furent Cûnfaçrés aux foins 
du gouvernement : ce fut par fon ^V^^^ 
ordre que le jurifconfulte Verbeuzy 
raffembla , dans' un feul. corps , les 
loix Hongroifes & .les décrets des 
princes. Cet <)uvrage eft encore au* 
jourdliui regardé pâr les Hongrois ^ 
comme le dépôt le plus facré de leurs 
droits & de leurs prérogatives j eâ 
faîfant recueillir amû les loix , La-« 
diflas n'ofa y rien changer. Forcé d« 
lefpeâer les préjugés d'une nation 
amoureufe de fes ufages & même de 
fes abùs^ il n^eut pojnt le' courage 
d'abolir tant de coutumes bifarres 
qui dégradoient rhùmanité* Lespay-* 
6ns demeurèrent efclaves chez un 
peiiple qui s'appclloit libre ; on ne 
laiflfa même à ceux de Tranfilvanie, ' 
d*aûtres juges gue leurs feigneurs , 
loi barbare qui alfuroicfimpunité à 
ce^ tyrans, ^& fermQÎt tout afyle au 
foibie\opprimé« 
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î;::;fC ^JLouis 11^42), fils deLadiflasJuoe 

céda aux trônes de Hongrie ôc de 
Bohême ; ce prince étoit trop jeune 
pour s'occuper d'objets graves, trop 
ioible pour ofer combattre les pré- 
juges de fa nation. Ses qualités naïu- 
jejles, fon port noble &majeftueux, 
fon efprit plus délicat que folide , en 
faifoient .un prince aimable & non 
pas un grand prince j c'ell: fous fon 
règne que la Hongrie vit s'éciipfer 
fa gloire. Il s'ctoît fait une révolu- 
tion dans les mœurs de la nation , 

201 en produifit une dans fa puifTance. 
)e n'étoit plus ce peu{)le féroce^ qui 
ne connoiâoit d'autre bien que fon arc 
& fes flèches, d'autre plaifir que celi|i 
^'■^comwZ'. ^® t>aigner dans le fang de fes enner 
ter. 7!îo/f. a. Hiis. Aux mœufs des anciei?s Scythes.-, 
fein^ï' Hongrois avoient feît (uccédec 
toii'!'"Ô9-' niolleffe de l'Italie & le luxe -de 
lu^. Tnber. j'Afie. La nobieffe ne fe faifoit plos 
uinp. fu. U reconnoitre par fes exploits & fon 
.Mi.f as amour pour la patrie , mais par fon 

fade. Les grands ne 'paroifToient ea 
public, qu-accompagnés d'un.aom- 
breux cortège de valets, de muficiens 
& de courtifans. . Bude le difputoic 
€n éclat aux autres capitales du 
monde ^ mais les frpudere^ étoieat 
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déiertes , le$ châteaux & les places 
fortes abandonnées. Les prélats fur- 
tout étaloient un Ipxe à la fois miin 
taire & galant, Ôc doublement Iban^ 
daleux. Les loix étoient fans vigueur^ ^ 
le roi fans autorité. Ceux même que 
Ton avoit chargés, de rinflruiie^ ja- 
loux de régner fous fon nom , puro- 
longeoient fon enfance , étoulFoient 
au milieu des piaifirs ce germe pré-* 
cieuA de la vertu, cet élan fublime 
d une anie jeune & bien née vers la 

gloire. 

j Son confeil commit une grande Comment, a 
imprudence en maltraitant les ambaf- ^^^^^^'^ 
fadeurs de Soliman II : cette infulte fut 
le prétexte d'une guerre fanglante* 
Les Efclavons, les Moldaves, les Va* 
laques furent punis de la £aute de ieuir 
maître ^ & Soliman fit maiOfacrer 
quinze ou vingt niille hoàimes pour 
venger deux ou troisTurcs qui avoient^ 
re^u un mauvais accueil à la cour de j^^^^^ 
Louis. Belgrade tomba au pouvoir des comm. i. xi. 
infidèles ; majs le fiege de Rhodes . . en ^j^^^";' fj' 
occupant ailleurs les forces du Sultan, 
donna aux Hongrois le temps de reP^ 
pirer. Soliman reparut bientôt à la* 
téte d une armée de deux cent cin*-^ 
quante mille hommçs : 41 ne faut pas 
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apprécier ces forces par le nombrè- 

des Turcs, Le luxe des officiers , celui i 
même des iimpLes foldats > atciroit j 
dans le camp une foule de valets 
fainéant, fpeâateurs inutiles pendant 
le combat, brigands avides après la 
vicioiie* 

Louis n'attendit pas lesfecours que 
levaivode de Tranfilvanie, & quel* 
ques princes voifins lui avoient pro-^ 
miis; il étoit impatient^ & dans toute 
fon armée ni n'avoit pas un général 
dont Texpérience pût captiver cette 
ardeur qui fied mieux, à un foldat qu'à 
un roi. jDès qu'il apprit que les Turc^ 
paflbient la Save, un délire héroïque 
s'empara de fon ame ; il craignit que 
fes fujets ne Faccufaflent de lâcheté 
s'il retardoit le jour du combat , qu'il 
eroyoit être le jour du triomphe. La 
gloire de l'ennemi qu*il alloit atta- 
quer excitoit fa jalouue^fans intimider 
. la jeunefle. Les Mammelus terraffés,- 
Belgrade emporté d'aOaut » Rhodes 
oonqutfe i n étoient à Tes yeux que 
des raifons de phis pour fe.mefuier 
avec ce conquérant qui avoir étonné 
le monde par tant de merveilles fa- 
tales au genre humain. Il fe mit à la 
tcte des troupes qu'il put xaflembler^^ 
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■J-^iSc maicha à grandes journées contre 
^ ^ Turcs, D^illeurs » suffi fuperfti* 
: i lieux que brave , il regardoic cette. 
î guerre comme une croifadc^ croyoiii 
i^'que mourir de la main d'un Turc 
^f. ^toit un titre pour être reçu triojxi*^ 
• phant dans les cieux. 

La Hongrie fixoit l'attention de 
toute l'Europe. On jugeoit aifément 
par Tanimofité des deux partis , qu'on 
s< ' in viendroit bientôt à une l3ataille dé* 
ff cifivei l'attente de ce grand événe* 
^* xnent tenoit en fufpens toutes les puii^ 
fances voifines , prêtes àpartager avec 
le vainqueur la dépouille du vaincu» 
Le choix que Louis avoit fait de fes 
^ généraux , £aifoit efpérer aux trou« 
pes que le ciel combattroit pour elles* 
f rrefque tous les corps étoient corn- 
> mandés pas desévêques, (4.3) L'armée 
ÔL le roi lui-même étoient aux ordres 
. d'un cortîener ; il fe nommoit Paul 
Tomory. Ses intrigues Tavoient élevé 
furie fiegearchiépifcopal deColocza. 
Son courage s'étoit depuis long-temps 
! cxércé dans les combats. Sièges , at- 
taques , retraites ^ efcarmpucbes , mar« 
cHes , contre-marches , tous les dé* 
uils de la guerre lui étoient familiers» 

Les Turcs & les Hongrois fe trou* 

Lé 



verent en préfence près de Mohafei* 

t9 Août (44) Lorfque ceux-ci fureni: rangés ea 
'U*^: ^ a batailles le palatin qui devoit coro- 
Boie. lib. mander, mais a qui raul lomory ne 
Jaifioii d'autre emploi que celui de ha- 



StranTk. rcf. tanguet les folda'ts , Itift tint ce dif- 
,jiou cours : » Mes amis , c'ell pour Dieu 9 
BrLrith. » c'eft pour la patrijB q[iie vous çom- 
defcnpt, battez- Vous marchez contre ua 
tr^di'uong. » ennemi que vous conaoilTez , que 
p. F. dxGe^ » VOS petes ont vaincu , dont vous 
'"'^iiuatif.L» avez triomphé vous-mêmes. Soyex 
r/x/* » dignes de vos ancêtres, foyez di« 
rEÏp. Ott. ^ gnes de vous. Ne fongez point à la 

multitude des Turcs. Les braves gens 
ïutT.T^od. * comptent leurs ennemis quelorf- 
. deBry,p.2si » qu'ils les ont terraiïés : d'ailleurs > 
Kiû^Zîvtr » *eu combattra pour vbus , dieu 
p.Gafp.Feu- » qui d uu fouHe anéantit les puii- 
cet. L ru, ^ ç^^^^^ ^ tliflipe les ârméês. Ceft 

9 dans vous que réfide le felut de la 
9> chrétienté toute entière } *fi vous 
^ fuyez , toute TEurope devient ef- 
' i>clave & Mufulraane» Mais éioi- 
a> gnons ces triftes idées; je vois vos 
» yeux s'animer d'un feu tout célefte, 
«je lis fur vos fronts le ptéfage dé 
» la vifloire. Ne nous arrêtons plus 
• » à difcourîr , & combattons En 
finifct ce^ mots , il voit briller le 
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Jong d'une colline une épaifle fôrêt 
de iâaces« Gafpard Raskay part audî^ 
tôt pour aller reconnoître ce corps 

& prévoir fes mouvemens ; il étoit 
déjà trois heures après midi ^ les Turcs 
ièmbloient réfolus de refter dans leur 
camp ; les Hongrois fe lafToient de 
Jeur inadion , Se les foldats crioient 
déjà qu^l falloir y ou rentrer fous les 
tentes, ou combattre. Paul Tomory 
donne aufïitôt le fignal , & toute Tar^ 
mée s'ébranle au bruit de la mufique 
guerrière , & des concerts des foldats 
cjui chantent des cantiques. On at- 
taque d'abord les lances qu'on avoic 
apperçties, on les renverfe^ & André- 
Battory vient annoncer au Roi que 
Ja viftoire eft fûre ; on pourfuit les 
fayards , àc dans cette courfe les che- 
vaux foulent aux^ pieds les morts Bc 
ks mourants : enfin on en vient aux 
mains avec le <:orps d'armée des 
Turcs* Soliman étoit au centre;, il 
n*avoit pas confié le commandement 
de fes troupes à fon Muphti y mais à 
de vieux généraux: fon artillerie nom* 
breufe & bien fervie tonne avec un 
fracas effroyable ; Taîle droite des 
Hongrois en efl: ecrafce; déjà le dé- 
ibrdre eft parpu les fqldais > & la 
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campagne efl: couverte de fuyards, 
Brodeiith qui combattoit près du ro^ 
dit que dans ce momeni: ce prince 
difparut , foie qu'il fe fut précipité au j 
milieu des ennemis, foit qu'il eût été 1 
entraîné par fes gardes qui crai-^ 
guoient pouf fes jours. Cependantle/ 
xefle de Tarmce combat avec la même 
ardeur ; elle s'avance jufqu'à dix pas | 
de Tartillerie qui Técrafe , le vent 1 
chafle la fumée dans les yeux des. 
Hongrois, ils ne portent plus que 
des coups incertains ; enfin ils font i 
forcés de defcendre dans une vallée 
marécageufe où la plupart font en«. 
gloutis. Le relie combat encore; mais 
bientôt la déroute devient générale^ 
& tout fuit, La bravoure des Hon-?- 
grois avoit iofpiré tant de terreur à 
leurs vainqueurs 5 que ceux-ci rfofe- 
rent Jes pourfuivre. PaulTomorync 
furvécut point à la défaite de fon 
armée, & Pcn trouva fept prélats 
étendus fur le champ de batailfe. Oa 
chercha long-temps le corps du roi; 
ce ne fut que plufieurs jours après > 
qu'on le trouva englouti dans un 
marais avec fon cheval. Le^ Turcs * 
parcoururent la Hongrie , moins ea 

vainqueurs qu'en brigands* jBude (m 
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livrée au piHage ; la magnifique bi- 
bliothèque que Mathias avoit raffem- 
blée à grands frais fut difperfée. Trois 
flatues de bronze d'un travail admi-- 
rabie 9 furent emportées à Conftan* 
tînople 5 & fondues pour faire du ca- 
non. Les champs furent ravagés; on 
vit des femmes enterrer leurs enfans 
t'ôut vivans , de peur que les cris de 
ces malheureufes créatures ne décou* 
vriffent leur retraite. Tout le pays qui 
$^étend des rives de la Drave à celles 
du Raab , ne fut bientôt plus qu'un - 
ixnmenfe défert. 

Quelques foldats échappés au car- 
nage s'étoient retranchés à M^Troth» 
maifon de plaifance de rarchevêque 
de Strigonie. Une foule de payfans* 
fuivis de leurjs çnfans & de leurs fem-* 
mes 5 attencîoieot les Turcs ôc la mort 
dans le mépae afyle. Ils furent bien- 
> tôt enveloppés ; le défefpoir ranimoit 
. leurs forces ; les pères faifoient à leurs 
enfans & à leurs femmes un rempatc 
de leurs corps, ^Pendant deux jours 
ils repouiTerent tous les aiîauts ^ mais 
le troifieme , les Turcs pénétrèrent 
dans le village , égorgèrent tout ce 
qui fe préfenta , fans pitié poiir Je 
ni pour Tâge. . Feu de Uoiigrois 
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fe dcroberenc à la mort par une 
prompte fuice« Un capitaine connu 
pur quelques exploits c'étoit Michel 
Dobozy, faute lur Ion cheval , prend 
fa femme en croupe , Se fe fait jour 
VI ju^^* ^* Tépée à la main à- travers les vain- 
jo^zermegh, queursj Ics Tuics le pourfuivenc, ils 
Terdin.&To\ ^^^^^ l'atteindre , fon époufe les voie 
^- X. ji I. & frémit- » Cher époux , dit -elle » 
a» rends les armes à ces barbares ^ re- 
a» çois des cliaines, peut-être un jour 
» tu pourras les brifer & venger ta 
» patrie. Pour moi dont les foibles 
» bras font inutiles à l'état , moi oui 
« ne puis trouver chez ces infidèles 
» que le déshonneur 6c rintamie, cher 
» Dobozy^ fi je te fus chère , fi ma 
» vertu mérita ton amour, rends-moi 
» un dernier fervice , mets pied à 
» terre , je defcendrai après toi &c tu 
^ me plongeras ton épée dans iefein 
Dobozy fe fent glacé d'horreur àcette 
prière, il veut ranimer le courage de 
ion époufe & lui rendre quelqu'efpé-^ 
rance >; cependant les Turcs appro- 
chent, Théroïne faute à terre : » vois» 
» dit -elle , de quelle main tu veux 
» que je périife , de la tienne ou de 
» 'celle de ces bai:bares «? Dobozy - 
preo^ fon arc » placeie javelot mortel 
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en tremblant , & le lance en détour- 
nant les yeux, AuffHÔt, dans le délire 
de fa rage, iffe précipite au milieu 
des Turcs , * & reçoit la mort après 
avoir vengé celle de fon époufe^ 

On compta plus de deux cent mille 
hbmmes égorgés ou amenés en ef^ , 
davage. Les vainqueurs fe retirèrent , 
mais ils. laiflerent après eux , pour 
achever d'exterminer les Hongrois ^ 
la famine qui les avoit chaUés eux- 
mêmes. Tontes ces horreurs furent 
l'ouvrage de ce Soliman , que tant 
d'hiftoriens ont célébré. On lui pré* 
fenta les têtes des fept évêques , & les 
portraits de Louis & de Marie fon 
èp6ufeC4 j). Le farouche conquérant . ^^^Jvw. 
ne put s'empêcher de plaindre & le'"*'* 
malheureux prince tué à Mohacs , 
Jàprinceffe plus malheureufe encore 
lui avoit furvécu* Tous les cour- 
tifans louèrent la clcraence de l'em- 
pereur Thilloire a répété cette flat« 
terie, 

La Hongrie avoit elTuyé de grands 

reVers, mais eîle en craignoit de plus 
grands encore. Piulieuis princes voi* 
fins jetoient fur la couronne des re- 
gards ambitieux ; les Hongrois fem« 
Éloient avoir oublié leurs malheurs 
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pour s'occuper d'intrigiics & 4c 
tions. A là £iveur de ces troupes^ 

Jean de Zapola , comte de Scépufe-> 
vaivode de Tranfiivanie , fut fe for* 
. sner un parti : il étoit à la tète des 
troupes qu'il amenoic au fecours de 

^ Louis , & que ce jprince impradeitt 
n'avoir pas attendues. Le palatia 
£tienne£attory s'étoit enfui «tvec la 
reine : c'étoit un concurrent redou- 
table, qui , par fa retraite , renonçoit 
à fes prétentions^ Mais un rival biea 
plus puifiant fe mit fur les rangs : c'é- 
toit Ferdinand , archiduc d'Autrichei 
Ce prince étoit de Faugufte Se puiÂ 
fante fainille qui va monter fur ^ le 
trône de "Hongrie , pour n'en def-*- 
cendre jamais. Il n'efl: donc pas 

. étranger au plan de cet Ouvirage , de 
lappeller en peu de mots Thifloire dtf 

« cette maifon , fon origine , fes accroii^ 
femens jufqu'à ce que Cliarles V Teuii 
élevée au plus haut degré .de fpien- 
deur & de gloire. Les fentimens font 
partagés fur fon origine ; quelques 
généalogides la font remonteir à Gu» 
tran le riclje , comte d'Altembourg, 

3ui floriffoit dans le neuvième iiecle: 
'autres vont chercher dans les mon- 
tagnes de la SuiiTe , les premiers au-: 
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teurs de cette famille. Des hifloriens 
dont les opinions ont été long-temps ^ v 
refjpeftées , trouvent dans les parri^ , 
cioes accumulés de la reine Bi:ân6^ 
haut de quoi jeter fur leurs conjec-» . 
tures une lueor de vraifemblance ; ils 
donnent à Pirtfortuhé Théodebef t ufl. y^u^ 
troifieme fils, qui échappé au maf- Zû^LJ^^ 
facre de fes frères, fe réiugia d'abord 
en Allemagne, & depuis, s'étant éta- ^''^ 
bli en Suifîe ^ y bâtit le château d' AbP 
bourg. . 

Une opinion plus commone fand 
être plus certaine , fait defcendre les 
princes Autrichiens d'urt^noble Ro- 
main, qui, en 7 17, pendant un dé- 
bor'demênc du Tibre , recueillit fes 
compatriotes fur fe mont Aventin, • 
leur donna un, afyle , leur prodigua 
les fecours les pins abondans , &: fe 
montra auffi généreux qu'opulent* " \ 
Cette belle action lui mérita le fur* 
nom de Frangipani^ titre plus glo^ 
tîeux que ceux de Boucher y de Martel, 
Foudre j que tant de grands hom;^ 
mes ont eu la folie d'ambitionner. 
' Les enfans de Léon Frangipani fou- 
tinreht , les armes à ta m^in, la dé*» 
/fenfe des papes contre Pïtalie fou-^ 
levée) forcés eux-mêmes de cherches 
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un afy le au-delà dès Alpes , ils fe té-i 
tirèrent en Suifîë, & jetèrent les fon- 
. démens du châtedu d'Abfbourg , qui 

eft regarde comme le berceau delà J 
maifon d'Autriche. ^ 
- ' Après la mort de Richard de Cor- 

nouailles , qui n'eut que le titre d em- 

f)ereiir fans en avoir rautorité, FAJ- 
emagne livrée à des divifions intef- 
tines , fut deux ans fans maître. Enfin 
Août Rodolphe d'Abfbourg * fut préféré à 
une innnité de concurrens qui fedif- • 
putoient le trône impérial. Les ex- 
ploits , les talens , la gloire , avoient 
leuls réuni , eri faveur de Rodolphe, 
' ' des fuffrages qu'il n'avoit ni mendiés 
. avec baflelfe , ni achetés à prix d ar- 
gent ; ce prince eut de violens dé- 
mêlés avec Ottocar , roi de Bohême. 
Il triompha également de la bravoure 
de" fes ennemis , de rindocilité des 
éledeurs & des intrigues de la cour 
de Rome : il conquit la Bohême & 
TAutriche; & plus grand par fa clé- 
mence que par fes viftoires , il ne 
daigna pas, iorfqu'il fut tout-puilTanti 
fe venger des ennemis qui avoient 
attaqué fon autorité lorfqu elle étoit 
chancelante. Il mourut après un règne 
glorieux ^ dans la foixante-treizieme 
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année de fon âge, en 12^1. Les éiec-- 
teurs craignoiçnt déjà la puifTance 
de cette maifon qui , du j>remiei pas , 
avoit conquis tant de domames* 
Adolphe de Naflau fut élu maigre les 
efforts d'Albert, fils aîné deiiodolphe. 
Celui-ci prend les armes; mais bien- 
tôt la fortune change, les ciedeurs 
changent avec elle : Adolphe eft 
vaincu, Albert efl; couronné*.Le pape ♦ 
Boniface VIII ne veut pas le recon- 
noître : un des motifs que le faint 
père alléguoit pour juiliâer Ton refus , 
c'eft que ce prince avoit perdu un 
œil, & qu'il n'étoit pas d'une figure 
agréable. Le motif véritable de la 
haine du pontife contre Tempereur, 
étoit Tamitié qui uniûbit Philippe le 
Bel & Albert- 
Ces princes firent enfemble. un 
traité d'alliance,où on confulta moins 
les loix de la polidque que le fenti- 
mem« Boniface , châtié par le roi de 
France , fut contraint de confirmer 
réleâioo d'Albert. Celui-ci fe prépa- 
roit lui-même à punir les Suifïes ré- 
voltés : il s'avança vers tes bords de 
la Ruff. Ce fut là qu à la vue de toute 
fon armée ^ il fut aflaiîiné par Jean 

â'Auwçbe ; {^cincç de Souche» fon 
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neveu; Cet événement , arrivé en 
1508, favorifa la ligue des Suifïes^ 
qui jetefent alors les fondemens d'une 
république qui, monis pumante mais 

. plus durable que celle dç Rome , coa« ' 
lervera fa liberté tant qu'elle confef'* 
vera fes moeurs. Frédéric le Bel , fils ' 
ainé d'Albert 8l duc d' Autriche;i fe mis 
en vain fur les rang$ ; Henri , comte 

. de Luxembourg , fut épartçr ce rival 
& les autres préteadans : il fut cou- 
ronné. Frédéric âlla fignaler fon cou- 
rage en Italie contre les Gibelins ; il 
tourna enfuite fes armes contre Louis - 
de Baviere,qui avoir fuccédé à Henri, 
Mais il fut vaincu , tomba entre les 
mains de fon ennemi y & mourut en 
1329 peu de temps après avoir re^^ 
couvré fa liberté. 

La maifon d'Autriche tie remonta 
Air le trône îinpérial qu'en 143 7 ^ 
dans la perfonne d'Albert II , gendre 
de Sigifmond, dont jVi déjà parlé: 
il eut pour fucceifeur Frédéric III^ 
fils d'Erneft , duc d'Autriche & de 
Styrie, Ce prince réfolu dç rompre 
la ligue du corps Heiv^étique, réclamai ^ 
d'abord le château d'Abiboùrg dont 
les Suiffes s^étoîent emparés. La 
Fraoce & T^mpice fe li^uereot çoau^ 
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Cçs braves républicains, qui verfe-. . 
rent beaucoup de fang dans diiFérens 
combats, & conferverent leur libertéf 
L^émpèreur prit enfiti le parti de les 
laiflçr vivre dans leurs montagnes, 
pauvres indépendans ôc vertuèux: 
e'efl ce prince qui érigea TAutrichç 
en arcliiauchc Maximiiiea > (on û\s , ^âJanvm 
lut ^lu.roi des Romains en 1486, ^*S3^ 
Se lui fuccéda en 1 45) 5 ; il étoit équi- 
table» généreux, ami des arts & des 
Jettres ^ fans foiblefle avec les grands, 
(ans hauteui avec le peuple. On fai(. 
quelles guerres cruelles entre la France 
& r£aip|re furent la fuite de fon ma-» 
riage avec la fille de Charles le Té- 
taxérajre , duç de Bourgogne : ilfe 
ligua depuis avec Louis^XII contre U 
république de Vçnife. L'archiduç 
' Philippe , fon âis , époufa Jeanne , 
Iiériuçre d'Efpagne ; & c*eft de ce 
mariaj^ç <]^ue naquit ce Charles V, qui 
eût aftefvi toute r£urope , s'il n'avpit 
pas eu en tête un honime tel que 
François L Ferdinand fut le fécond 
fruit de cette union; il avoir des ts^^ 
leos pour la guerre âc les négoci^^ 
rions. Mais la gloire de Charles eSk^ 
çoit la iCenne : l'Europe entière 4voi| 
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Le théâtre où Ferdinand vouUxit 

jouer un rôle^ étoit moins vafle; la 
Hongrie & la Bohême étoient ie feui 
objet de fon ambition. Il avpit ef- 
fayé de gagner par fes bienfaits la 
nobkfTe de ces royaumes. Les Hon- 
grois qui voyoient la puiiTance ds 
1 empereur augmenter chaque jour, 
furent inlenfibles à fes largelTes : iis 
eflimoient Ferdinand , mais ils ciai- 

f noient le frère de Charles V* Ils 
âterent de convoquer la diète. La 
crainte de voir les Autrichiens ou les 
Turcs venir dider un choix odieux, 
abrégea les déUbérations« Jean de Za* 
pola Tut couronné Tan 15*26, le jour 
de la i^ie de Saint-Martin. Les états de. 
Bohême, plus voilîns 4^ TAutriche, 
n'oferent fe déclarer contre Ferdi- 
jf. Dubrafi nand. Ce prince fut couronné à Pra- 
guesjle 34 février 1^27* Maître de 
ce royaume, l'archiduc réfolut de 
faire valoir fes droits fur la Hongrie* 
U avoiî époufé Anne , foeur de lin- 
fortuné Louis : c^étoit au nom de 
cette princeiTe & eu vertu du traité 
de I Ç 1 5", que rarchicluc réclamoit la 
Hongrie. Mais les Hongrois croyoient 
pouvoir s'affranchir d\ia traité con- 

jclufaps leur aveu» unei^ armée d'Au« 

tricloiéas* 
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trkhîens , de Bohémiens & d'Aile- 

mans , parue bientôt fur la froûtiece , 

êc vint prouTCT réqaiié des prétert- 

tîons de rarchiduc. £Ue entra dans Aiub iia^ 

B»d6 ians coup iém^ Jean avok du 

courage » mais il avoit peu de foldats 

& ies finances Soient épuifées : it 

s^enfuit , les entiemis le pourfuivent ; 

déjàfur les bords de la TheifTe, ils font 

près de l'atteindre. Jean avoit avec lui 

quelques feigneurs plus attaches a fft 

petSomee^'à fafoirtiine.^ & un ramas 

de pay fans qu'il appelloit fofl armée. 

Il aâemble \p tonieil» François Bodoa 

fe levé. Ce général avoit blanchi fous 

les^afines^ Tes ennemis comioifibient 

fa bravoure ^ les Hongrois fa fidé-- 

lité s il poitoit Tenfeigne royale (^6) t 

on ne pou voit la confier à des mains 

jdiisfûres.» Sij?e, dit-il^ pourquoi af» 

» fembler le confeil f ii n'eft plus temp^ 

jo de délibérer lorfqu'il £ayt combattres 
9 corninen çons par vaincre^ nous cbn* 
9> fulterons après: c'eft de notre défet 

pok qu^'A faut attendre notre faliit« 
» Dans cette pofîtion cruelle, le pl us rc* 

méraifedevientlé plusprudenLLoixi 
n de Tennemi j'aurois donné d^s con-* / - 
» feik , près de lui je ne fais que don* 
V ner Fexemple de ratta5[Ue». Le com^ 
Tom h M 
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bat s^engage , la viftoire eft long-*- 
temps difputce; les Hongrois foat 
une réûflance opiniâtre ; mais Bo^ 
don ^ enveloppé , eft forcé de rendre 
les armes; la perte de ce générai e/l 
fuivie de la déroute de Tarmée ; 
Jean va chercher un afyle en Pol6^ 
gnej Ferdinand foumet la Hongrie, 
' ^^7' triomphant dans Albe-Rbyale , 

Op. 2>ip4rt„ & reçoit la couronne des mains du 
^ i^'t même prélat qui Ta voit placée fur la 

tête dç Jean. Tout triomphant quli 
^toît, comptant fes plus bfits ennemis 
9ii nombre de fes coiyiîfans , il iiq 
pui; T^iiiçre Tisime altiere de Bodon* 
^n vain il li)i offrit dçs richeffe^ Si 
des honneurs ^ en vain il le menaça 
de la çaptivitp la plqs dure s^il ne re* 
nonçoit au parti du roi Jea&; Tin^ 
flexible vieillard rejeta les promeffès, 
dédaigna les qtienapes, languit long-r 
temps dans un cachot, y mourut dç 
mifere, & dans ces derniers momens, 
ne reffentit qu'un feul déplaifir , celui 
(l'apprendre qu'il y a voit dans la Hon« 
grie peu d'ames femblables à la fiennct 

nfwT^nt T^^^ P^yt nombre d'amis fi-> 
ti"^. infcript. deles que Jean trpuva dans fa diGi 
Hun^'f.2Ht grâce , il faut compter J^an ^anâfy^ 
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Ces biens livrés au pillage ; il brava le 
courroux de Ferdinand , les confeib 
de Ces amis âc les larmes d'une épou« 
ie chérie ; lelle fe jeta à fes pieds : 
cher & trop vertueux époux ^ lui 
I» dit-elle ^ vois ^uel eft le fruit de ta 
^ fidélité pour un prince malheureux ^ 
» d'une û haute fortune » il ne nous 
» refle plus que le fouvenir de Tavoir 
» poûedéeh Quel fera k partage de 
9> resenfans ? Qui fait fi Ferdinand , ex- 
' i> tréme dans fes vengeances , ne les 
» réduira point à la fervitude; c'efl 
» donc là rhéritage <^ue tu leur iaif« 
9> feras ? .... Je leur laifTerai ma vertu , 
» répondit Banfiy ; ceffe de m'exciter 
i> au parjure ! Epargne- toi des dif- 
, cours inutiles àc honteux fThomme 
H ne peut avoir qu'une époufe & 
» qu'un roi. Jean a mdi, foi; cette foi 
H eft auITi facrée que celle que je t'âî 
1^ jurée à toi-même ; & j'aurois au^ 
0 tant d'horreur de devenir fujet pér- 
ils âde 9 qu'époux infidèle* Tant qu'il 
a» refpire , ma vie lui appartient. Ne 
9 crois pas que cette iidélité foit fans 
I» récompenie. J'^n trouve une dès 
^ jcet inUant au fond de mon cœur; 
» f avenir m'en prépare une autre ^ 
# & nos deiAiers neveux diront: hm 

Ma 



m fut mdihemeux^ tout runivers Ta^ 
j0 baadoniia , ie 4ui Baofiy jni 
^ fideW. JBanIFy fe trompok , Jean 
jtvok trouvé «a Foâogne ua ami 
idont le gcaie adif trouva des rçf* 
fonrcçs pour réparçr fes ipaji^urs. 

Céicait Jiérome Lafzky , palatin 
|Sir«uiie ; ce kigueur avoit tcntfs I4 
iFraDGhi^ d'un hamtfite<k Immi & t<ntt 
LaMfy7hifi. i'adfefl^ d'iïû éoliticpe. » Il ne vou$ 
crc. /^ç, ad p refie plos qpi ua appui , dic-îl » c^çft 
p Soliman ; je pars , & je lui fais épou^ 
^f/, ^Mtmg; # &r vptre querelle »^ Il «Ûbya d'a^ 
ii^ j. mo» jjQj- j dédains à la Porte Ottoraanij* 

^ ' Celui qui vous «^voie, lui difoit le 
• vifîr, n'efl: pas roi , puâfqu'il a été ^ 
1^ é^u ians Tagrément dut fulian.. !Noi)g 
9» avons tué Louis , noti^ jxnis fom«» 
11^ mes emparés de font royaume 9 Soi* 
p làmaà s'eft fur fod tfâ-ne ^ 

Hongrie lui appartient* En vam 
1» dit-aa e'efl ik couronne qui fait 
p» les rois* Ce n'efl: point un arnat^ 
p d'or & de pierreries qui coœinandc 
H aux hommes, ceil le glaive. Ceft 
» .par lai que noifn cosfâpcveronsce que 
P i)0us ^vï^^aâqufispar kn» ÇjtSum 
^ul qui4ifipofedâs <trône$^ &iipu$ 



^ eonnoifiboi poim é'autf e 
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que fa négoeiationferoit infru^tucfufef 
fi le roi ne fe r^ndoit tributaire ôc 
îraflai de la Porte; il prenait au vifif 
que Jean ferok hcMnmage ék fa coif^ 
foone au fultaii s'il la repiaçoît tai 
& tête ; SoiimaQ' éevim plus ac*^ 
ceffibie , & affuia qu'on le verroit Aiw- i/ai. 
Bientôt en Hongrie à ta 'tête cFone 
armée pour en chaffer les Autrichiens^ 
& y rétablir l'infortoné Jean« On Tifl 
bientôt arriver à Conftan tin opte éeS 
arabalTadeurs de Ferdinand ^ qui de- t^u^tifi . 
nacdetrat au fukan qu^il leAittiât le$ ^' 
places qu'il avoit prifes au roi Louis} 
Ferdinand à ce prix hn offiroit fou 
.amitié. Soliman le leva en fureur > ÔC 
|etahtiur les ambaâàdettrs un regard 
de mépris : » que je ne vous arrêftf 
9 pas davantage , dit-il-, je n'aflèm? 

* l3lerai point le divan pour le con-» 

9 fulter fur une pareille propoiition# - 
H Bites à vcme mattre qne tous ave2 
^ vu mon armée prête à entrer ea 
^ • m Hongrie ^ Se moi-même ciéja ceint 
a» de mon cimeterre. Les clefs de tou- 

# te» les villes que fai prifes font dansi 
» mes mains ; je les fulpendrat à mom 
» coL Je me rendrai dans cet état à 
» la plaine de Mohacs » déjà célèbre 

• pas la déâûte Louis. Que voa:# 
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n maitre s'y rende à la tête de {es troii- 
pes ^ une bataille décidera {x la Hoiir 
9> grie lui appartienic ou à Jean mon 
a» valTaL Si je fuis vaincu , il me trou* 
a» vera parmi les morts , il me fera 
«> trancher la tête , & les defs des 
» villes de Hongrie feront en fa puiA 
m fancej fi* je ne le rencontre point à 
m Mohacs y je vais droit à Bude ; & 
» je ne le^ trouve pas dans cette ca- 
» pitale 3 c'eft à Vienne que je vais le 
If chercher ». 

Ainfi le deftruâeur des Hongrois 
devenoit leur défenfeur y & ce peu» 
pie malheureux iie ledoutoit pas 
moins fa protection que fa haine. 
Soliman craignoit d^avoir pour voi* 
fin un prince au(îi puilTant que Fer- 
dinand d'Autriche. Jean ofTroit de 
lui rendre hommage & de lui payes 
tribut. Ecarter -un ennemi dange* 
reux , acquérir un vafTal fidèle , 
étoient des avantages capables de 
jSatter Tambition du fultan* Il publia 
que réquité feule Uii mettoit-les ar* 
mes à la main; qu'il alloit embraflec* 
la défenfe d'un prince injuftement op« 
primé.^ L'Europe n'en crut rien ; mais 
il ne daigna pas s'informer des ju- 
gemens qu'elle portoit fur les motiâi 



Digitized by Google 



D B H o N e R I E. a7f 

êe fk conduite. Ferdinand s^efforça 
encore de rompre cette négociation. 
Il n'offroit que fon amitié ; Jean hi* 
foît des offres plus réelles. ' 
' Déjà les Turcs font entrés dans la 

Hongrie j ils y renouvellent , comme 
alliés > tous les rayagesx^u'ils y avoienc 
faits comme ennemis ; Jean va fe je- 
ter aux genou\ de Soliman » lui baife 
la main & lui rend hommage d'un 
xoyaume qj^u'il ne poflede plus. Le vi- 
ût veut bien le recevoir parmi {es 
courtifans, & Louis Grîtty au nom- 
bre de fes amis. dernier étoic le 
ftuît des amours d'André Gritty, doge 
de Venife » Se d'une courtifanne de 
Conftantînople. Ses talens auroienc 
légirimé fa naiiïance, fi la loi n'eût 
pas été inflexible. Soliman s'empara mfloîre de 
de Bude , lailTa , d'après le traité , 
ibrtir la garnifon , Se la fit mafia* tîi^j\iTj. 
crer dans fa retraite. Altembourg 
•fut emporté d'afiaut; foldats , bpu£«- 
geois , prêtres , vieillards , femmes , 
enfans , tout expira fous le glaive des 
vainqueurs* Ils continuèrent jufqu'à^ 
yienne leur marche triomphante 5. ^ 
cette capitale fut invertie } Ferdi- 
nand Favoit prévu. Il avoit parcouru 

llÀllemagne mendiant des. fecours $ 

M4 
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les ékâeuis avoient fourni vingtaiiUtt 

^iJf.VltM. î^i^^QU^i^ts , 6c deux mille chevaux; 

^né' fF> ' Ffcciciic y comte palatin 4u Rhin ^ 

f*j/!^'!^7. ^^^itf^^™^ Vienne avec cette ar* 

mée. Celle de SoUinaa oSwit un 
hift.fakg. foedacle auffi pompeux que terrible* 
Les -^pavillons cies oiBciers écaloiea( 
uJiT^ùT.* tour le luxe de TAfie, & les tentes 
\ J'y il * * des foldais langées anrec oidre , cou* 
ai«*SMjr^ vroieru un efpace de quatre lieues* 
Mais ce luxe que le payfan admiie, 
^ue k ibldat mé^me , n'infpire de 
terreur ni à Tua m à Fautre. 

Le vainqueur de Rhode» échoua 
devant Vienne ne parui ibus Tes 
murs que pour\ donner actx alliée 
[és k fpeâack d^an camp magni-* 
[que. Ceux ci fe fignalereiit paf 
des prodiges de bravoure* Pendant 
rFm'^'ott *fl?ut général^ deux foldats ^ 
Tun Allemand j Tautre Portugais ^ 
99* eurent usie ^lueieUe aflet vive > 
prirent leurs epées pouc juges de 
cfi diâ^rent. Tandis qu'ik ibnt aux 
reaîns^ TAUemaind apperçoit des Ja« 
niiTatres qui voat ai bofet ïévtadas^ 
fur la brèche. 1^ Mon camarade » dît« 
^ il^ c'eft ccMutre ces Turo& ACMorpas 
» contre nous-mêmes qu?il faut tour^ 

»aetiiiQe me» ^aitUtlembiaiiieociL 
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l%fksmj Se fe précipitent dans la 
xnçlée; rAUewajki péoetre au miJ^^ 
des di&illans, ea rcnverfe phifieurs , 
& reçoit fur la xaain im coup de fa*^ 
bre ijùi fait tomber foa bouclier ; Je 
Portugais vole à fon fccours^; mais i| 
«A bleHé au bras & Ijûûe échappeii 
fon épéeil'Alkmaad prend la fiennç 
de lamaiD qui (ui raite , & àéknd Ut 
iFortMigais taudis ope celui-ci s'effoJïç» 
c€4ivric de bouclier ; bien*^* 
lot ils font enveloppés ^ toœbeat baiir 
gnés dans kut iang, & œœse&t «la^ 
5 embralïâutr 

LfaMillerie jâuok ^ paarc & d^isKK 
tre avec on fracas affreux i rang* 
entiers de Turcs étoieat i^w&6éif 
touc-à - cou|); Soliman même n'é^- 
toit pas en fureté ^ il vk tombes 1«^ 

{)acha de Natolie, & trembla pouf 
ui-mane; d'aiUeuj^s la faîi^ étoitt 
fi xigoureufe, qu'on trou voit eha^^ye^ 
}Qur des foidàts mof ts de ffoid àleiur 
pofte JEnfin défefpérant du fuçcès de cq- 
£ege r il donna le figna( de re&aitff 
en mettant le feu à fon camp (47} ^ 
&r ôt publier que ion deâeiç n'avoil 
point été de s'emuarer de Vienne |. 
mzis^ de foulagei^ les peuples oppa:i>^ 
Kxés par Ferdla^uidi e& «içme tea^p$ 
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Si^âo^ t. il ordonna à fes foldats de piller les 

"'"'^ bourgades , de ravager les campa- 

gnes & fur- tout d^arracher les vignes, 
à la perte defquelles il favoit bien 
que les Allemands ne feroient pas 
infenfibles ; c'étoit ainfi qu'il foula- 
geolt les peuples. Il fut reçu dans 
N Bude aux acclamations d'une popu* 
lace moins aflîîgée^ de fes propres 
malheurs y au' éblouie par le laRe du 
fultan. Ce fut là qu'il remit à Jean 
ôc le feeptre & la couronne. La plu- 
part des hiftoriens onf fait tenir à cet 
empereur un difcours philofopbiquei 
peu compatible avec fon cataftere 

Pefr de ^^^^^^^ • rdigiou , dit-il , eft 
Hei^tmln. » ennemie de la mienne > mais nos 
&s.cor.reg^ j> cocurs out un lien commun ; c'eftla 
vTfp, ^iX' » loi de la nature , qui ne varie point 
G. Zerm. re. i> comme les opinlons des hommes ^ 
Iw. ^ c'^ft ^tte loi qui m'a ordonné d*em- 
*• i.f.jci. » braffer ta déienfe. » Etoit-ee aulS 

loi naturelle qui lui avoit ordonné 
de faire égorger une garnifon contre 
la foi d'un - traité , de condamner 
quinze mille prifonniers à perdre la 
tête, & de maifacrer des malheureux 
payfans qui ne prenoierit aucun parti 
dans les querelles des pinflances? 
Soliman »'eâbr(a de perfuader au 
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de Honcrib. i'f^ • 
roi Jean qu'en lui laidant Louis 
Oritry , pour Taider de fes confeils , il. 
lui faifoit un don plus précieux que 
ia couronne même. Mais c'étoit un 
CÏpion qu'il plaçoit jtuprès de fon 
vaâal , pour ^^éclairér fa conduite Se 
prévenir les projets de révolte que fa 
bonne fortune auroic pu lui infpirec 
un jour, Jean, qui ne pénétroit pas 
1» politique de Ferapereur » reçut avec ^ 
reconnoiiTance le miniUre ou plucôc 
le maître qu'op lui donnoit. Il fe crut 
affermi fur fon uône î les démêlés 
de Charles V avec - la Francé nour* 
rilToientfa fécurité. Ce monarque am- 
bkieux préféroit la gloire d'humilier 
fon rival à celle de fecourir fon frère» 
Il épuifoic contre François I , les ^ ^ 
forces qu'il auroit du employer pour 
Ferdinand. Cdui-ci, fans autre ap- ^o.Zcnr.e^h. 
pui que fon courage , fans autre ref- FeMi^Joa.' 
lource que fon génie, levé unefe-.^'^»* 
conde armée & T'envoie en Hongrie ^^^^ 
fous la conduite, de Koccandolph. 
Ce général afTiege Bude , livre trois 
aifajuts j foutient dans fon camp des 
attaques meurtrières; enfin , craignant 
de.tropaffoiblir , par les combats, une 
armée déjà foible par elle-même , il 
attend que ia famine lui livre ce. que , 
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fes axBies tCoQX ptr. emponter*. Il faîc 

occupei tous les pafl&^es , faifir tou^ 
les coavQÎs^ Jeaa t a'étoit puif^ 

fant que par fes alliés^ rappella les: 
Turcs daus ie& états ik y cauferenc 
lîe nouveaux ravages^ Les habitans. 
' îgnptaient lefqucls il devoiiettt plus^ 
haïr ou des Autrichiens qui ve- 
noient ks attaquer ^ ou des Mahomé^ 
tans qui venoient les défendre^ RoCf 
candoiph leva le iiege de JBude.. L^ior 
AaiKi5a2* f^^^g^ble Solimaa reparut encore » 
parce qu'il ne tiouvoifpoinî ailleurs 
d'ennemis à combattre- Mais- au(& 
maUtieureux daus les iîeges , qa'heii^ 
leux dans les batailles , il fit devant 
Ak-.Guatz une iioateufi^ retraite* VL 
mjioir^dê avoir perdu beaucoup de monde 
jp^ Sagreda^ dans Cette expediuoa;. mms. Je fanç 

ne lui coûtoît lien, & riaimenikc cfe 
p^fT' fes- éta» offroit à fau fureur meur-^ 
de Brx. triere dos seflburces inépuiûrbks^,. & 
^^i/an/i s enfuit avec tant de pcécipiia^ 
Pem ifift tion , c'eft que Charles V avofe fiait 
R^(Mxnu appariticyaen Alleraagûe.^ & (ju'it 
Niti oiàk. ne vouloic pas hasarder cofiitre cdC 
empereur la fortune de fes arraes, Ik 
ramena à Conftaminople txente mitls 
eiclaves. qu'il avoir pris au^ haikcd 

fes. aiiié& & ^acnr ^ enotmis ji, 
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lorfquc ces infortunés , épuifés de 
£uni &d€faùgae^ne pouvoient fuî^ 
vre la marche de fou armée , il le* 
iaiTok affommer. 

Le calme femblait renaître y loiC- 

5u'une caufe aiTez légère nât en feula 
Tanfilvanie. Emeric Cibako , évcque 
de Yatadia, vaivode de h psovwice , . 
^oit un homme altier I féroce, n'ai- 
inant dans la religion que Teoipire 
^u'efle donne à {es miniBres les 
autres hommes 5 opiniâtre ckidis fesi 
TokMtésv impIacaDlè dans ven« 
£eaûces* Jean. Dôce ^ feigneur puiir- 
&nt dafis cette contrée , étoît tin de 
ces elprits mutinsquicherchent moins 
à écabtk leur aUtorité qs'à détruire 
celle, des au^tres capable d'un alTaiJar 
Bat 5, mab incapable d^une grande cé- 
Tolution^ Il eut avec JE^eric une 
GueseQe très^vlve. Le prékt akier ne 
:^ eA tint point aux injures ^ Jean Dôce^ 

foiufi^^ & ]vm de vengée 
cet outrage dansla£ang du vaivode». 
Une rixe libère devint une guerre 
civile.. Gritty elpéra qu'à la: faveur dé- 
cès troubles il pourroît s'emparer de: 
h: Trsuoûlvanie.. H fe fit annoncée 
coffinxe ^iK arbitre envoyé par Solw 

^^^^^^^^^^^^^ ^fc^^^^^^i^i^ 



478 H I s T o I R ï 

vêque recufa un juge qui tenoit fapuif- 
. fan ce des mains d'un prince Mjthomé- 
tan. On reprit les armesi Eraeric favoit 
en faire ufage , ouais fon indolence 
naturelle hiï faifoit cherciier dans fon 
camp ies^flburces de la nroUefTe. Sa 
tente étoit toujours placée loin du 
camp , afin.que Ion repos ne fût tron- 
blé ni par le bruit des armes , ni par 
les crisdes foldats» Tandis qu'il ctoii en- 
feveli dans un fommeil profond , en- 
touréde quelques valets auffi peu vigi* 
- lans que lui-même, Jean Dôce, fui vi de 
quelques Turcs , entre dans fa tente , 
lui coupe la tête & court en triom- 
phe la porter à Grigty. La joie qu'il 
ne put contenir en la recevant , fit 
ibupçonner qu'il étoit Tàuteur de 
cet attentat , que Jean Dôce n'en 
étoit que l inftrument. Laszky, ce Po- 
lonoisà qui Jean devoit fa couronne , 
étoit alors près de lui, >> Vois- tu cette 

tête , lui dit le bâtard Vénitien; 
i> fais-tu combien de projets ambi- 
» tieux elle conçut lorfqu'elle étoit 
^ arkmée ; fais-tu qu'elle tut le (iege 

de l'orgueil & de tous les vices ? Je 
0 fais 3 répondit le Polonois ^ qu'Eme- 
» ricfot votre ennemi , mais fon cœur 

n'étoit pas feul dévoré d'ambitioii ^ 
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» du moins il n'eût pas fait lâchemenî 
m aflaflinér fon rival if« Gritty jura 
qu'il n'avoit point ordonné la mort 
du vaivode. 

Emeric fiit bientôt vengé. En un 
moment tout s'émeut en Tranfilva- 
nie» Ôn promené , fuivant Pufage an« 
tique 9 dans les, bourgs A dans les 
villes , un glaive enfanglanté. A ce 
Cgnal , k peuple court aux armes. 
Gritty fe retire à Megefward. Les ha«, 
bitans le reçoivent dans leurs murs, 
non comme un infortuné à, qui on 
cfiîre un afyle , mais comme un en* 
nemi dangereux à qui on ne peuti 
le refufer». Bientôt la place eft invef* 
tie. Gritty avoit à combattre à la fois 
& les aiuégeans & les ' aOiégés ; on 
Fattaquoit au dehors , on le tfahiflbit 
au dedans. Il oppofa le courage à la 
force, & la prudence à la perfidie. 
I es habitans fe lailent enfin de fouf-* 
frir les horreurs d'un fiege , pour fau- 
ver les jours d'un homme dont ils 
defiioient la mort. Us ouvrent une 
porte aux Tranfilvains; Gritty fort 
par Tautre» réfolu de fe faire jour ré-- 
pée à la main. Il eft enveloppé , il le 
rend ; on ne le conduit pas vers les 
chefs comme un prifonnier, on Vy 
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traîne comme un coupable. Là il 
condamné à perdre m téte ; on Iç 



aux infuttes dlwe foldateique effré'-* 
née ; il arrive au lieu du fupplice : 
I» hélas s dit-il en foupirant , devoisr 
» je mourir fur ce théâtre d'ignomî* 
n nie 1 If La cruauté induHrieufe des 
bourreaux ne fert que trop bîien la 
sranquille haine des Traniiivains ; le 
fliatia on lui coupe les biraV, à midi 
hs jambes^ tes Traniiivains jouinbaf 
âe fes couimens ^ les contemplent de* 
fang 'froid. La lenteur du fupplice^ 
les cris du malheureux , rien ne les 

rouche ; on n'entendit pas un cri de 
grâce; la mort écoic la feuk qu'il 
pût attendre , & on ne la lui donna 
cjjâQ lorfqu'il atloit expirer^, ce fut à 
ht dhûte du jour qu^on lui trancha 
la tête. Auffitôtles Tranûlvains >fui-^ 
vant une coutume antique Se barbare 
refpeâée parmi eux , trempent leurs 
mains dans fon fang » & en teignent 
leur armure. Leur fureur s'aîlouvit 
avec plus de plailir encoce dans celui 
dte Jean^ Dôce ; le cadavre de ce 
malheureux eil déclûré en mille piè- 
ces. £meric e(l vengé , le crime eil 
£unii mais leSt Xxamîlvâias m ibnt 



promené autour du 
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poîiTt fatisfaits. Les enfant de Gritty 
n'ont point été les complices du meur- 
tre dû prélat» Ils fuient à travers les 
bois y on court fur leurs traces , on 
les atteitic» # Nous avons craint ^ dit 
»run d'eux, de périr entre les mains 
i#^desMaho0i6tans, &cefont des Cbré' 
» tiens qui nous donnent la mort ! » 
Leur innocence ^ leur jeuneÛe 5^ leurs 
l»mes , rien ne put attendrir çe pea* 
pie féroce ; ils furent décapités. 

Tel fut le forr de Gritty, Il avoit ^ . ^ 
efpéré qu'Ibrahim lui enverroit des l'Emp'Totl 
feçours t mais la fin de ce viCiv p^^ Sagndg ^ 
n'avoit pas été moin^ tragique,. Sa 
perte avoit été jurée dans cette pri* 
Ion pompeufe, où d'aimables captives 

confoïent ^ en tf oublant le monde , ^ ^^^^ 
du d^platfir de ne plu» le voir. Sa* 
liman revenoit vainqueur des Pefip 
jfes 9 efelave de fes maitrei&s» Roxe* 
lané regnoit fur fpn coeur par fes 
charmes 9 & la fmane Validé , pas 
cet empire que la nature donne tou- 
ymïs à une nKsre, même dans un fer- 
taiL Le crédit du vifîr leur faifoit 
embrage > ks autres femmes n'en 
étoiem pM moins alarmées» Vingt 
f ivales liguèrent , contre rennemi 
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vifir pour plaire à fes maîtrefles (48)- 
Ainiî le roi . de Hongrie perdoit 
dans Grilcy un mmiflre & un géné- 
ral 9 & dans Ibrahim un proteâeur 
plus utile, il n^avoic plus d'appui dans 
le ferrail, où les femmes, intéreiïées 
à retenir Tempereur, craignoient que 
Famour de la gloire ne rentraioàt loin 
de Conflantinople. Le feu de la 
guerre embrafoit toujours la Hongriet 
La viftoire paflbit fans cefle d'un 
parti à Tautre ; les deux princes épui- 
îbient leurs forces fans terminer leurs 
querelle$; un uaicé les alToufit, mais 
ce traité "même préparoit pour Tave- 
nir de nouvelltjs difcordes. Ferdinand 
devoir monter fur le trône de Hon- 
grie après la mort de Jean ; fi celui- 
ci laiffoic des «nfans , Tarchiduc de- 
voit leur donner alTez de domaines 
dans ks états, pour foutenir leur rang 
& leur naiiïancd^ JLJ;)e pareille con* 
vention fembloit^re à Jean un de* 

• voir du célibat ; mais des courtifans, 
qui prévoyoientf qu^un*|our ils pour-i 
roient s'enrichir au milieu des dif- 
cordes civiles fûce prince laiiToit un 
rejeton de fa race , lui repréfenterent 
que Soliman 5 endormi au fein de la 

' molleffe , paroiflbit ravoir abaia- 
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"Sonné; que Finadlcn de cet empe- 
reur enhardiroit Ferdinand j que ce« 
lui ci , impatient de régner , n'atten- 
droit peut-être pas le terme fixé par le 
traité , pour lui ravir le fceptre ; qu^en* 
fin il devoit fe fortifier par quel- 
qu'alliance ' augufte & puiliante ; ils 
tournèrent fes vues du côté de la 
Pologne. jSigifmond dont nous 
avons déjà parlé j en faifoit alors 
le bonheur & la gloire; il avoir abattu 
rbrgueil de Tordre teutonic^ue^ Se ter- 
miné > par un traité glorieux ^ plu* 
fieurs fiecles de guerre. Les Tartares ^ 
vaincus dans trois batailles, n'ofoient 
plus approcher des frontières de la 
république; les Mofcovites avoient 
éprouvé à Orfa la force de fes armes* 
Plus grand encore par fes vertus que 
par fes vidoires, il pardonnoit à fes 
ennemis , St n'étoit implacable que 
pour ceux de Fétat. Ses bienfaits 
avoient aifervî un peuple libre , & ja*- 

mais fon ambition n'abufa d'un deP- 
.potifme fi juftement acquis. Sa parole 
ctoit facrée , fes mœurs fimples , fa 
politique douce. Il avoit élevé le 
berceau des arts fur les ruinçs de la 
barbarie, dans le temps ou François I 
préparoic en France la grande xévo^. 
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lutiQAdie refprit hwnaiii. Mais celuia 

fut mieux fécondé par fes^iuccefleurs j 
& le xegae des fcieoces en tolog^yg 
ne Rit pas de plus longue durée qu« 
celui de Sigifmond. Ce pdnce avait 
époufé en fécondes noces Bonn* 
J^eu^imvcr. Sfoice , fille de ce Jean Gaiéa$ SfbjLce, 
^f^'^"^ duc de Milan, â célèbre pai les dé- 
mêlés avec la France. Ifabelle étoit 
née de ce mariage. Sa beauté qui ktt 
attiroittant de jaloufes dansfon fe^e, 
Ôc tant d'adorateurs dans le nôtre » 
étoit le micmidre de (ts charmes. Elle 
avoit fu t même au fein des profpé' 
TJtés , prépj»rer fon coivage aax pW 
grands revers. La fcience du couver* 
nement n'étok point une étude pour 
elle, mais un de fes plaifirs. Ses pen— 
chans étoientauiîi invariables » que la 
laifon qui les lui infpiroit. Les dé* 
tails de la milêre du peuple » loin dç 
blefier fes yeux ^ intéreâbient fon 
o.Zermegh. cœuî. Sa boucbe étoit Torgane des 

tyoJnl'ii. P^^^ pauvres. maia étoit 

t. oatu . . 1^ canal des bienfaits de fon pere^ 

R^a' fe^nt méritoît uu époiix phis heuceun 
Yi,t.7%^. & plus grand que Jean de Zapola^ 
Le mariage fut cpoclu. Tous \t% 
Chron.Br^ coeurs volèrent au devant dlfa-i* 

■iS39* • k lieuple , quoiqu epuife pas 
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(^mze ans de défailles j oidblîa 
miibre ^ & lui prodigua des fêtes pom^ 
peufes. 

Mais tandis que la nation s^aban^ 
donnoit aux tranfpQrts de fa joie 1 6c 
Jean à ceux de fon amour , deux puif-» 
fans feigneurs deTranûlvanie y Maïlac 
Jk BalaiTi , tramoient la trafaifon la 
pksiioire ; leur deÛièin étoit des'origec 
«Cl tok dam cette contrée » de la 
paiîager entr'eux ^ & d'en faire bom^*. 
snage à Soliman. Ce mince fende 
bien que cette province lui feroît pim 
ibotnife fous Fenpiie dn §oïb\e Jean 
Que fous celui de ces perfides^ qui tous 
genx avoieot aâez aambiçk>li pose 
aljpirer à Tixidcpendance , ôc aiTez de 
talens pour y parvenir. Le fultan fai-« 
fit cette occafîon de paroître gc« 
Béreux ; il fit rmwtfte k Jean les 
lettres que ces traîtres lui avoient 
écrites^ ic à Buià^^ comme k Ccmf- 
tafitînople ^ on loua la boiiAe foi 
flb Soiiman. Ma'ilat Ôc £on oO'Qegue 
jae fongçrent plus qu'à foulcver le 
jfeiij^ ils loi perfoaaeredU: que Jean 
isvoit projeté d'abandonner la pro-* 
vînce fans rëferve à Solini^ni m hil 
infpiierent TaveriStm la plus violente 
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qui y peu de jours auparavaac, avoient 
/ négocié avec la Porte , pour lui li* 
vrer la Tranfilvanie. Ils ajouierent 
que dans le trilles eirtrémités où la 
province était réduite, Ferdinand 
étoit ië feul prince dont elle pût at- 
tendre quelque appui. Il n'en fiaillut 
pas davantage* pour échauâfer . des eP 
prits déjà difpofés à la révolte* Jean , 
qui commençoit à regiier par lui« 
même , fe mit à la tête d'une armée, 
pénétra dans la Tranfilvanie; il ûxpr 
prima quelques impôts , Ôc Ton s'ap- 
perçut quliabelle avoit déjà fait paf* 
1er dans le coeur de fon époux les 
vertus qui regnoient dans le fîen. 
Cet afte de clémence attira dans fon 
parti les efprits tranquilles qui ne s^é« 
toient point encore déclarés. Bientôt - 
la nouvelle fe répand dans Tarmée que 
la reine Ifabelle vient de mettre au 
jour le premier fruit des amours du 
roi; les cris de guerre fe changent en 
des cris de joie. Si Jean eût été moins 
aveugle, il auroit pleuré , & fur le fort 
G, Zermegh. de la Hongrie, & fur le fort du jeune 
t/^r' //^f infortuné qui venoit de recevoir la 
XII. lumière, reu de jours après, le roi 
i^icOiah. monta fur fon tribunal pour termi« 

«Anr% D»i ^ pac i» voiâ 4ç la juuice , ua 



Digitized by Google 



DE H O N G E I S. ASf 

HîjfFérend que deux gentilshommes 
vouloient terminer par celle des ar^^^^ 
mes. Tout-à'coup il fentit s'éteindre 
dans fon cœur le principe de vie ; 
on le tranfporta dans fa tente, il fe 
hâta d« diâer fes dernières volontés; 
il eût mieux fait de les enfevelir avec 
lui dans la nuit du tombeau. Soli- 
man fut le tuteur qu'il donna au jeune 
prinq^» Cétoit ^ dit Sagrédo , conjitr ' 
41U loup la garde de la brebis. Heureu- 
ièment le roi fe fouvint que cet en- 
fant avoit une mère. La reine eut part ^d.%^ant 
à latuteleimaisillui donna pourcoA^ nufws.Lii. 
feil un homme dangereux, qui va jouer ^* 
un grand rôle fur la fcene du monde; 
. c'étoit George Martinufî, furnommé 
le Moine* A peine avoit-il achevé /«î^^t 
ce teftament qu'il expira» Ce prince 
n'étoit point né pour le trône où il 
s'étoit laifle conduire*. Des feigneiirs 

J>uiirans , qjai vouloient gouverner 
bus fon nom , Tavoieât couronné 
prefque fans fon aveu ; ils Favoient 
marié 4^ même* Il choifit pour pro- 
tefteur i^n plus grand ennemi , op- 
prima des peuples qu'il aimoit, fit le 
mal fans çtre méchant ; fon indiffc- ' 
rence léthargique le fit paroîtte mo^ 

i^Ç^Ç 1» fiof^é^ité ; ilo^ug daim 
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riii|brtuiie ; il croit iaas vertus & ^^ns 
vices $ il «poufa Ilabelte fans la cou* 
noître; il TadDia dès qu'il- la con- 
nut , âc rameur 9 dont k feu s'ailaina 
trop tard dans"fon coeur , parut lui 
donner un nou'rdi être. Mats A cefla 
de vivre lorlqu'il commençoit à ré- 
gner, A peine eut-il fermé les yeuar, 
que la reine, qui avoit la couronne 
en ùt puiâàiicé , k fie po&r 6h la 
tête de fon fils. Cette cérémonie fut 
précédée par le baptême du jeune 
prince. Il reçut fur les fonds le nom 
d^Ëtienne Sr^linond. Mais ce nom 
déplut à^iimanr 'il voulut que le 
£Is dlfabelle s'appellât Jean Sigif** 
mond , en mémoire^ difùit-il, d| Jean 
ée Zapoia ktn allié 6c font ami. 



I.IVRE 
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LIVRE QUATRIEME. 

enfant y une femme i un moine f 'Am. 154a» 
tels^toient les arbitres du forx de la ^ jadanf. 
Hongrie. George Ms^tinufi ^toit iffu hiji. dc'Tlh. 
d'une famille illuftr^ que des ciiconf* 
tances ignorées avoient plongée dans chr.tuungl 
la miferç. Elève chez la meie du roi ^-^/a^-^* 

jfbr, Bacs^ 



Jean, on Ty occupoit aux ^tmplols\chay?chron. 
les, plus vils. Au fein de rignommie 1 reb. ung. 
11 conferva tout TorgueU de ik naif- ImITs. 



fance. L'efpoir de xéalifer un jour des ^^'^^ ^^^^ 
chiperes donc il nouniilbtt Xon am« ^uyhîredc» 
bition , adoucîflbit fon fort Indécis tr.deHongr^ 
fur les moyens qu'il prendroit pour 5i G^nST^ 
s'cipver à une haute fortune , il k/Ciudes Ordi 
jeta dans un clokre. Les religieux du 'h^ÏL^ dm 

Énonaftere de Saint Paul Fhermite miuifi. du C. 

près de Buâfi, lui ponfierent un cm- ^^^f!^*"!!: 
ploi ^ qui auroit pu natter la fierté l'Emp. On. 
cTune belle ame » celui de rendre aux ^^7 
^pauvres une pordon de leur patri* u^oire dl 
motfie* en leur diûribuant quelques ^'^^p- ^f^- 
aumônes du couvent. Mais depuis 11 /. yi. 
avoua lui-même que dans l'^xeicice 
tom, /. N 
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XXXI îc, de cette fondion , f$s maios ne furent 

Orig,€ro0. pas tOUjoUfS ptir09l Ou* McVa HU 

7ut. îacerdoçe ^ âc dès - lors il crut que 
Toppettino le chernin de la fortune lui étoie 

Hift. Cr, ouvert* , 
Fan, à Tà. Jean deZapola venok d'être détro^ 

né; George alla en Pologne IqioflBrir- 
ies fervices. Dans l'abandon où ce 
prince Te trouvoît, il n^avoit pas le 
choix des. amis» George lui parut ua- 
\ dieututélâire jilenfitfon ambafTadeur 
Ou plutôt fon efpion. Le froc étoit 
alors plus révéré dans ces contrées 
que la pourpre même ; & ce refpeft 
écarta loin du moine les périls at- 
tachés au métier hafardeux ^u^il 
avoir embralFé. ï)wpélerinages pieux 
jéioient le prétexte de fes couriès. Il 
travetfoit les càmps , fans qu'on dai-r 
gnât lefoupçonner d'un grand pro-^ 
let. SouvOTt même les foldaes kà 
dônnoient des fecours qu'il payait 
, Stvec des bénédiâiiotw. 

jTean ne fut point ingrat, Lorfqp'ii 
reuîontà fur le trône y il admit George 
' à fon confeiL Mais c^étoit peu pouc 
)ui ; il étoit ambitiçuX: Jean le nom- 
ma évêque de Varadm, Se vaîvod» 
de Ti^anuivanie. Il étoit avar^^ Jeaft * 
\ le fîr grand tréforier. En fiiccéçigîW" 
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â 'Emeric, il auiok dû & rappelier 
<Juel fiit te -fort de ce prélat ; mais 
lès exemptes les plus tembles font 
de foibles leçons pour uft homme 
dont les yeux fontfafcinés par Tara- 
bitieti. Tofices ifes paîBions anroîent 
été fatisfaites , fi elles avoient pu 
l'être. Son crédit Pertporta fur celui 
d\ine foule de courtifans qui avoieni 
gouverné Jean tour à tour , 9C ce 
prince elciave n eut plus qu^un maître 
att lieu de cent tyrans. Du refte 
George avoir Vame élevée; il bravoit 
te péril & ne le cheri^hoit pas ; il 
avoir vu dçs bacailles & pouvoir en 
gagiïer lui*rùéme ; les fautes des gé^ 
néraux qu'il avoir remarquées, ne Ta- 
voiedt pas moins ihftruit que leurs 
foccès. Peu efclave de fa parole , il 
là donnoit âc la vtoloit avec la même 
facilité. II favoit furprendre le fecret 
de fon ennemi 8c cacher le iien« George 
avoir en un mot tous les talens qui 
iùût ri;LOmme célèbre, âânuUe aes 
vertus qui font l'homme dfibien C4p)* ' 
Les Hongrois qui dcteftoient te* 
jôug Ottoman, 6c qui craignoient 

aue la régence n'attirât de nouveaux 
éfaftres fur leur patrie, fe hâtèrent 




i orage en s'eâforçant de Técarter.Fiernr 
4maad fomma J^ab^li^ d*exécucer le. 
traité çoûcIu par le feu roi , & lui 
offrit un 4oai^ne dans i«s états. 
belle n'avoit jamais çru que la ne% 
CfiS^té qui di^oit Içs ustités i pût âtte 
i|n prétexte pour les rompre , & que . 
les loix immuables de Téquité pu^ 
V^t êtrç ailervies aux caprices de k| , 
fortune. Sa vertu oui la rendoit digne 
4u trône , le lui iai(bît quitter faq^ 
yegret ; une ç^ouce phUofophîe lui 
laiubit çutrevoir dans la retraite des 
jours fereins , ^ès plaifîrs fans amer* 
tuipe; là ^lle {e jpromettoi; de veille;:, 
^clle-mêmç à réai|cauQn de fon fils ^. 
Jpin dçs imppuqni^és des coqnifansj ' 
ik l'embarra^ des a£&ires; il lui. 
f^mbloit aufli beau f'^ire un hon^- 
oêtç liQfnme qu^ d'ei) faire un roi 5 
& pourvu qu'elle pût avec lui faire 
le bopt^ei}): de quelqites vaiïaux , foa . 
ambttioii étoit latisËute^ Fondée fuc 
ces princij^i çUç rçfolut d'abai^^. 
ctoiper 1^ Mpngrie a Ferdinand- Maïf; 
Géorgie ^ qui pfeyit que foq règne 
ctoft $ni \ ^ Tarchiduc mpntoif; 
fur le trône ^ ^s'oppofa à Vexçcu-^, 
tioQ du traité. » Jamais , dit-il^ jenf^ 

n le? jnterêt^ ^ç ?îoïJ|>>î|^i{^^^ 
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4» ne refpeâe point un traité aù«i 
' # Jean ligna ioalgré lui. Tout leiy 
f> ment arraçhé.par la. force ^ ell nill 
fli par lul-mèmé» * Le .feii x<ai n'a pu 
» ni dépouiller fon fils , ni foumefr- 
tre la Hongrie à un maître étran-^ 
1^ ger. A-t-îl cru difpofer des hom- 
»mts faDs leur àveuf La royauté 
^ n^eft pas un bien que Ton quitte à 
^ fon gré; le prince eft par fon de^ 
^ voit attaché à fon trône, comme 
I» le foldat àfon pof!6. L'ordre de Ja 

• fticcefFiOn a été fixé par le peu pie $ 
^ un feul homme n'a pu le dctruireé 

• Tant que je vivrai ^ mûn pupillê 
1» régnera 5 & je faurai conuaiodM 
^ fa mere à foutenir fes iotérêtté 

Les créatives de George louete&i 
le zele avec lequel il défendoh ié 

Î'eune prince. Se blâmèrent Tindo^ 
ence apparente d'IfabeUei qui fem^ 
l>loit négliger les droits de fon fils* 
^ ininiftre avoit le dépôt des ânan» 
ces, les troupes étoientà fes ordres j 
Soliman étoitd'iiiteUigeDce aveclui} 
il fallut céder* Le comte de Felfe* 
général de Ferdinand» s'empara d« 
iViiTegrade^ mais il fut obligé d'abarn 
donner honteu&mentleûege de Buda» 
Jrf'aniiée fuivaate ^ Roccandolph pa« 

N \ 
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A»^ lut à îa tête de quarante mille hoat^ 
mes^ ÙL macci» drok à ta caphalau 
IfabeUe & George y étorent renfer- 
^nuéi* L'aflciikrie pua avec fuccès 4 

c'étoit fur-tout vers le palais de la 
leine^ qu^on dirigeoic fes coups. Uo 
député vint dans Bude lui renou- 
veaer les propoûâons de Ferdinand ^ 
George fe chargea de la rcponfe. Or 
le menaça d'éa:a(êr la ville, il répons- 
dit qu'il étoît prêt à s^enfevelir fous 
ruines, plutôt que de livrer le 
pfince âc la priaceue à Parchidue. 
£11 effet, les Autrichiens mulcipliereot 
les batterks "Wf s la porte des- Juifs* % 
une partie du renfpart s^'écroula. Les 
aiCégeaiift jèttereût des cris de joie% 
Se fe préparèrent à donner Taifâut le 
lendemain. -Mais âu recôur de la Iw- 
jniere , ils apper^urent des jparapets 
iqtie> George , pendant la nutt> avoic 
fait élever derrière la brèche ^ ils jr 
«Kmterent. Les afitégés feutinrenc m 
choc avec la contenance la plus fîere ; 

combat s'en^ge ^ les premiers a^ 
faillans foht culbutés ; a autres fin?- 
cedent y ils ont le même foiïC : 4é$ 
cadavres ferment la brèche^ & lés 
ennemis font forcés de fe retirer. lï$ 
avpieût perdu neuf cens hommes^ 
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deux mille étoient bkûea; Jérôn» j jf^ff 
4e Zara fut importé fangiant du mir 
lieu lie k mêlée ^ & mourut peu â« 
jfours^ aptès 4e ies bleâîirœ/ ^go- 
Hsiateur & géaéxal , fon g^nie navok 
^pas été moins ut lie à Ferdiiiuid qsie 
ibn courage. Roccaudolph voulut 
fiirprendi:e par une tnhiïoh ce <|u'il 
ne pouvoit enlever par la force ; il 
mk dans fes intéiéts im certiln Boih 
nemifle, qva avoir jur^ à George um . 
liaifiè éterneile* Ce miférahle r^élaluc 
de perdre fa patrie pour perdre fou 
«nuemî. La con^îrttîoii «écoât (ai^ 
lîiée; plufieurs traîtres ouvrent pen«* 
dant la nuit une porte aux aâiégeanff^ 
Ils etoient déjà entrés 5 lorfqii'suiC » 
cris de la fentiAelle , accourent Urbain 
Batiani Se Pierre Wichy , à la léte ée 
quelques foldats;ils arrétem les Au^ 
trkbiens^ foutierment leur première 
furie , les font reoaler , & les pouiîènc 
4^épée dans ks reins jul^u'à la pora 
que le traître leur avoir ouverte. Ceft 
le fort <}es perfides d'être trahis a 
Jeur tour. Quelques prifonniers ré- 
vélèrent le complot ée Bornemidlè; 
à la longueur des tourmens qu'on 
4di lit'ioiiffrtr, on jugea BiUmetik 
^ue Qeorge y eu vengeant Tetat/ Ht 
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vexi^epit lui-mcme ^ ôc qu'il ptniKTofiit: 
gnô(ins le ecime <|tie Bornemifle ve« 
Bôit de commettre ^ que les ouvrages 
qvL^i ta avoit reçus. Le rupptice- de 
c€ malheureux fut un fpeftacie capa-- 
ble d'effî:ayef ceux qu> pouvoieu^ L'i- 
miter. 

La rekie , mokis par k crainte des 
malheurs dont elle éioît menacée » 
^ue par reipeâ pour le traité conclu 
par le feu roi > vouloir Uvrer la ville 
:|>ou(vu qu'on .aiTuirât aux habîtans 
les traitemens^ les pluS: doux. George 
^^^oppofoit à cette réfolution» mais le 
f^euple mumuroit de la lonsaeur da 
£ege. Telle étoitia ficuatioadeBude, 
iof (que du haut des remparts on vit 
.flotter au loin lesenfeignes mufulma- 
mes^ SoUman envoyoit fon vifir Sophi 
Mehemet pacha ai^ fecours d'un pu- 
pille dont il efpéroit dévoier lepatri* 
Hioine. Roccandolphfe fortifia dans 
ù>a camp ^ dcfesendit maitredes par- 
tages du banube j ks Turcs l'attaque- 
rent à plufieurs reprifes^ & s'€inj^ie-' 
lent de Tifle de SairKe - Marguerite ^ 
polie dont le général Aliemauifentit 
trop tard Timpor tance. Ce premiec 
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* ^ éa afliégeans s ccoxi^ci preffés d'wt 
côté par Tes Tuic^ de Fautre inqiiîéiés ^ 
par les habitai» de Bude^ ne chiec-i 
choient plus une vîâoiie honorable , 
' mais une letiaice.fike; Un nooveaii 
^ bruit vint répandre Talarme parmi 
eux» On apprit que Soliman s avaa- 
; çoit en perlonne à la tête d'une autre 
armée. SLoccandolph effravélui-inême 
. ne veut point attendre f arrivée da 
-fultan. La retraite eâ préjparée, elle 
. doit fe faire au milieu de la nuit. On 
^ fe range en iilence^ on part} maïs 
tout à coup Fair retentît des hurle- 
mens des Turcs 9 le bruit continii ' 
-de la moufcjueterie s'unit à celui 

* du canon qui tonne par intervalle $ * 
?la frayeur augmente le ^périL Dans 
'ce tumulte Koccandolph eft blef^ 

éé; il veut rallier^ fes fotdats , ils 
font fourds à fes cris; les uns fe pr^-^ 
: cipitîent dans le Dâaube^ 6c font 
emportés par k courais s d'autres 
fe jetœnt dans des barques^ Quel- 
ques corps fe raffemblem & veu- 

• lent feire tête à Teimemi » mais tron-i^ 
. pés par la faulTe lueur ûue jette le feu 
: desaiiàiUanSy tes Autrioiiens dirigent 
/leurs coups contre leurs compagnons, 
«JUe déibsdre augoieiue * les Turcs 

m 

y 

I 
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«oaetrem dans les rangô , la flamifae 

momefit- -aux deux cxtrémifis-. dii 
, «iaffl]H ks affiégcf £9iaem de la ville» 
êc redoublent fe carnage. Une foui* 
Turcs pourfuit daosid^ues hiir 
quesles barques fiigtdvey, le» atcewt» 
•lefr leav^fe; le Danube^ eft couvert 
de cadavres , les dâok. tte l'année 
^ -çont chereber ua afvle dans Peû:» 
Caflbn pacha, à4a..tê68 defe» Mu- 
fiiimans, y entrer oonftwdaaYec.eujr» 
Cette ville devient aanottvewiahaBop 
de bataiUe j ibldats»liabitansj femmes, 
enfans , to«t ce n-'cft cas Tuic 
«ft raaflacré. Vingt-cinq mille Autri- 
chiens , Bohénneos U Hongiois pé^. 
riâent dans cette déroute. Le pont 

?uî joint ta ville de Buée à celle de 
eft eft jonché de morts & de mou- 
rans. Roccandoiph s'enfuit dans Tifle 
de Komare , & meurt de fa bleffure 
dans la pèche ville de Sumareio. 
. SoUman arrive , mais trop tard , 
pouf partager rkonoeur de la yicK 
toire ; il veut au moins , pour char- 
met fon dépit » Toir coules le fang. 
Huit cens prifonniers fi>nt conduits 
à ia téce ébÊ camp, garottés qaaue à 
• i^fii^ue i huit cCEk* jaailfeises l'aveap» 
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donne le lignai & toutes les t^tos 
-tombent» En vakt ht idoieavoit tâché 
d'émouvoir 9 en faveur de ces mal^ 
lÀif et^ le cœur du feronclie fiilttiH 
en vain elle avoir employé ce que 
4es> grâces pm de plus touchant ^ ce 
que Téloquence a ae plus impérieux : 
^limancnit a«oît fait un^câbnfii- 
-blime de clémence en lui accordant la 
,vie de Balthassàr Pocam » deThaifcb, 
'de Burfichy , Se de quelques autres 
-capitaines dune naiiTance iiluûre# 
* Le fuUan n'étoit point encore entré 
daas Bude ; il fît témoigner à la reine 
la plur vive impatience' d'embraffer 
ce jeune prince pour lequel il avoic 
«flliy^ <tam de fatigues; ii demanda 
qu'il fut amené dans fon camp* If»- 
4>eUe étoit mere y la tendreflfe eft toa« 
jours inquiète & foup^oaneufe $ kl 
^enne cherchok des prétextés pour 
ne pas confier à un barbare un dépôt 
û préeaeux b inais George>qaiieûtott 
combien il étoit dangereux d'outra- 
ger Soliman , ne voulut point que 
cet empereur efluyât un refus. Skm 
avis prévalut* Le jeune Etienne 9 porté 
dans les bras de fa nourrice y fur un 
43har - luagmâq^e ^ £mvi tous ki 

H 6 
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leigfieursi ic dîme foule de falidbc»» 
foKÎC de la ville ; Soliman l'embrafTa» 
.le feha daos (es bra$ : oa eut dît que 
* * fbn cœur lui didait ces careffes- 
Mes enfans, dit-il à Selim &: à Ba^ 
jazec » aimez Etienne comme Toue 
frère > & foogez qj^'^^ ûiccédaot 
'm un. jcmf À ma. puâânce , je veux 
# que vous fuccéaiez à ma tendrel& 
pour lui iK Mab tandis ^'il ami^ 
foit aioii: la noblefTe Hon^roife > âc 
une partie de lagandlîon ae Bude 
ks ja^oiffaires^) pas Ton ocdre^ enl^ 
uoient dans la Ville ( jo) > fè un^ 
9fai^doientma2tresdespoftestdéfermpient 
V- « bourgeoirie ^ & établiflbient leurs, 
poftes dàns tous les* quartiers. Solir^ 
man renvoya le jeune Etienne à ^a^ 
mere. Se ûi arrêter tous ks feigneufir 

gui l'avoient accompagnée George^ 
it du nombre des. pruonniers. Lia? 
Xjeine^.«wtrée de cette perfidie » écri^ ^ 
vit à SoUman une lettre où Famour 
ou^elle af oit pour fon fils contenoiir ' 
rhorreur qu'elle avoîtpour Sollmaru. 
Elle réclamoit les prifonniers , de rap>^ 
f elkiit à l'empereur tovs les feiinenr 
qu'il avoit fai». Ce prince aflembler 
auili-tôtfenconfeîL Meheioefr» pacha 
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en homme cruel qai n'avoit jainais 
()jâé que des ordres fangûinairçs : il 
feut^dit-ii^faiie décapiter tous les fei^ 
V» gneursHongroisj & envoyer k reine 
» & fon fils captifs à Conftaatmoplei». 
- Ruftan padba ^ ouvrit on zvh 
jAus doux , Se çrit en main la çaufe 
.4lfabeUe, d'Ettenne ^ des prî- 
^fonniers. On loueroit le courage 
' & Péqtiité de ce Mufulœan ^ fi l'on 
îgnoroic que la reine avait ache- 
•ti fon fuârage par de riches pré- 
fens. Soliman partagé entre ces deuit 
opinions 9 dit qu'il faUoit recourir à 
'Finfpiration du ciel. Les prêtres Mu- 
iulmans entrèrent dans la principale 
églife de Bude , & implorèrent Maho- 
met fur les autels mêmes où lesprêtrà 
'Chrétiensfacrifioiem. Soliman ne foi^ 
* ut de cette cérémonie que pour en- 
-trer dans fon camp, il fit alors favoir 
. iès dernières volontés à k reine: 
^ le Êsirdeatt de Fétattoot entier, lut 
^ écrlvoit-il 9 eft trop pefant poux 
U vous. Quand vous auriez aflèzd^ex^ 
\ pérîence pour gouverner tout Ife 
' é royautne^ auriez-vous^afiez ét force 
j> pour le défendre? La Hongrie eft 
W encore menacée par Ferdinand; je 
-pr preods pou^ moi les périls de cette 



n guerre > je vous en réferve le fraîk 
j>. Allez en Tranfilvanie, vos îoursy 
a* feroat plus en fùreté que dans o&tve 
?i contrée , où le voifinage des Au- 
m trichiens VOU& menace chaque^ouc 
9 ^e quelque nouveau défa&e. Votre 
m ùïs i€(a mon vaivode dans la pro-- 
0 vince i vous feiex fa tutrice* Fieroe 
j>Wichy, à qui votre époux avoh 
1» Qonâé le gouvernement <le TémeC» 
» ward, & George, vous aideront 
m de leurs confeils. Je nomme ctida^ 
iP nier grand créforier ^ pour ne pas 
1^ enfreindre les volontés du feu roi; 
# & pour vous marquer » ajoutoit le 

» fukan , à quel point; la mémoire 
» de votre époux m'ell chère ^ je vous 
9> prie de donner au jeune Etienne 
n le nom de Jcm que portoit fon 
5» pere. Lorfque votre fils , inftruit 
^ par vos leçons de par vos exen>» 
» pies 9 'pourra prendre les rênes du 
a) gouvernement , je lui rendrai fes 
ji états, & jufqu'à cet inftantt je les 
» défendrai comme s'ils étoient mon 
i> patrimoine* ' ; - 

Ifabelte ne fut pas trompa par cas 

£ rétextes fpécieux ; elle prévit tous 
projets du fiiltan* Mais <il falloic 
céder 4 U loi du plus fort. I«a iretne 
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ff^nit emportant avec eHe fon fils , 
jgui lui étoic plus cher que la cou* 
lonne ; & fa douleur ne fe feroit point 
4xbalçç êi) murmures ) fi elle n'avoifi 
^$ vu ùtns ceiïé à Tes côtés ce George 
collègue &«JoA ennemi. La mai- 
4|ke éjtoit lente, toute la fuite de k 
f€iine étoic plongée dans une 
pfofoode , un morne filence régnôic 
i^utoyr d'elle ^Ifal^lle Jeu^ s'^or«* 
4Çoit de confoier c^i^. <{vn Vaccom^ 
|>a^UQieot dans foo exil. £a£n on 
arrivé fur leis frontières de la Tran^ 
iilvanie« La plupart des feigneutt 
j'pppoferent à fou pai&ge ^ ks habn 
tans d'HermandftacIt (yi) craignirent 

li'attîrer fur leur viUe tous les maux 

dont Bude avoir été le théâtre. 
ha, reiae js'airéta à Lîppe^ Ce fut 
]à qu'elle fut contrainte d'avoir re- 
cours aux prières , pour obtenir h 
irifte honneur d'être reçue dans foo 
«xiU Telle étoit la rigueur de faa 
^irt f qu'elle employa auprès des 
Trafifilvatos le crédit du prélat qui 
la perfécutoît* Celui-ci réumt ; il s'em- 
fîaia des finances» aebeta dbs créa* 
tures , & fe âtim parti poiflant^ auquel 
la reiae ne put opjxku qu'uo petit 
AOfflbse d'anus fidein^ . ^ . 
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Cependant Soliman étoit entefle 
en Hongrie , ou il achevoit d'éta^^ 
blir fon defpouTrae^ Ferdinand lui 
envoya de riches préfens , & lui de- 
mandai'invefiicure dece royaume. So* 
• liman reçut les préfens ( J2) , & refufa 
rinveûicure. U ajouta qu'ayant dai^ 
ené pardonner à Ferdinand, ce fKince^ 
devoit eue fatis^Êiic de fa clémence. 

Aaa» L'archiduc ne tetita d'ancre fîiût 
de fa démarche , que la home de 
Favoir £aice»^ Il convoqua une diet* 
à Spire. Les éledeufs lui accordèrent 
des fecours avec répugnance. L'ar-* 
-mée s'avança lentement. Le^ géné^ 
laux eurent de violens démêlés fut 
^les opérations de la campagne ; eâfii» 
on invertît Peft^ place toible&fans 

^ ^ . défenfe ^ avec tout l'appareil de la 

fuerre. On pourfuivit les opérations^ 
u iiege avec négligence > on le leva 
avec honte , & Ton ne mit d'adivîté 
que dans la retraite» Sokman fit reip- 
yunu is4ii trer une arméeen Hon^rie^ellefut arrè- 
joh. iftf. tée pendant trois mois par la pedte 
t ^ ibrtereffe de Walpon. Le gouverneur 

Turc, in ng, étoit réfolu de périr les armes à la 
Uung.jucc. ixiain fur la brèches mais fes lâcheS' 
«nn^i^. forcerem de fe rendre. Pour 

^ i^u^. f efâdie^ ils fuceat '«ma^ 
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fâcrés par les Turcs à qui ils s'étoient nu. oun. 
livrés. V cs.^.^... 

La noblefle chercha un afyle dans 
Ziclos 1^ château devenu célèbre par 

' la captivité^du roi Sigifmond. jDq 
haut des murs de cette toriercffe , les 
foldats contemploient la fatale plaine 
de Mohacs. Cette vue abattoit le. 
courage des uns 5 relevoit celui dey 
autres, & les excîtoit à venger la 
snort de leurs parens égorgés dans 
cette bataille. Leur dëfenfe fut d^a« 
bord très- vive; mais lorfqu'ils virent ^ 
les murs écroulés, les Turcs prêts à 
livrer Tad^ut $ malgré l'exemple ré- 
cent d'une capitulation violée, ils 
demandèrent eux-mêmes à capituler, 
'On leur promit qu'on leur laiâeroit 
la liberté dé fe retirer , & d'emgprter 
avec eux le peu de bien échappé à 
tant de ravages. Ceux qui ne ^ofTé- 
doient rien lortirent fans £tre inful» 
tés. Mais ceux qui , fur la foi da 

^ traité 9 eniponoient leurs richeiTes ^ 
furent maflacrés. L'armée vîftoricufe 

Êénétra plus avant. Bientôt les Cinq^ 
Iglifes, otrigonie, Albe-Royale,font ' 
au pouvoir des Turcs. Ces fuccès 
n'acfoucîrent point Tame fanguinaîre 

^ ^ de SolÎE^a* jPrès ^ Bude | dei» 

* 
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yj^^Rw. corps de troupes furent enveloppés 
j9.M.St€U. p^^ 1^ Turcs. Le fulcan leur praouK 
diTurcfuce. de mettre bas les arm^s-^ & leur 
oôxk la vie. I^es ibldats jetterçut 9»0*' 
tôt leurs épéçs , leurs fufijs , leurs 
iance$« ht fulcan choiût pari:m'le^ 
prifonniers les plus forts & les mieux 
^its , ôc fit égorger Le jciâe» On atcar 
.cha enfuite à des arbres les malheu- 
treux dont il a voit, fait choix j ï\fi 
' furent percés à coups de flèches* Il y 
.avoit des, prix pour ceux qui mox^ 
-troiént plus d'adreffe dans cet ex4'* 
crable exercice. Le b^irbare Solîm^li 
rëferva plufieurs de fes viftimes poqr 
;f^s enfans. Il yoyoitaveç im plaiâc 
Hfaéi leur fang ruiCelei feus les coups 
-deu^c jeunes guerriers» Celui qui 
/aifoit h blei&re la plus profonde , 
«btenoitun fourire de ^on perepoqj: 
^îx de fa férocité* Il i&Mok voigt 
.un tigre qui ejcerce fes petits au ca^ 
:Bage. La faifoo étant diéja a^ançi^^ 
Soliman retourna à Ck>nftanunopJe., 
Jouir des éloges de fes chiaoux , 49 
fon divan & de fes maîtrefle^. 

Aim. L!aonée finvante , les Turcs ov* 

vrirent la campagne par le fiege de 
¥iileg:dde , dont û$ fe reodireut^ ma 
ittest ïeidiiiançl. eoypya une BiQUvelk 



Digitized by Google 



DE H O N G K 1 K. 30f . 

«mba^âuie -m fultan , & en obttm Asn. uiti 

enfin une trêve dp cinq ans. Mais 
¥af)dis;qu'il> àégociok avec la Perte% 
51 s^eÔbrçoit d'attirer Tevêque de 
^aradin dans fes intérêts. George 
•fe défioit de , Soliman que fa réinte 
^ avoit déjà îndifpofé contre lui , êc 
o^eût pas plus refpeâé la tétè 
À]m évêque que celle d'un vifir. Û 
^itéVoyait que fi jamais Ifabelle rè^ 
ttîbritoitfur le trône , le premier ufage 

^û'élle- fecoit de £ou autorité^ ferok 
e fe venger des outrages qu'elfe 
avoic reçus de lui ; qu'elle apprendroît 
5à fon fils à le haïf dès te berceau. H 
€ut une entrevue avec le comte 06 
^Im , député de Ferdinand ;1ui^prd* 
'«ait de faire tous fes efforts pour obtç- 
4urrexécution du traité conclu çntre 
ce prince & le roi Jean , & de rendre au 
ficifice Autrichien Ats états qui par 
cette coftvemwn étoient devenus 
ion pâtrimoinç. Le motif de çette 
iévcHition t rfAxMt potM, à l^nienh 
iJrè , le defîr de conferver fa haute 
4ù^m& 9 mais -celui xl'^artei^ loi|i 
pays Chrétien un prince e;nnemi 
idè l'évangile , qtii s'é^oit fait ur^ jeu 
^- prV^fiftftëf les tetnplcs ifu vriii 
' S|l^eu^La xeine découvrit la trame 
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ce complot; elle en avertie SoUiAaii: 
Ce prince irrité dépêcha fur le champ 
' un deles oi&ciers) avec ordre de lui 
amener George mort ou vif. Il lui 
confia un écrie par lequel il déclarp^c 
cet évêque déchu de toutes fes digni- 
tés« Il eft ridicule de voir un emp^ 
réuf Turc dépofer un évêque ; mais 
îl ne left pas moins de voir des papes 
& des évêques dépofer des foisu 
George s'enfuit à Saflebes , aimar^ 
mieux être^ tué fur la brèche qu'^ 
tranglé à Conûaniinople. Quelques 
troupes Ty fuivirent ; il leur fit pr6« 
ter ferment de fidélité avec plus 
d'appareil qu^un monaraue ne Texige 
de ion peuple , raflemola dans' la 
.ville des munitions de guerre 6c de 
bouche , Ôc fit relever les remparts. 
Mais ces précautions étoienc inutiieSi 
.Wichy , qui étoit relié fidèle à la 
reine 9 au lieu de marcher droit à 
Safiebes^ tait le fiege devant Cho- 
.iiad. Thomas VarkoKzi y qui s'étoif 
fetté dans le parti du rebelle , accou- • 
xut au fecours de la place aHiégée» 
Ses efpions entrèrent dans le camp 
de Wichy; ils trouvèrent les fenti^' 
xielles endormies y les foldats occupés 
.de fêtes bachiques ^ ]es arènes ymst^ 
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|»èl€-injêle ^ & les travaux du Cege 
abandonnés. Varkokzi, à la faveur 
de la fécurité des Tranfilvains ^ ks . ' 
, ^Ua en pièces , fit qu'atre mille prî-- 
ifosniers ^ laiiTa deux mille cino cens 
morts fur le champ de bataille , & 
pourfuivit l^es fuyards. Nicolas Kéré« 
putz 9 Fun des généraux Tranfilvains^ * 
s'enfuit demi-Dud^ échappe au czi^ TetrMR^^é 
na^^ & fe préfente à la porte d'un 
<^ateau qu'iiabitoit fon époufe» i^Tout 
m eft perdu , dit«^îl ^ l'armée efi: vain- • 
» qtiei fa déroute eft entière* Tu es 
è vaincD ! & tu reparois devant moi f 
» lui dit cette femme digne des beaux 
m ûfides de Rome ; retourne ^ ya laves^ 
I» ta honte, va venger Thonneur de. 
m tamaiibn , ou cem de m'appeller ta 
» femme. Ce nom eft pour moi le. 
m comble de Ti^noiDinie. Si Ton t'eût 
rapponé vainqueur , & percé de 
s» coups honorables f je t'aurois bien«, . 
a> tôt rejoint dans la nuit du tom- 

• beau; \^ ferois morte en baifant tes 
9» blefTures.Tu aurois foutenu la gloire 

» d# tes aïeux ^ celle des miens ; je . 
1^ ne me verrois pas menacée d'une, 

# captivité honteu^* Mais je (aurai 
1^ la prévenin Si je ne fais pas com<f^ 



Digitized by Google 



TftV H r S T O t K B 

. ehérdhê ddfi^ ta race y chetcbe ctaitf 

1^ la mienne un exemple de ta lâcha- 
it téê Ta fois, & to viens |>leurer de* 
^ vant mài î ah ! ce n'étoit pas des 
sr tarniâs 4 c'étoift étt fang qu'il hUok 
répandre.' Vat 5 fuis loin de moi, & 
.jr fuMout gàrd^^i^oi de dire qiie tù e« 
i> mon époux Elle lé quitta bruf- 
quement , & le temps ieul put calmée 
îa fureur. 

: Solknan^ inf<>rmé <fe la défaite de 
Wichy j envoya en Tifanfilvanie ua 
chiaoux pour menacer les habitans 
de tous les fléaux de fa colère, s'ils* ' 
ne prenoient ks armes contre Marti- 
riuH; mais ceux-ci, perfuadés qu'il 
étoit auffî dangereux d'êtare les alliés 
du fultari que fes ennemis , ne firent 
^cun inouvemeht.L-empereiir fit par- 
lât «rois corps d'armée à la fois , p6hf 
câivelopper George. La reine prévit 
qu'elle alloit attirer fur la Tranfîlva- 
niè k malheur qui la fuîvoit ; que 
l'imérêc defa^^ fûreté alloft ùfkk ûVtt 
Turcs un prétei^te pour défoler cette - 
^dviéce. Ttàiât par fes officiers , 
abandonnée ^Mt fes amis , elle fe hâta 

de <ï<>nciute avec Taudaciecnt George - 
un traité de paix. Elle écrivit au 



* 
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ràux de licencier les troupes Hoa* 
groifei qu'ils amenoient à fon fecours* 
Mais la fôi£ du pillage , plutôt que 
la noble ambition de fecourir une 
ififouané^ , leur avoit mis les armes 
à la mainj les Hongrois , les Mol- 
daves |^ les Valaques continuèrent 
leur marche/La reine conjura George 
de rafTembler des troupes pour écar-- 
tet loin des frontières de la Trarifil- 
va nie '9 ces dangereux auxiliaires* 
Vous lefs avez mandés répond 
i> George , c'efl: à vôui de les ren- 
^ voyer ; je fais la guerre aux Maho- 
mçtans j mais je ne trenaperai^oint 
19^ iAeÈ ittains dans le fang des Chré« 
s> tiens ». Il jouoit Tindifierence, mais 
U &ntoit bien qu'il étûit perdu, s'il 
ri^âïrétoit ce torrent prêt à inonder 
IkTtàaftWdmef de quéinalgréle trai* 
té , Soliman n'attendoit pas fa tête 
avec ffloins^ dimpatietice» Il parcou-* 

rut la province , criant par-tout quMl 
fl^agifToit ét h caufe cotnniunc ; qu à 
fe veille des malheurs dont on étoit 

lïienacé ^ tout citoyen étoit foldat^ 
.Cinquante mille hommes fe range- 
jfebt fous^ feà drapeaux ; & çonm^ 
il choififfoît toujours de$ ennefnis 

^ ^^e$ de iQij H çoufut i la t^flCwi-r 



tre du pacha de Bude, le plus redou^. 
table ue$ uois généraux qui médi« 
tolent la conquête de la* Tranfil va- 
lue. Il envoya Quendiférens cootre 
le vaivode de Valaquie. Ce lieuteoani 
' tfavoit qu un petit nombre d'hom- . 
mes f mais il fut profiter de la fitta- 
tioQ des lieux, & donner à fa troupe 
rapparence d'une armée. Ce préjugé 
répandit j)9rmi^ les Valaques une ter- | 
reur panique; ils s'enfuirent ^ ^ per« 
dirent cinq miUe hommes dans ceue 
retraite précipitée. 
'^♦^^ Au bruit de cette défaite , le pacha 
de Bude efficayé rentra en Hongcw 
avec tant de vîtcfle, qu'il parcourut 
en un jour le chemin qu'il avoic fait 
-en fix. Le vaivode de Moldavie, mil'/ 
n'avoir point rencontré d'obUacies. 
fur fa route ^ étoit entré dans la Trao» 
iîlvanie^ déjà vainqueur des payfanSf 
des enfans & des femmes ; maître des, 
villages qu'il avoit brûlés , & des 
villes qui ne s'étoient pas défendues, 
il contemploit fes conquêtes avec un 
orgueil ridicule. Délivré desHoi^ 
grois & des Valaques, Qeorge mar- 
cha contre le Moldave. Celui-ci 
fie Tattendit pas ; il fe ha|a d'évacueç 
la province ^ ravageant ;om ce c|uî 
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fe trouvolt fur Ton pafTage , & uai- 
cant après lin mille efclavcs^ p dont - 
il fit préfent à Soliman, 

Le fulcan étonné des fuccès da 

prélat, crut qu'il falloit s'en faire une , % 
créature , puifqu'il étoit impofTible 
ce le vaincre. Il devint Ton appui. 
Cetteiévolution redoubla^iScl orgueil 
duniûinc^uw les mauvais aalteniens 
•<jue la relire elïïiyoit. Sa fituatioa 
devint fi déplorable , que les coeurs 
les plus farouches en furent atten- 
dris. Plus elle devenoit intéreffante , 
plus le moine devenoit odieux. Le 
peuple réfokit d'embraffer ia défenfe 
dlfabelle : cet;e. réfolution libre eut • 
plus d-effet qu'un ban publié avec 
cout lappareil de rautoriié fouve- 
reîne« George qui fe fioit peu aux 
promefles^ de la cour Ottomane ^ 
renoua fes négociations avec Ferdi- 
nand. Ce prince engagea rempereur Aatt-xH». 
ion frère à cpoufer fa quereue, & 
Charles ordonna à CaflalJe de fe 
mettre à la téte des croupes Autri- 
chiennes,& d'yioiiidre quelques régi- 
mens £ipagnois« Ce général avoit 
vieilli dans les camps; ilavoît fait la 
f^iierre en Ixaii^ fous le marquis de 
Pefcaire ; & ce qui vaut niieux que 
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tous les éloges, Bayarcl refiimoitr 
Sa marche fut rapide ; il arriva fur 
Jes bords de la Theiile. Là , ayant 
jaHeinblc tes principaux officiers de 
foQ armée; » Voyez-vous , leur dit- 
3> il ^ cette province ^ui s'ouvre de- 
a) vaut nous , c'eft-là que la gloire 
^ nous attend. Vous ne trouverez 
» point ici , comme en Italie , des • 
» plaîlirs pour prix de vos travaux ; 
7> mais la molleue énerve le courage.- 
» Dans le Milanois , vous avez ap- 
90 pris à vaiiicre les François; ici ^ 
jp apxès avoir vaincu les Traniilvains 
p Ôc les Turcs , vous apprendrez à 
p> vous vaincre vous-mêmes. L'eCpoir 
9^ d'un riche butin ne doit point vous 
P y conduire; ceite province défolée 
» n'offre plus rien à Tavarice , mais 

elle offre tout au courage. Que le 
i>Turc opprime les alliés qu'il pro- 
ji^ tege , vous n'êtes venus ici que 
m pour les défendre. Soyez , avec les 
» payfans , doux , humaine , équita- 
^ bles ; réfervez votre fureur pour les 
» Mufulmans. S'ils viennent nous at- 

taquer,fongez que c'eft Ferdinand 
» qui vous envoie , Se qu'il ne faut 
» pas lui conquérir un défert , xnais 

P:> luftfi province Il dif^ofa tpue 
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pôur le paflagè ; il fe fit avec le plus 

franc! oïdte. L'armée marcha vèrs 
>€breztn , ou André Battory & 
Thomas Nadafdy aueodoient Caf- 
^alde p our rintroduire plus avant dans 
' là Tranfilvanie. 

La reine ettray ée convoque une4ie- Amiu tj$Qi 
te à Agneizin ; fes amis y accourent; 
Ifabelle peiivt , avec les couleurs les 
plus énergiques , la tyrannie de 
George, le péril de IMtat^ la nécef- 
-fité de le délivrer de cet oprreffeur , 
<}ui le livre tour à tour à la merci 
jdes Turcs & des Auuichiens. Les ' 
•efprits font émus , on murmure côn- 
lït le prélat , on s échauffe, on v^ 
jurer de le chaHèr de la province» 
'Tout-à-coup George paroit, & l'af-* 
femblce fe diflipe (5 3). La reine fuit 
xl'afyle en afyle , pourfuivie par le 
moine. Par-toutelle trouve des coeurs ' 
attiédis , une amitié (lériie , une 
coinpaffion impuiflante. Le peuple ' ' 
forme des vœux pour elle^ & ne 
fait rien de plus. George sVtoit ren- 
du maître d'Albejule (j'^) , le châ- 
teau de Dalmen étoit au pouvoir de 
Caftalde : la mauvaife fortune de la 
ceine la contraignit de faire encore 
(à paix avec Taudacieux miaiflre* 
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CeÎLiI-cî eut une entrevue avec Caf- 
taide. Tous deux s'approchèrent avec 
une inquiétude réciproque , entourés 
de foldais bien armés , fe craignant, 
s^obfervant , s'cpiant, & louant de 
' part & d'aun e leur confiance & leuc 
bonne foi. Ce fut là c^u^ils prirent des 
mefuies pour conquérir tous les états 
du feu roi , bien réfolùs de faire cef^ - 
fer le concert de leurs opérations , 
quand celui de leurs intérêts ne fub- 
iilieroit plus. Tous deux fe rendirent 
à Safîebes , près de la reine« George 
lui repréfenta que par une plus lon- 
gue réûftance , elle alloit expofet 
toute r Allemagne aux invafions de 
Soliman; cjue fi rintérêt de la Hon- 
grie n'avoir aucun pouvoir fur foa 
ame , celui die la religion devoit au 
moins la toucher : » fi Soliman re- 
9> parott les armes à la main , ajou« 
» toit-il, ces peuples épuifés fe livre- 
p> ront à lui lans défenfe ; il viendra 
» établir fon culte par le fer Se par 
p> le feu ; on a aura plus de choix 
1^ au'entre TAlcoran &ia mort* Nos 
if> cgliics déjà profanées par ce bar- 
» bare^ deviendront des mofquées« 
» Les prêtres de l'enfer invoqueront 

ciel fctf nos autels, fouillés pas 
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»Jeurs facrifices ; le fang des mar* 
^ tyrs inondera ces provinces , & 
1^ toutes cès honreurs ieroût voâe ou« 
3^ vrage ». ' 

. Dans le temps même ok le moine Awi. is$i* 

parloit avec tant de chaleur pour la 
religion , il traitoit fecrétement à 
Conftantinople , parce qu'il craignoîc 

* que Ferdinand , devenu paifible pot 
fefieur de la Hongrie & de la Tran« 
' fîlvanie , ne - lui ôtât Tautoiicé dont 
il avoir joui à la faveur de ces trou-* 
bles. Cartalde , au nom de Ferdi- 
nand , offrit à Ifabelle les duchés 
d'Oppelen & de Ratibor en Siléiie 9 
en pleine fouveraineté ; il offroic de 
plus la main de Jeanne ^) 9 fille 
de Ferdinand , pour le jeune Jean 
Srgifmond, avec une riche dot. Mais v 
la jeuneffe du prince & de la prin- ^ 
cefle ne laiffoit entrevoir cette allian- * / 
ce c]ue dans une perfpeâive très^ 

' éloignée. Cependant refpcrance d'af- 
fu rer le bonheur de fon fils , lit oubliée 
à la Reine tous fcs projets dé grandeur- 
Elle accepta les conditions qu'on lui 
offroit. George s'efforça de rompre 
le traité , & ne put y réuffir. Il de- 
manda qu'on lui confervât la place 
ile vaivode , ôq fui-tout celle de grand 
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trcforîer de Tranlilvanie , avec quin^f ^ 
cens chevaux pour fa garde. Les' 
bontés de Ferdinand ne fe^ bornèrent 
pas aux prétentions de TaïnbitieuîC 
prélat ; il le nomma archevcc^ue de 
Strigonie ^ & brigua pour tui la pour* , 
pre Romaine. Tandis que Ferdinand 
raccabloit de bienfaits , le. moine i 
excitoit la reine à anéantir un traité 
ignominieux , lui repréientoit qu'elle 
alloît dépouiller fon fils de fon pa- 
trimoine ; que Ferdinand ne tarderoît 
pas à enfreindre les riches promelTes 
qui Ta voient éblouie ; que fa vie 6c 
celle de fon fils n'étoFent pas en fû- 

.reté entre les mains da cet iifurpa- 
teur. »î,e fort en efl: jeccé , répondit te 
» reine j (i Ferdinand manque à fa. 
n paroîe , la honte ftra poui lui, le* 
i> malheur pour moi , |e ferai moins 
» à plaindre aue lui^, * 
ir j Cependant le grand jour approche 

Fumée de y # * i • r i i ' 

Gcn\iu,L3* OU la reine doit defcendre du trône.. 

ifiwmf Ifatelle fe rend dans une abbaye 
A de Rew&. célèbre , voiûne de Colofward (j6) ^ 

^ îa diète étoit convoquée. Le j 
o?€iu. ^ peuple attend ce moment en ûlencet 
Trani: a. L. déjà tout cl\ préparé ; différentes paf- - 
ÏHgy^'p. fi^ns fe peignent fur tous les vifa-esî ; 

aie» lei uns donnent des larmes aujoit J 
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d^âne princefle vertueufe & d'uti 
foible eufani: , d'autres s'applaudinent 
d'une révolution qui peux acaroiue 
leur fortune, le reîle contemple ce 
ipedacle avec les yeux de la cuno fué* 
La reine entre ; fa démarche ed noble, 
fes regards fermes ; elle prend toutes 
les marques de la royauté , & les pré- 
fente à Cadalde. Loiiqu'elle lui remis 
la cotitonne, on prétend que George 
eut Faudace de la demander pou£ 
lui-même : ^ La couronne de Hon-« 
9> grie à toi> miférablej dit-eUe! 
a» }e rôterois à mon fils pour la met^ 
ji^ tre fur la tête d'un moiné ! Je la ' 
» remets à Ferdinand : elle étoit le 
» patrimoine de cet enfant ; mon ' 
j» époux Ten a dépouillé : il faut fouP 
1^ crire aux arrêts du fort. Seigneur 
i> Cadaide ^ envoyez à Ferdinand ce 
^ fceptre (Se cette couronne que nous 
9^ avoxis portes , 6c que nous porte- 
rions peut-être encore, s'il y avoit 
V fur la terre un tribunal pour jugée 
^ les rois» 

Le jeune prince frémit à cette 
vue; il jetta des cris perçans , & éten*' 
dît fes foibles bras pour retenir ces . 
ornemens y plus chers fans doute à 
£oa enfaace^ que Tauiorité donc ils 
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étoientle fymbole* 1^ Moq fils, lin 

9 dit la reine attendrie , penfes-tu que 
s» ta mere aurait voulu c'arraeher un 
> » bien qu'elle aiiroit pu te conferver' 
» par des voies légitimes & glorieu-- 
fes ? Affaillis de tous côtés, jouets 
m de la tyrannie de Solimoii & des 
» intrigues de George 9 tcahis par nos ' 
ai^ fujets, abandonnés paf nos amis ^ 
9 fetils âc défarmés au milieu d'un 
» peuple rebelle, errans de retraite en 
» retraite ^ 1 appui dë Ferdinand eft 
at> le feu! <jui nous refte. H nous le 
» vend bien cher ; îl t'enlève un 
^ royaume , & ne te laifîe qu'une 
» principauté 5 mais la vertu ne man*» 

a> que jamais de couronnes ; & qui 
9 iai( faire des heureuot » a toujours 
» aflez de fujets. Oublie ton augufte 
» nailTance y prends des Tentimens 
3» conformes à ton malheur, & fonge 
^ que cette paix^ dont nous fommes 
ii^ les viâimeS) va mettre un terme auxr 
«maux dont ta patrie ell déchirée*. 

Caftalde prit cette couronne , pré- 
fent du ciel , fi Ton en croit les Hon- 
grois. Cétoit un ancien préjugé con^ , 
iacré parmi ces peuples , que le roi 
lecevoit, avec cet ornement 9 le gé« 
nie du gouvecnfimen( ^ & tous les* 
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taleris militaires & politiques. Ferdi- 
nand , poffeiîeur de la couronne , ea 
devint . plus refpeâabie au yeux du 
peuple, qui Jlui jura, ou plutôt aForne- 
ment qu'il portoit fur fa tête y unt fidé^ 
lité inviolable. On confervoit cepen- 
dant encore quelqu'efpérance de voir 
remonter le fang de Jean fur le trône ^ 
par le mariage.projeté de fon fils avec 
une des filles de Ferdinand. 

Soliman avoit été informé par fes 
efpions , peut-être par George lui* 



noit dé fe faire en Hongrie ; il 
ne put contenîr fa colère. Ifabelle 
en étoit Tobjet : il fit partir quel* 

Sues troupes légères , avec ordre 
'enlever cette princelTe. Elle fortoic 
alors de Colofwar , prefque fans fuite ^ 
dans un appaieil conforme à fa for- 
tune. On né' lui avoic donné que 
i)uatre cens chevaux pour efcorte , 
tandis )qu'on en donnoit quinze cens 
«u moine pour fa garde* £lle étoic 
portée dans un fimple chaiiot , & 
tenoit dans fes bras ion^ fils prefque 
mourant , à qui fa maladie n ôtoit 
- pôjnt le fentiment de fon infortune, 
^s pas s'adreifoient vers CalTovie p 
capitale du comté d'Aban^^y^ar» 



nicme 
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Caftaide raccompagna pendant VeC^ 
pace de quatre lieues, moins peut- 
être pour rhbnorer que joour jouir 
de fa douleur. Elle fut enhn délivrée 
de ce témoin imponun, dont la vue 
redoiibloit fes chagrins. Sa marche 
fut plus lugubre encore que dans fon 
premier exil ; car le fort de cette 
rrincefle ctoit d'être dépouillée & 
bannie tour-à-tour par fes deux pro- 
tecteurs. Elle arriva enfin au pied 
d'une haute montagne qui fépare la 
Hongrie de la Tranlilvanie ; là, elle 
mit pied à terre, gravie long-temps 
Je long des précipices , pendant un 
orage affreux. Excédée de fatigues , 
elle s'affit au pied d'un arbre, &- 
piomena fes trilles re.':;aiJs fur les 
états qu'elle venoit de perdre. Puis 
prenant un poignard, dont elle fe 
leroit perce le fein , li la tendreffe 
pour K>n fils ne l'eût attachée à la 
vie 5 elle grava ces mots fur Técorce 
de l'arbre dont le feuillage la cou^-i 
vroit : 

Sic futa voùint .... Ifaidla. Rcgina. 
/inil Tordomie le de&in • Ifabelle Reine^ 

: Elle laiffa- fur cette montagne ce 
monument de fa douleur ^ Ôç comi- 
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nua fa route par des chemins écartés 

& prefque inaccenTibîes , pour trom- 
per les rufei des Turcs qui la pour- 
luivoienr. Ce fut dans cet état qu'elle 
arriva à Caûbvie. Le peuple la reçut 
avec cette compaflTion orgueilleufe , 
dont les careffes font fouvent moins 
fupportables que les infultes de la 
haine» Dégagée de tous les foins du 
gouvernement, elle ne s'occupa dan? 
fa retraite que de Tcducation de foa 
£ls. Les belles efpérances que don- 
noit le jeune prince, les vertus. naiC- 
(antes qui le rendoient . digne du 
trône , confoloient fa mere du regret 
de ne lui en p^s laiiTer un. £lle fem- 
bloit avoir oublié Tes dirgraces, qui 
faifoient l'entretien de toute l'Europe* 
On ctoiL ctonnc de Pina.1.Ion de la 
Pologne, qui voyoit dun œil indif- 
férent la fœur de Sigifmond Augufle 
perfécutçe .en Hongrie. Ce prince Newgeiarer» 
avoit elTayé d'échauffer les efprits 
çn fa faveur ; maïs la. République S^^J^JS: 
n'époufoit ni les intérêts particuhers , p^^^^ p-^^ 
ni les paillons de fes rois: elle re- fecchion. 
gardoit ce flegme politique comme 
elfentiel à fa conditurion. Ce fut 
cette indifférence raifonnée des Po- 
lonois, quicaufa depuis la perte de 

O 6 
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Frédéric Augufte. D'ailleurs, fous te 
règne de Sigifmond » les efprits di« 
vifés par des querelles théologiques ^ 
étoient plus difpoiés à canibaitre^ 
pour des dofteurs que pour les fou- 
verains du monde. Le parti Luthé- 
rien ^ occupé de fa propre défenfe , 
s'intéreiToit peu à celle de la reine; 
& le parti Catholique ne raflfembloit 
fes forces, que pour lutter contre celles, 
de cabale hérétiqiw. 

Cependant Soliman^ indigné d^a* 
Voir été le jouet de Ferdinand, d'Ifa- 
belle & de George > raifeiuble une 
armée. Il confie au Begtierbey de 
Grèce le foin de fa vengeance j celui- 
ci paffe le Danube,. & vient étendre 
fur les bords de la TheifTe un des 
plus vaftes camps qu'on eût vu dans 
cecte contrée ; il pénètre plus avant^ 
Ôc paroit fous, les murs de Témef- 
' (si)* George fe hâte de faire 

des levées en Tranfilvanie. Tandis 
qu'il rafTembloit fous fes drapeaux 
despayfans mal aguerris , le Beglier- 
Awçf s'em paroit de Bech , & s'efFor- ^ 

çoit en vain de dérober la garnifoft 
à ta fureur dés JandOTaîresi fieczke^ 
reck. f e rendit fans coup férîr , & , 
Chonad prévint par une .prompte 
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fôumîffion Parrivée des Turcs. André 

Batrory s'enfuit de Lippe , promet- 
tant aux baoitans de revenir bientôt ^ 
tâchant de leur infpirer un courage 
qu'il n'avoir pas lui-même. Ceux-ci 
coururent au-devant des Turcs , ôc 
jetterent leurs clefs aux pieds du Be-r 
glierbey ; mais la garnilbn de Solo- 
motz tint- ferme 3 & les conqucrans. 
échouèrent devant cette forterefle.. 
Enfin le beglierbey revint vers Témef- 
war y Se commença le fiége qu'il avoir • 
différé» Lozonce s'y étoit attendu^ 
Deux officiers Efpagnols fortitent de 
la place à la tçte de Quelques troupes 
c'étoient Dom Roaeric dé Viglian- 
drando & Dom Alphonfe Ferez de 
Sajavédra. Ils attaquèrent l'avant- 
garde des Turcs , préludèrent par 
des exploits plus brillans qu'utiles , ôc 
rentrèrent dans la place. Elle fut in- 
veflie le lendemain , mais l'attaque 
fut auffi molle que la défenfe fut vive; * 
les aâiégés étoient toujours, aggref* 
feurs y 8c leurs forties fréquentes & 
vigoureufes lailToîent à peine aux 
Turcs le temps de réparer pendant 
la nuit leurs travaux détruits pendant 
le jour. On attendoit^ fans inquiétude 
& fans ifixpatience y les fecours de 



> 
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Çaiialde ôc de George. Ces deux^ge- 
néraux àvoient réuni leurs forces , 
niais leurs efp ri ts étoient cîiVifcs.Geor- 
ge détedoit Caftaide , parce que le 
nicrite lui donnoit de 1 ombrage , & 
Cadalde ie défiait du moine , parce 
qu'il favoit que cet homme faux & 

. rufc ne cherchoit qu'à ruiner tour-à- 
tour les Autrichiens par les Turcs, 
Se les Turcs par les Autrichiens. Sforce 
Palavicini & Thomas Varcocft 
avoient apporté dans ie camp y avec 
de nouvelles forces , de nouvelles 
niéfintelUgences ; & Caftalde eùî été 
plus redoutable leul qu-'avec tous fes 
collègues. Il ctoit éloquent ; il efl'aya 
de rapprocher les efprks. On applau- 
dit à fes confeils , mais on ne les fui- 

. vit pas ; & dans le temps même où 
Ton juroit d'agir tous de concert, 
George eut un démêlé très-vif avec 
Caftalde fur le plan de la campagne. 
Les Turcs , à la faveur de ces délais» 
" auroienr pu s'emparer de Téraefvî^arj 

mais les Autrichiens ne s'accordoienS 
point entr'eux , & te beglîerbey no 
s'accordoit pas avec lui-même. Cha- 
que jour il commençoit des travaux 
qu'il ne finiûbit pas : il fe retira- 
i^SÎJ-'' • Cependant le' moine apprit qa© 
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Baul III , à la prière de Ferdinand ^ 

venoit * de rélever au rang de car- , . 

mal; il reçut cette nouvelle avec t^^t, 
froideur. Les grindes dignités dont ^ ifluatf. 
les^ politiques font fi avides , leui coû- mjLduCar^ 
tent tant de peines ♦ d'intrigues & de àhuManïn. 
foins ^ que dès qu'ils les ont obte- ^""'/i^ée d% - 
nues 9 elles -fîè leur caufent plus de GénUiéjiv. 
joie. Là vertu feule a le droit de pa- 
roître fenfible aux honneurs , parce 
que feule elle les mérite & ne les re - 
cherche pas. On s^apperçut bientôt 
que ce nouveau bienfait de la mai- 
fon d'Autriche n'avoit pas rendu Mar* 
tinufi plus reconnoiffant» 

Ses intrigues font découvertes, fes 
deffeins font prévus ; on fait qu'il 
négocie fecrétenient à la Porte, qu'il 
doit livrer les alïiés aux Turcs, s'éri- 
ger un trône en Tranfil vanie , armer 
de nouveau Ferdinand contre Soli- 
man , & fe rendre indépendant de 
Fuji. & de Tautre* La cour de Vienne 
avertit Caftalde de fe tenir fur fes ^ 
gardes ^ lui défend de s'écarter des 
frontières de la Tranlilvanie. Caftalde 
difTimule ôc les foupçons qu on luî 
fuggere, & ceux quil a conçus lui- 
jiiéme«.Ii recherche famitié du car- 
dinal, devient le défenfeur de fes 
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opinions ^ careffe Ton orgueil , adopte 
les projets ^ Ôc refpeâe même fes ca^ 
priées. George propofe le fiege de 
-Lippe ; Caftaide l'approuve. Déjà là 
ville eft invertie , Caftaide envoie 
quelques éducs pour s'emparer des 
vivres que les Turcs a voient laiflés 
dans un fauxbourgj ils y couieut » 
trouvent plufieurs tonneaux de vin , 
font une fête bachique au milieu des 
balles qui pleuvent de tous côtes; le 
vin échaufre leur courage , & fait dif- 
paroître le danger ; ils fe précipitent 
dans le fofle , arrivent au pied de la 
muraille , & prétendent la franchir j 
fans échelles ; les Turcs les ccrafent j 
du haut du rempart» Témoins de cette 
extravagance, ils durent rendre juf-' 
tice à la fageffe de leur prophète , 
qui par une loi févere, & peu fui vie 
de fes croyans , avoit cru préveiiif 
un femblable délire. 

Six cens de ces téméraires furent 
tues , & leur mort fut inutile aux 
affiégeans. Mais cette perte fut répa- 
rée par l'arrivée de Patoski , feîgneuf 
Hongrois , qui amenoit quelques trou* 
pesau camp de Caftaide. Sur fa route 
il avoir emporté un château, maffa-' 

cré les Turcs qm le gardoient, & 
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traînoit à fa fuite le commandant 
chargc<]e chaînest Celui-ci étoic d'une- 
famille illuftre ; le icldat qui Favoit 
pris voyant quon deflinoit à CaC* 
taldc ce captif, dont il s'étoît pro- 
mis une forte rançon ^ le tua d'un 
coup d'arquebufe. L'impunité de cet 
attentat prouve que les foldats Hon- 
grois étoint moins difciplinés que le$ 
Turcs; les uns étoîènt aflafûns par 
Tordre de leurs chefs ^ les aunes mal-^ 
gré leurs chefs même* - 

L'artillerie joua avec fureur; Pac* 
tîvité des aiTicgeans ne put en réparer 
les ravages , & la brecne fut bientôt 
praticable- ^Caflalde encourage les 
ibldatsà l'afiautiil parcourt les rangs : 
on croît lire dans fies yeux le prcfage 
du fuccès. Il careiiè le fimple foldat 
comme Tofficier, rappelle à Turi fes 
anciens exploits, excite un novice à 
fe fignaler par un coup d'eflai glo-- 
rieux.9 &; déclare que celui qui çntrera 
le premier dans Lippe s'il eft gentit 
homme , aura une penfron de deux 
cens florins & deux cens vaflauxj s'il 
cft roturier , un revenu de cent florins 
& cent vaflaux. Cette promefle qui . 
devoit aflurer le fuccès de Fentreprife^i 
fut cç q;iii la fit échouer^ Les Èfpa^*^. 



Histoire 
gnols , qui garcloient la tranchée» s^é^ 

lancent les premiers dans Iefoilé;Ie 
reiie des iroupes ie. débande pour les 
clevancer 5 les rangs font rompus j 
Toiricier qui veut arrêter les ioidats 
eft foulé (bus leurs pieds. On voit 
dans cette atta(^ue le même défordre 
que dans une dejroute; chacjue foldac 
veut emporter les cent florms & les 
cent vaflaux; Hongrois^ Autricliiens, 
Efpagnols , tous pêle-mêle fe préci- 
pitent en tunnike, grimpent à labxe^- - 
che, & font falués au haut de la mu- 
raille par une décharge des plus vives, 
^rois mille Turcs retranchés derrière ' 
^es palifiades les aaendent de pied' 
ferme ; on veut reculer , il n'efl plus 
temps. Aldene accourt, à la tête de^ 
fa troupe; il prétend augmenter les 
forces des aHaïUans , iï les. afibiblit 
par cette jonftion même: fes foldats 
combattent pour pénétrer aux pre- 
miers rangs de leurs compagnons , 
comme ceux-ci pour pénétrer parmi 
les Turcs. La brèche ne peut plus 
contenir cettê' multitude ; déjà le 
brave Aldene eft renverfé^Dom En- 
zinellia expire près de lui ; Vigliau- 
drando tft foulé aux pieds , urt . 

foldat l'emporte 4ans fes. bras^fan- 
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glane (Se couvert de blellures. Ferdi-^ 
nand Eoito fé jette parmrles Tures^ 
& plaïue Ion erjfei'.';ne fur le retran- 
chefDent , il tombe frappé d'un coup 
'd'arquebule ; un Turc veut lui enle- 
ver fon enfeigne , il la défend en- 
core; on lui tranche la tête, ley 
Turcs déploient aux yewx des aflié- 
geans le drapeau teint du fang de 
ce brave, officier. Trois autres en- 
feignes font défendues avec le même 
acharnement , enlevées avec le mcme 
foccès. Fiers de ces avantages , les 
Turcs fortent de leurs retranche- 
mens, fe jettent fur les aflaiilans;Ie 
carnage redouble , les cadavres fer- 
ment le palîage aux Autrîchrens, & 
roulent avec eux dans le fofTé j le 
jrcfle prend le parti de la retraitet 
^ Ca (laide avoir été fpeéîateur dé^ 
cet alTaut; il avoir vu la défaite de 
fes foldats , n:aîs il avoit vu leurs ex-* 
ploitSé II ne devoit accufer de fon- 
malhetiF que lui même , & Timprii- 
dence avec laquelle il avoit trop 
échauffé par de riches promeffes y de^ 
troupes Quirétoient aflez par Tamour 
de leur Je voir* » Lâches , s'écria-t 9 y . 
i> vous fuyez, vous Chrétiens, vous: 

foldats dç Ferdinand. Tieis mjilia 
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» Turcs auront renverfé les forces de 
^ la Hongrie, de l'Autriche & de i'Ef- 
pagne. Tournez la tête ; voyez-vous 
VOS enfeignes flotter entre tes mains 
s^- des infidèles ? Jettez les yeux dans | 
3> le folTc ,^ voyez vos amis morts ou 
expîrans les uns fur les autres; ne 
» femblent-ils pas fe ranimer pour 
i> vous dire, nos cadavres VOUS onirent 
» un pafTage, venez laver votre af- 
n front ; c efl là qu'il faut vaincre ou 
» mourir comme nous ? Je ne fuis 
^ point injiifte, j'ai vu des héros parmi 
» vous. Jtflien de Carleval a pénétré j 
» le premier dans les retranchemens 
» des ennemis , le prix de la valeur 
^ lui appartient. Je ne promets plus 
^ ni honneurs , ni richeflès ; c'eft à 
» vous de les mériter, & d'impofer ^ 
j>des devoirs à ma^reconnoiilance. 
» Je ne dis plus qu un mot, avant la 
» fin du jour j'entrerai vainqueur dans 
H Lippe, ou je mourrai fousfes murs; 
V & vous verrez les Turcs porter ea 
y> triomphe la tête de votre général 
9 au J^iOut d'une lance ^ avec celles 
» de tant de braves capitaines que 
» vous avez aba^ndonnés. 

L'ordre d'un nouvel affaut eft don* ' 
aé; les échelles foiu prépaices^rar^ 
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Wée s'avance avec ordre , d'un pas 
lent ôc plus terrible eue fa' première 
fougue. Le général aes Turcs , OU* 
xnan^ doute déjà du falutde la place; 
il tient fix cens chevaux prêts pour 
fa fuite. Les alliés ailiegent toutes les 
portes, oc s'emparent des rives delà 
Marons qui baigne les murs. . Les 
troupes d'élite montent à la brèche 
en jettant-des cris affreux, l'artillerie 
tonne de tous côtés. Caftalde anime 
les foldats par fes difcours , le car- 
dinal par fes exemples; le comte Na* 
dafdy combat près de luij. & porte 
' la prmcipale enfeîgne. Quoique fur de 
fa débite, Oliman lait ce qu il peut 
pour triompher.. L'aflaut dure quatre 
heures avec un avantage égal. Parmi 
jfts alliés' comme parmi les Turcs , f elr 
pérancç renaît & difparoît tour-à- 
tour; quelques officiers demandent 
la retraite, d'autres un inffant de re- 
iàche. Cailaide ne répond que p^r 
ces mots: >> il faut prendre Lippe ou 
m mourir Viglioa arrive le premier 
au haut de la muraille , Salcede le 
fuit & plante fon enfçigne. A cette 
vue les alliés fe raniment, & les Turcs 
balancera: ; on les preffe» ils reculent , 

les pouriuit» Dans ce momeot les 
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valets de Tarmée , rangés en bataille , 
iur une montagne voiiiQ^, àà[cta^ 
dent dans le même ordre que deis 
troupes réglées. Ce fpedacie jette une 
terreur panique parmi les afliégés ; 
ils croient qu une nouveHe armée 
vient féconder les efforts de la pre« 
' mîere ; ils perdent leurs rangs ; les 
tins jettent leurs armes » courent dans 
les rues poollanc des cris affreux , Se 
€e laiflent égorger comme de vils 
troupeaux rfe reile s'enfuit vers le 
château. Le pont plie fous la foule , 
-les uns font écrafés^ d autres jettes 
-dans le foffc par leurs compagnons. 
Oliman fe nièie parmi eux , il ell 
Tenverfé , fe relevé, retombe & fe re- 
levé encore ; enfin la multitude Ten- 
traiae dans le château ; on ferme ta 
porte. Il étoit facile aux alliés d^y 
•entrer avec les ennemis ^ & de s'é- 
pargner les périls & les travaux d^un 
nouveau fiege; mais la fureur du pil- 
lage les difperfa dans les difiFérens 
•-quartiers de la ville; d'autres s'amu- 
ferent à pourfuivre quelques Turcs 
qui k précipitoient d^ns le fleuve, & 
y perdirent la vie avec eux. 

Le château fut irivefti & bat^ de 
^us côtés par rartiilerie i piiman 
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demanda à capituler* L'avis de Caf- 
îalde , celui de tous les généraux , 
Tétoit qu'il (e rendît à difcrésion , Ôc 
Qu'il demeurât au moins prifonnîer 
de guerre. On rappelloit les traités 
qu'il a voit enfreints , les garnifons 
qu'il avoir fnaflacrées , les villes qu II 
avoit liyrées au pillage , les capi- 
taines donc il avoit ehvoyé les têtes 
au fultan. On ajoutoit que cet hon> 
tne dangereux , enhardi par la clé- 
mence, des vainqueurs, reprendroic 
bientôt les armes ; qu'un otage de 
cette importance pourroit forcer So» 
iiman à conclure un traite avanta- 
geux pour Ferdinand. George lailTa 
pafTerlé premier torrent des opinions; 
& lorfqu'il vit les efprits un peu cal- 
més 9 il tint le langage d'un héros , 
repréfenta combien il étoit beau de 
pardonner à iennemi qu'on avoic 
vaincu , de fe proairer même la 
gloire de le vaincre une féconde 
lois ; il ajouta qu'en renvoyant à 
Soliman cet officier fain & fauf , 
fempereur, touché d\m procédé fî 
généreux, renonceroit peut-être à 
les prétentions fur la Hongrie , ou 
que du moins fes capitaines traite - 

(pient avec plu$ de douceuc ceux 



HisTCTUÇ - i 
oui tombcroient entre leurs mains. 

Toute raUemblce fentit bien riiué- 
fêc qui diâoic au cardinal des fen* 
tiniens fî nobles ; on ne dilTimuIa 
point les foupçons ^u'oa avoic con- 
çus fur fon intelligence avec les Turcs. 
On prévit cju après avoir fait triom- 
pher k parti de Ferdinand , il corn- 
battrok bientôt en faveur du parti 
contraire; pour s'affranchir & de la 
Porte & de la cour de Vienne. Tous 
blâmèrent fecrétement fon avis » au« 
cun n'ofa le contredire hauceineat ; 
ii remporta* Oliman, fuivi de fa 
garnifon , fortit avec armes & bagage. 
Toute la Hongrie fut étonnée en 
voyant Caftalde laiflTer échapper une 
il belle proie. On fera moins furpris • 
de rafcendant qu'avait eu George 
<lans le confeil 5 lorfqu'on en faura 
la caufe.Un vil intérêt avoit fait tout 
le fuccès de fon éloquence; il avoit 
déclaré que tous les biens des habi- 
tans de Lippe apparteaoient aux vain- 
<]ueurs. 

Une femme d'une beauté raiei 
que fa vertu rendoit encore plus tou^ 
chante » avoit vu fon époux égorgé 
&r la brèche 9 £a maijbn dévorée 
par les ^aiwnes^ & tous j(es biei^ 

donnés 
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donnés par George à deux capitaine^ 
Hongrois , comme le prix de leur 
bravoure. Tombée du leîn de Topu^ 
Jencedans la plus afFreufe mifere, ré- 
duite à rhumiliatioQ d'attendre ia 
fiibfiftance de la pitié des hommes , 
elle court au camp de Caflalde; les 
ièntinelles Farrêtent, elle demande à 
parler au généraL Ces cœurs farou*- 
ches font émus; on la conduit à fa 
tente. . £lle fe jette à fes pieds , il la 
relevé ; elle lui peint fon état avec 
les traits les plus attendrilTans ; elle 
verfe des larmes ^ en fait verier à 
Cafialde lui-même. Il fait venir les 
deux capitaines qui avoient partagé 
la fortune de cette veuve, leur or- 
donne de la loi fendre, & leur ajli- 
gae , fur fes propres revenus , une fom- 
jne égale à celle qu'il leur ôtoit. Il 
cfl: obéi. L'un de 'ces deux officiers 
paila bientôt de la compaiiion 4 ua 
fentiment plus vif ; l'amour entra 
dans fon cœur ; il eut le bonheur de 

E laîre, & après une foible réfiflance, 
L citoyenne lui donna fa main. 
; Cependant George n'avoit plus de 
bienmits à répandre, & fes.accufa- 
«ëiks élevoient la voix. On prétert- 
doit qu'il avok eu une entrevue aveq 
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OUmao-; qu'il entretenoit avec la 
Porte une correfpondance criminelle. 
On ajouroit qu'il dçvoit livrer Tar^ 
jnée aux Tares , la faire tailler eoi 

{)ieces ^ & s'ériger en fouverain dans 
a Tranfiivanie. Caftalde affeâoit de 
ne rieo croire de ces bruits popu- 
laires , dont il ctoit peut-être Tau- 
teUF. VjiiiloijLje ae peut point pxo«; 
potiees 6it ees accufations ; il paroit 
la fyijlême polipcjuç du cardmal 
(oit de paiièr mur*a-tour du parti 
de Ferdinand à celui de Soliman; il 
taft probable qu'il #ut quelqu'iotelii* 
gence avec les Turcs y mais avoit-il 
^folu 4e faire Diaâ^rer rarcnée Au» 
frichienne ? Il faut des preuves irré^ 
iiflibies pour .aâimer un £ait de cette 
pâture ; &c I4 jaloufie de Caftalde a 
pu prêtec^ au puélat des çripies qu'il 
n'avoît pas commis. Cette haine n'é-^ 
cUça qu0 trop dans le zele dociJç 
avec lequel ce général exécuta Fordre 
jie fair^ç aflaffiner fpn ennemi. 
i,e Cardinal ^toit à Wiaitz. Cétoit 
' nn phateau flanqué de quatre tours , 
entouré de fofTés , muni d'artillerie , 
défendu pai^ une bonne garAifoUf 
Çette fprterefTç relTembloit^ unefô^ 
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maifon de plaifance. Cctoit là qu'il . ThMomu, 

alloit fe délaûer du taideiui de« af- ^Ad^.î^t. 
faires ; mais l'afpeâ: menaçant de SUtdanu 
cette fortereffe atteftoit,aflez que fes r^rx/x/. 
inquiétudes Fy fuivoient. Caftaide y Hiftoirt dm 
^ut quelques entretiens avec \t caidji* ^t^K^l 
nâl ; fon refpeâ: fimulé pour toutes ifiûanfi 
hs opiniQus du prélat^ lui infpira 
cette confiance aveugle qui ne brave 
le Ranger que parce qu'elle ne le 
voit pas C Ç 8 ). Sforce Pàlavicini , . 
Marc -Antoine Ferraro , GawpegiQ. 
Monino y Piaciatino Se Searamon--» 
cia , étoient les inftrumens fur Jef? 
quels Ferdinand ôc Cailalde fe i^o^ 
foient du foin de leur vengeance. 
JL'inilant eû: arrivé. Au point du joue 
la porte du château s'ouvre ; Dom 
Lopez / colonel £fpagnol ^ entre 
avec quelques foldats , 6c s'empare 
des quatre touis. Sforce court à lap- 
partement du cardinal; Antoine Fer- 
laro , Secrétaire de Cailalde ^ le pré<- 
cede;il porte dans fes mains quel-» 
ques papiers, & fupplie Martinulî de 
les lire & de les flgner. Le Cardinal 
ks lit tranquillement ôc prend la -pla- 
ine ; dans cet inilaoc Ferrarô tire un 
poignard , & le fiappe à la gor-^ 
ge. George étoi£ iobulle> ibfe jeue ^f^h- 
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fur l'afTaflia & le faic reculer ; Sforce 
accourt, & fendia tête au prélat d'uft 
coup de cimeterre. Queji-ce aci^ ma 
frercsï dit George, & il tombe fans 
vie. Le relte des conjurés eoue ^ & 
fe précipite fur le cadavre da mak( 
jbeureux. 

Ainfi périt cet homme qui , né danl 
Ui mifere , avoit joué un rôle impoii- 
tant dansTEuropé. Il & rendit néce& 
(aire aux grands» fiit d'abord leur 
çfçlave 9 puis leur égal , enfin leur 
îdjaitre. Il n'eut point d'amis , parce 
qu'if étoit incapable de l'être lui^ 
îîiême. Il trahit fes alliés & fot trahi 
par eux. |ia politique & la reUgioa 
fervirent également à fes deflfeins. Jaf 
j^ais homme ne fut ^ avec tant d'art p 
fafciner les yeux & captiver les efprits 
de la multitude ( avare avec iuduitrie» 
H s'enrichit par la guerre qui ruine 
}fs fbuverains. Il iavoit employer 
ennemis même y âc réferver ik 
vengeance pour le temps où ils lui 
fiéviendroieht inutiles. Du rdle grand 
général^ foldat intrépide» £a prudence 
^'àvoit point Fair de la timidité. Ses 
çetr^ites étqient aufll honorables i^uç 
yiâoiççs* Ç'étok un grand hom-f 

. m ;s'il ^YQii; f 14 àu;^t 46 i^^^us quç 
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- On fe faifit de Qnéndi-Fercns , le> 

fïépoiitaire des feerets de George i - 
' ëes mains avides fe jetterent fur Tes 
tréfors. Mais tandis qu'on partageoié 
fes dépouilles, on laiiToit fon corps 
' fans fépulture. Ce cadavre foiiiHé dé 
. fang , percé de coups, reda foixante* 
dix féurs étendu dans le Heu mêmâ 
le crime s'étoit commis. Enfia 
^ . lor£)ue le ealme fîit rétabli , lorfqù'oil 
eut diffipc quelques faftions qui 
, avoient ofé crier vengeance y CaP* Autt. 
talde le fît inhumer avec pompe dans ^ 
la cathédrale d'Albeiules. Sa cendre 
y repofe près- de celle de Jean Hu- 
niades Corvin. Ferdinand répandit 
- ân long manifede y par 4equel il pr^- 
Ifendoit juftifier la mort du cardinal }^ 
. il l'accufoit d'avoir oppirné la feirie 
Ifabelle, d'avoir trahi les intérêts de 
ion pupille. Il formoic enfuire des inw 
pbtations plu? graves , fondées fui^ 
des conjeduteï fédailaaces i Ferdinand 
prétendbit être le vengeur de Ja 
religion» Ce meurtre ctoit uneadion 
, pieufe 5 infpirée pat le ciel pow fermeif 
aux infidèles Tentrée de la Kongrie.^ 
Je pape Jules lll knça tous fes fou- ^rru - 
dres contre les auteurs de cet atten- hîfi. m.^ x:-,- 
^tat^ il réclama la fucceilion du cac^ 

F j 
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4^ Histoire db Hongrie. 

Ramûid, ad âinal , pEfce qu'il étoit mort fans 
Hiji^irc 'iUi difter fes dernières volontés ; oiais 
troubhs de Texemple de Fiaii^ois Premier & de 
^Ifulûm, Charles-Quintavoit appris aux autres 
Génuu, fouverains à feroidir contre Tauto- 
^ lité de la cour de Rome» Ferdinand 

• laifla tonner le, Vatican, & prépara 
contre les Turcs- des foudres plus 
réels. 11 fit reilituer à Ifabelle quel- 
ques eÔets que George avoit enlevés 
au feu roL Le defîr de rendre la -mé- 
moire du prélat odieufe , en décélant 
fes brigandages , furent peut-être les 
motifs de cette reilitutfoo« Lareine> 
dont la iituation n'étoit pas devenue 
plus heureufe par la mort de fon en- 
nemi , quitta le féjoui de Caflbvie » 
& fe retira en SUéiie. 
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DE L'INTRODUCTION. 

Pa an 8. (î). Cet ufage de corivoqner «oui 

les ordres de 1 ecat, en raifant porter dans les 
villes ôc les bourgs un glaive enianj^ianté , fub-» 
Aftoit encore en Tranfilvan^e dans le milieu du 
Onzième fiecle4 Â^oy.' Iftuanf^ Hifi* de reh 
Hiwg. Liv* JCIL p. ro/f'Gang JSgiklen^ 
Hijh. Trunjîlv. Liv, 73 , & /e premier 

VoL de cette Hifi. p. 27 p. Les Hongrois lap- ' 
j^orce&t Totigine de la fervicude parim eux ^ 
a la coutume ^u'avoient les Huns de punit , 
par la perce de la liberté , ceux qui tardoien* 
trop à (è rendre aux affèmblées. P'oy. Triparti 
Opus Decr. conflit. Ù artic. regum incL re^, Huri" 
garia àSuph. ".rbeu^iy tonu J, part* III y tit. 

Page 14* (z) Quelques liiftoriens prétendent 
que l^annon , petit-fils de Noé , a donne foo 
nom à la Pannonie \ d'autres veulent que cette 
contrée doive Ton nom aune montagne fituée . 
encre Tata & Javarin , q^ui s'^ppelloit auaefois 
mons Pannonius» Depuis , cette montagne de« 
venue célèbre par un temple dédié à Saint- 
Martin, a pris le nom de l'Evêquc de Tours, 
& on y a bâti la fortercfle de îainc-MartinC- 
berg. Ce fentiment eft celui de Ptolomêe , de 
Dîon-Cafltus, de fionfini & d'Onelius* Héro* 
dote & Paufanias au contraire veulent que. 
Pœon , fifs d'Endimion , ait communiqué Ion 
nom à la .Pannonie ; mais ils coniondent mal- 
i^propos cette connrée avec la Pœonie. Ce oc 
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jbnt pas les ièules conjeântes qu'oa ait lia* 
iknlées (iir f étymologie da mot Pannonie. Les 

uns veulent qu'ils viennent de Pan , Dieu it% 
Pafteurs , ou du mot Grec Ucu , qui fignifîe her- 
bage ; d'autres du Latin Panis^&L a auuxs encore 
du mot Pannus y ito& ^ parce que les iiabitaoi 
ponoietit des vâtemens de plufieurs couleiirs. 

La Pannonie étoic lerminëe à Torient 8c au 
nord par ie Danube , dont la rive oppoféc 
jétoit habitée par les Jafyges^ furnommés Mé- 
.tânaftcs* A rocctdéQt, eue étok bornée par le 
, Norique ; & au midi , par la Save & nllyrie. 
Les Romains avoient divifé la Pannonie en in- 
férieure, & fupérîeure. Celle ci, qui éicit fituée 
à Toccident , comprenoit une partie de TAii- 
triche & de la Styrie , la Çamiole , & le Comté 
de Ciley, êc une partie de l'EfcIavonie. Dans 
cette province , en étoit enclavée une autre ap- 
|>eiiée Pannonia Valcria. 

La Pannorde inférieure étoit à Forient ; elle 
comprenoit une rartie de la bafle Hongrie & 
de TEfclavonte. La portion de cette province 
^ui eft baignée par les eaux de la Save, eft 
connue dans les hiiloriens fous les noms de 
Savia y dt Pannonia Riparia , de Pannonia 
Suialia , de Pannùnia Sirmienfis j fc de Pait^ 
ponia Ciialienjis, 

' Pagâ iS, (3) Forma, brcvis , Litopedorc^ 
fapitô grandiori , minutis oeuLis , rarus barhS^ 
^anis a/pcrfi/s y fimo nafo , tmr adore ^ originis 
fua Jigna rcjUmcns. Jornandis^ forum Goéê 
£ap. XXX f^m 

Page ZI. (4) Il femble que cette nation bar- 
. flbare étoit deftinée par la providence à humilier 
Torgueil des deux plus grands Empires da 
monde. L'empereur de la Chtûe écrivoit aijiâ 
au Tanjou* L'empereur prie r^/padi^aujimcnt 
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Nom de rinUùduBwnl^ 34 ^. 

'kgMfd Tanjùu des Huns y Çfc. Hijl.gùim d<à 
Huns , tonu /, part* II , pag. 3 7; 

Page z6* ( 5 ) Nicolas Olahus prétend que 
h. viftoire avoir été promifc à Attila par un' 
hermiie dont les Huns découvrirent la- retraite }> 
il habitoit près d-Odéans^ fiir le haatd'ua.roo 
cicarpé* On- le trs^na^ vers* Attita f « qui es^cu^. 
«lui dit le barbare , quel eft ton Dieu? Sais-^ 
» tu line dans l'avenir? Quel fera le fort de mes 
» armes ? Je vais te fatisfaire , lui répondit lo 
» folitaiitt- : le Dieu des chtédens^eft. celui que' 
•» je fers: j'ai' VU' Cè^ temples- ptofmés par (es- 
» adorateurs , & même par fes prêtres; j'ai vu- 
•>le vice régner fur le trône , & s'introduire 
I» jufques ibus la cabane do pauvre j ârappé^ 
» d'horreur , j'ai cherché dans ce.délèn ou afyla 
• â l'abri du (buffle émpoifôniié que la vernit 
p refpirc dans le lefte du monde, C'ell: pouC 
» punir tant de crimes que Dieu t'a envoyé fuc 
»latene}' tu es rinftrumeut de^la vengeance 
o tù vaincras ; mais ta ne dems ta viâoire qu'i 
0 ibn côurrMT. Il viendra un temps od* Dieu ^ 
» touche des larmes de fon peupla, brifêra dans" 
m tes mains les armc^ qu'il t*a données ». At- 
tila défendit â Tes foidats d'infiiltei- ce foUtaire 
& le fit reconduire avec honneat dans fit grotie»* 
(Nie. OL Mnrop. Srrigùm Aula, y ch^p* yi)^ 
D'autres difent qu'Attila eue recours aur pro-\ 
noftics ufités parmi les Huns. On immola des* 
vidimeS) on lui en préienta Jes os il les coa« 
fidéra attentivement » & lés remit aux augures^ 
.qui les jetterenrau feu« Dès^ qu'ils furent noir'<»' 
cis' , on les porta au roi une> féconde fois,- 
B crut lire dans les uaces que la flamme y 
avoitlaiflçes, que la bataille coùteroit beaucoup^ 
de Ikng aux Huns mais q^'un des géniraujf 
cnneoiis y perdroit la tie» lie barbare appliqii^i 
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ia ieconcle pacdé de cet oracle â Aëtias. Dedt 

volontiers acheté la mort de cet ennemi par la 
perte de la moitié de fon armée. Il engagea 
i'aâiop i^vec fureur ; mais il eut ledéplai£r d'ap- 
jpieiulre que c^étoit Théodoric qui étoit ceité 
fiir le champ de bataille , Se qti'Aëtius étoit tiH 
core plein de vie» {Jornandes^ de rehus Geu 
€ap^ XXXy'lh Otto Frijîng. Lib, capiu 
XXf^h On retrouve une coutume pareille 
|x>tir découvrir ^avenir y dans TBiftoire des Tai^ 
mes Mogols, ( Hiftoire générak des Huns^ 
far M, de Guignes y tom* I^pan. II ^ Z. IF*) 

Page 40. (6) Sardique étoit fituée dans k 
sTbrace , iiir les coiifiii& de la Mœfie. {Jtait* 
dran Lèx* GiOgr* Sanforin Romm un, hnpeu 
éefc. Gcûg,) 

Page 46, (7) Lé Norique comprenolt une 
partie de l'Autriche , la Carimhie , une partie 
de la Camiole & de la Bavieré* 

Page 4P, (&) Tou-Lun ^ chef des Tartares 
Géougen , eft le premier qui ait porté le titre 
de Kam , qui eft le même que celui de Kagaiiy 

3[u'on trouve fréquemmeot dans les hîiloriens 
u bas-Empire. Tou-Lun le ftibftitua au tme 
de TanjoU) que pottoient avant lui les fbuve^ 
irains de Tar tarie. Le nom de Kagan qui dans 
Ja langue des Turcs & des Khozars , fignific 
roiy empereur f amocroieur ^ étoit le titre de di^ 
gnité-, non ^ feulement du chef des Avares^ 
nais même de celm des Ruffes» P^qye^ Mim. ét 

{jic, des Info. r. XXX y 241. Hijh deS 
Huns par M* de Guignes ^ r. Impart, //jp. 337, 
Ccm* Jeicad* Scienu impm Petrop. r. //^, p* 2>&i» 
€f9om.VlU^p^ 410, é^vf^Voy.auj^fOuyrage^ 
If ni a pour dire : Orif^es Hungarlcm y fe» 
LiBer quo ver a nazionis Hangarica origo & 
Mugiiitas , ùc* Autar^ F, ForU Ouakocjl, 
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U.J'jjp^ 1^9 & U Gloffairt de Ducan^e. 

Page 51. (p) Toute la nation des Avares né 
palTa point leTanais. Un effaim de ces barbares 
chercha une demeure â rorient de ce fleuve , &: 
pénétra dans les montagnes de la CiitaifierOa leis 
y tecrouTO eneote aa jotird'kui ik ont confervé 
leur nom , leurs mœurs & leur indépend^incê. 
JLes Ruffes en ont cependant iubjugué une partie. 

Page f^. (to) Au nombre des captives étoit 
♦lafilledeCanimomL SabeMté^tiont fes'IiCnms 
relevoient encore l'éclat , fit une profonde in*-^ 
prefHon for le cœur d*Alboîn. Il ne rougit pas? 
d'ôf&ir à Roilmonde ( c'étoit le nom de la prixl^ 
ceflè) une main dégoûtante eneore du m'ejutttb, 
^ion pere v elfe cacha fon reflentimeftt sfiz 
fond de fon cœur, <5c Tcpouia. Le barbare 
<l*amour & de joie y crut qu'elle avoit oublié 
Cunimond. Il fit plus j tt exigea qu'elle inluitàt: 
â £a mémoire \ ëk dans* tineorgîé qu'il célébrdic 
à Vérone , il roulut fii forcer à ocke dkns 4e 
crâne de fon malheureux pere r Rofimoiide, in- 
dignée de cet outrage , le fit afliiiîînet*. 

" Page 67. (il) Cette ville ^ cju'on nomme 
aftneDemenr le vieux JSude on Alt Offhn , à'eflt 
plus qu'une bourgade i quelques railles de Biidc 
En fouillantponr conftitaîre uneEglife, fous le 
règne de Mathias Corvin , on y trouva cette 
infcripttoA rapportée pathseûxÉs r Legio^ic 

AMBRORUM RtC VttSSIÙie ÇOLtOCATil €1*^1**- 

TâTEM iDrwcAVçRùnr , QûAiir M soc «jBh 

MINE SrCAMBRIAM VOCAVEPvUîhT. 

Page 68. (tz) Schôniebcn rapporte férïeu- 
lemenr que lorfque te pape iLéon* con&cra; 
cette égUlé, dbux évéques mom depu» long- 
temps fornrent de leurs tomibeame potu: aflifter 
à cette cérémonie. ' ' 

'Pa£^ 6^. (13) Une partie des Avares fe 

P 6 ' 
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retira chez ks. Croates dans la Dalinatie. V§ 
j Cibfiftoient encore daas le X*. lîecle. Ccnft% 
roTflvy, de adm*. Imp, Luctus de 

' 9egM Daim^ & CfOm /iV» /, cap. JCI, Ceft i 
cette époque que le pays fitoé uir tes lives clc 
TEns (y^nifiis)y prit le nom à'OJierûA ou d'An- 
triche. Les François le lui donnèrent, parce 
^u^iLéioic à L'Orient de rEmpire de Charle'* 
inagne» iF^e; Dami. Pannordcù^kyjiti^ ûk 
jiloif..Com^ MûtfiUi y tonu.1 ^ pag. 'j ^ Scripu 

La Panaonie inférieure pritaufli im noaveaii: 
nom y & fat connue fous celui de Franco^ 
Ckomstm y qu'elle poitoit encore dans le XU V 
£ecle. Mim. de PAcai* dts Infcripdom & 
Selles - Lettres y tome JCJsCf^Uh J,. Juuàus- 
de reg*. Daim. & Cro, Uv. III y cap.^*. 

J^agâ 7 T. (14) La plupiu t des hliVoriens tzp^ 

J orient l'origine du. mot Hongrois à celui de 
^gre , qui dans le dioleâe Efèlavon fignifie* 
marais. Cette dénomination paroît convenir 
afiez â un peuple forci des Paifts Méotides^ ^c. 

habite encore aâuellement un pj^ys entre- 
coupé d'étangs de rivières. (^Script* rerum* 
Jlungar. & Mafcovitar^ Un écrivain célèbre,, 
cui a la gloire d'avoir enrichi notre littérature- 
ws dépouilles* de l'orient. ^ donne une auae* 
origine â ce motlioitgroîs. Selon lui , lesO/r- 
nogouKS ou Humu^aKs faifoient partie dès peiH- 
pies Turcs^ qui habitoicnt les bords, du . Volga. 
\h pafiercnç avec les. Madgiares en occident ,. 

conununiquerenr eofuice leur nom â. toute la . 
nation. Kcy^^tiHifi. g^n. des Hùns^ p^r 
de Guignes y tamej, part. 11:^ /hreJiIjy^& n 
OcroJcoski qui, a employé beaucoup, de favoir: 
êc d'érudition à redoubler les ténèbres qui ea- 
itfpn^t ie. i^erçeau» di^i$. nation Hon^o>A«. 
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lait vaoir le nom de ce peuple de. deux ,movi 
fiëbreux qui (ignifienc camper , voyager. Le 
Ie£leur peut confultec (à differtation dans foa 
ouvrage* Origines Hungarica , ô'^. 
«piv Ffioneife. Foris Otrokocjfij p. 340* 
7 /'•/^.s 71. (i ^) Il paroît que (ébedias eft le 
premier qui ait pone le titre de Vaivode. Le 
90m de jLéhédias dans la langue des Turcs ^ 
£gaifie fuppUant, On le lui donna lorfi)u'il^ 
vint à la tête de fa. nation le mettre ibus la pro^ 
teélion des Khozars. Commentât* Acm Scitnu- 
Jmper* Petrop. tom. /T/J, p. 416*^ 

Page 71. (16) Glaber ayant été envoyé ver$ 
le décroit de Derbend par^ la cour de Ruilie^. 
pour marqper les limites de cet empire , on lui 
^ montnt entre le Caocaiê & leTaoaïs les- ruines, 
d'une viUe qui paiToit dans le pays pour être, 
l'ancienne ciemeure des Hongrois. ( Epiftoln 
Theoph. Sigefi Bayer, adJUatLBel.) Les écri- 
vains RufTes font forcir les Hongrois de la pro-* 
vince de Juharski ^ au -deU m. TOby & des. 
montagnes^ que CaAafdo v & c^te de* 

Ruffie , appelle Cingoli de la i^rra* Un fait, 
fin^ulier 6c qui rend cette opinion au moins^ 
Trailêniblable ç'eft que les peuples de cette;- 

Îi^vince ont no langage parlal^ment (êb-- 
lable â fidiome Hongrois* Vq/ej Us Corn^'^ 
mentaires du Bar. d^tierbefldn. fut la Mofcovie^. 
page. é^iÙ la Defcriprion de la Mafcoyie , par^ 

t Page 71. (17.) Les amateurs dé généalogie 
petivent mic dans Tharocsj& Bonfini celle 

d'Arpad , depuis Salmutz , arrière -petît-fîls; 
d'Attila jfufquà Noé, f Thurocs Chronic. Hungf 
gapt.II, ch. ly Bo/if. dec. i , liv. IX.) 11 fubfif— 

Ipis, enmeea Hongrie dans k XV^^ecle^» 
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des traces de rinauguracion par le bôuclier. 
diilas JajeUoii, c&fent les hiftoriens de Pologoe^ 
aymt éiné éla roi par la nobleffè cic Hongrie ^ 
les grands de Tétar , firivant Tufage antique ^ 
rélcverent far leurs épaales pour le montrer 
i la multitude. ( y. Man. Cromen de orlg. fir 
gefl* i^oL p. Neugshwat , Hifi. Pot^ 

SaniLc, AnnaL Polon. p. 116^.) Un hiftorîe» 
Je Traniilvanie parle d^un canton de cette pro-^ 
vince, où Ton trouve des traces de cetté exal^ 
tàdoQ^ Les habhans qu'il nomme dtfaronnetf 
par6iflent avoir contetré arec aotafit dé fein le$, . 
moeurs des premiers Hongrois , cjue les Sicules*' 
celles de»; anciens Huns, ils font, dît cet ccri— 
vaio , brigands , fourbes & ntenteurs : i peine 
ont-ils qaelqo'idée de là divinité. Leur cruautë,. 
& le mépris qa^on a poi;r eux , leur a Vsllu le^ 
fingulicr privilège de fournir de bourreaux toute^ 
la Tranfilvanie. Ils ont la plu? <^rande véné- 
ration pouf quelques familier qu'ils nomment^ 
yaivodales : c*e(t dans ces familles qu'Hs fe 
dioiliflênt des cbefs. Lorfqûe \e: Faivadé 
élu , ils le faififfent avec force , & l'élevent ea 
Tair par trois fois , en jettant de grands cris^ 
far cette inauguration , ils veulent lui faire en- 
tendre qu*il va être-élevé aundeflus de fes fem-^ 
Uables de lem* commander. Les B^rliôr^ ont 
accordé de grands privilèges à ces ridicules Vaî-. 
vodes. J^oy» Origin. occaf, TranJîIvanoTum y. 
Jeu erutœ nationis y fi'j. Auior^ Laurentm Tûp^ 
fdtino <fe Medgyes , Vicnn. Auftjf. 17 6z ^ 
l{b. 11^ p. 57. 

• Page (18) Tous les biftoriens^ ne don- 
nent pas au roi de Moravie lé Danube pour, 
tombeau: q[uei(|ues-uns le font. fiiivivre Lùk 
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Jé&ite. Suivant eux , ce prince infortuné voyant 
iès xaùgs eiifencës. Tes plus fidèles fufe(8 égor«» 
gés ^ & leur fang niiflèlant de toutes parts , s'é*» 
chappa de la mêlée, & d*une courfe rapide par- 
vint au pied d'une montagne nommée SambrL 
Là , il quitta les marques de fa dignité ^ 4c jettsi 
même iba armure. Fuyant tgaleoieot les yeux 
(ts emiemis qui'l'euiiènt rait périr, &: ceux 
de Tes fujets devant qui il eât rougi de paroître 
après fa défaite, il pénétra dans une forêt voi* 
iine« Seul 4 â pied , prefquâ nud , il erra plu** 
iieurs jours dans les detoors infinis de cette im^ 
meole folitude } enfin , exténué de fatigues , il 
parvint près de quelques cavernes» od de pieux 
Cénobites avoient établi leur demeure. Ces 
fblitaircs accueillirent .avec plaifu: l'inconnu que 
le ciel leur cnvoyoit , partagèrent avec lui 4es 
xacines & des fruits &nvages , leur unique noitr-* 
' rstuise, & ians cliercher à pénétrer par quelle 
finguliere aventure il fe tiouvoit ainli jette au 
milieu des forêss ^ rinviterent à paiTer quelques 
jours avec eux. 

. . Plus . rinfortuné monarque fé/omooit dans 
cette paifible retraite , plus il fentoit s'alléger 

le fardeau de fcs chagrins. Il voyou briller fur 
le front de (es hôtes cette gaieté douce qui naît 
delà paix de famé &du fileoce des paffions^' 
pen-â-peu il s^aecontuniDit i regarder fa gran^r 
deurpailëe, comme un fonge. U obtint ésfr 
Anachorètes de ne plus fe fé parer d'eux , fe 
"revêtît d'un cîlice , & fupporta avec un cou*^ 
rage étonnant dans un roi ^ toutes iq$ incom- 
modités d'une vie dure & indigente. ZuentH> 
boUe vécut long - temp» encore dans ce lieor' 
fàuvage ; enfin , lorfi^ue parvenu à une extrême 
Yieillciïèji il fenût. &etciudi:c dans ibs veines le 
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piineipe de vie , il aflembla Ces compagnon^ 
prés de la nace oiV il écoit couché , leur tint 
€t difcoutS' actettdnflànc <ps fhiftoke nous m 
CDiiièrvér 

» Vous ave* igooré jufijulcî <\m jMcoîs \ 8é 
. » je vous le cacheroîs^ encore fi je ne croyois 
» néceffaire de vous le révéler , pour l'honneur 
» de la véiicé & rinftrudion des rois* Too(e la 
m Moravie m*a été foumife : cfaaffë de mes éta» 
1» par une nation* batbare , je me (bis réfugié 
» parmi vous. Le ciel m'a fait pafTer tout- a-coup 
» du faîte des honneurs à robfcuriré la plus pro- 
» fonde. Ne croyez pas que le iafte des cours 

• égale les douceurs qu^bn goûte dans vos re^ 
» traites. Le chagrin 8i l'inquiétude s'aflèient fiir 
» le trône des rois ; ils boivent dans des coupes^ 
» d*or les loucis amers , & fouvent inondenc de 
m larmes la pourpre dont ils font revêtus. Ce 

• n'eft qu'ici que fai trouvé le bo^hettr : ce 
m n^eft qn'à Tombre de vos forêts- m j^ai fonf • 
«d'un fommeil doux & tranquille. ^Depuis que 
» faî embrafTé la vie folitaire, je n*ai éprouvé 
9 qu'un regret, c'eft de ne l'avoir pas embrafiëe' 
vplutôt.^ Je &ns mon corps & diflbudre ; mes" 
9 paupières vont & fermer pôur jamais* Q''!^^- 

• notre Dieu que fai (ervi aura rappellé moor 
»ame vers lui , enterrez mon corps en ce lieu; 
s» Allez vers mon fils } s'il vir encore , s'il a été 
saflez maiheorenx pour remonter Cir le trâne* 
»de fes pères 9 dites-ki ce qne vons avest «Il€t•^' 

Hift. Boïem, Uh* ÎVy Com4 Prugenj) Annale 
sd ann. 8^4. Lcs impofi.inJlgnes \ ou Hifi, de* 
fiufieurs hommes ^ &ck Par J. Ji. RocqIUs^^ 
Suftoriog* de France y tom.I\ lip^ U'.^ ^ 

. jPagc.Bx* (ip) Cécoît une-anaenne crojfaneet 
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parmi les nations. Scydies ^ que les gaeixiers 
etoient fèrvis aux enfers par les ennemis qu'its* 
aVoient tués : aufli , niaflracroient-*ils beaucoup 
cl'homfties dans ce monde , afin de ne pas n^aa* 
quer de ferviteurs dans î'autre. 

8i. (20) Les Hon^ois étoient alors divifé^ 
en trois claflès} la première étoit celle des &om<« 
me^ libres & nobles r ils compofoient le premier 
oidre de Tctat. C'étoit à eux qu^étoit confiée 
ra'défenfe de k Patrie 5 jaloux de leurs privi- 
lèges, ils n'admettoienc parmi eux aucun etraa*^ 

Ser ; & fi , depuis qu^b tont fournis à la mailbii 
'Autriche , ils cm quelquefois dérogé k cet 
nfàge , ce n'eft qu'avec une extrême répii* 
gnance* 

On conuac enfiiite une autre efpece de no^ 
blesen Hongrie: on les appelloit Udwornic, Ud* 
Wornici régis , nobiles unius cejjionis* C'écoiepç 
des oflScicrs de la cour du roi , à qui , pour ré- 
compenfer leurs ferviccç , on avoic accordé des* 
fiefs dans le domaine de la couronne : ils etoient 
fournis a la jurifiliâton du Faktin. ( V, Dec, S. 
' StcpA. L II y cap . 55. Decf. Div. Ladifl. L III i. 
cap, Sambuc* Ducango, Mai/i* £et). Ces 
nobles ne jouirent cependant de tous les privi- 
lèges accordés à la noblciTe , que fous le règne 
de Louis I. Ma^, JoL dcKikuUey^y Ckfwolog^ 
JLudcv* reg. 

La féconde clafle d*Iionamés^ en Hongrie^ 
étoit compofée de ceux qui, n'étant pas no* 
l)les , étoiem cependant libres» Cétoient ou der 
nobles qui , pour quelque crime grave » ayant 
d'abord été réduits cft fervitude ^ avoiem été^ 
depuis afianchis , ou des étrangers qui s'é- 
toient établis en Hongrie. Ce peuple fier & 
courageux coonoifroic tout le prix des arts qiiil 
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ne daignoic pas cultiver. Ses lois avoienC ex^ 
Cicé par des privilèges & des grâces, les peu- 
ples voifins â lui envoyer des arrïfans ^ éc$ 
cultivateurs, ï^es premiers , qu*on appelloic 
hofpites , exerçoient difîcrens métiers dans les 
villes libres ; les autres culavoient les terres foos 
la protection des (èigneiits , â qui ils payoient 
une redevance annuelle : on appelloit ceux-ci 

ColonL 

Il y avoît aufTi une difFérence entre les Hon- 

Eois qui ne jouifToient point de leur liberté. 
ïS uns étôient occupés aux emplois domefti-' 
ques.Leur condition reflêmbloit aflèï à celle des 
-êCcUves chez les Romains. Les autres dont on 
fe fervoit pour cultiver les terres, étoient des 
ferfs attachés à la^^^ } on les appelloit vi//^/?/ 
jobagiones. Ils étoieot vendus avec i^fends dont 
ils »i(bient partie» 

Les ferfs que les feigneurs léguoient aux 
ëglifès en mourant , s*appelIoient dujinici : ils 
étoient obligés de payer une certaine fomme 
à réglifè, le jour qu on célébroic Fanniverfaire 
de la mort de leur maître. Wsrbmiu MaA% 
B^U Ducange^ Ùc. 
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E 87. (ï) Le peuple veut toujours que !a 
xiaifTauce des hommes célèbres ait été annoncée 
pat.dcs prodiges. Les KifïoriensUoogrois racon^ 
cent que le duc de Geyfa , pere d'Etienne I ^ 
avoit téColu de faire dahs (es états , la grande 
' révolution ^ui fut achevée par fon fils , mais 
que dieu lui envoya un ange , qui lui dit d'un 
ton févere : )> des mains mmantes encore du 
» fang des hommes » ne font pas faites pour 
» établir une religion pacifique j il naîtra de toi 
~>> un fils a qui cette gloire efl: refervée , Se qui 
*> détruira de fond en comble Tédifice de fatan, 
»Ne prétends point a l'honneur d'être apôtre: 
^ il te fuffic d'être profélite , & 4*^coutcr les 
«> leçons de celui que dieu va t'envoyer «• Ils 
ajoutent que Tange difparut, que le duc fe prot 
terna , que faint /\daîbert vint en Hongrie , 5c 
obtint la permiflîon de prêcher l'évangile, jd/in^ 
£cclef» Hun g, Auu Aielch. Inchofer p. 214,. 

Page 88* (i) La Hongrie perdit peu en per-" 
'âant ImeHc dans an fiecle oà l'on ^toit plus 
jaloux de fe faire admirer des hommes que 
de leur être utile, & où les exemples d'une dé- 
votion extraordinaire étoient aufli communs que 
ceux d^une vertu véritable étoient rares ,Enarfcrie 
fe laiflà entratner par le goiit domioant; au 
lieu de s'infliuire à k coui d'Étiexmç dans le . 
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etàâd an de gouverner , on le vit quitter tùaU ^ 
a-coup un pere qui le chériiToit, une époûfë jeune ;| 

& belle dont il écoit aiitié , pour fe vouer à un \ 
genre de vîe qui, tout auftcre qu'if eft, n^eûc ! 
point joûifié Einerlc aux yeux des hommes d'à- | 
voir renoncé àÊiire leur bonheur. Il couroit de 
pèlerinages en pèlerinages , dénué de .tout j it 
n'ayant d'autre tréfor qu'un morceau de la \ 
vraie croix , dont Tempereur Bafile III lui avoit I 
fait préfent* 11 edimoit plus ce tréfor que toûs ^ 
les biens auxquels il avoit renoncé. Après (a 
snoR, il s'opéra plufieurs miracles fur fa tombe* 
Voici ce que raconte à ce (ufet un anonyme, 
qui ne fèroit pas plus digne de foi quand il fe 
(eroic nommé. Un certain Conrad , après s*êu:e 
fouillé par une infinité de débauches , alla à 
Rome demander au pape l'abfoludon de &$ 
crimes. Le pontife lui ordonna de porter une 
chaîne de fer pendue au col , avec ili conte/Iion 
tracée en gros cara<flerrs. Ce. fnpplicc cruel 
pour Tamour - propre , dévoie durer jufqu'i ce 
que , par un mu-acle, la chaîne fe brifât d'elle- 
même, 8c que la confeflion fut efiËic^* Conrad 
alla vîfirer les tombeaux des faints, celui même 
de Jcfus-Chrift , & le prodige ne s'opéra point. 
Alai$ lorfqu il approcha du tombeau d'EaieriCi* 
les fers tombèrent y ôc fès yeux ehetcherent en 
yain Id caraâcres miominieux qui ezpofi>ienc 
H longue fiitte de ws crimes L'auteur des an** 
nalcs aHiUesheini y die qu'Fmeric fut tué à ta 
chaffe par un fiingiier. f^qyei Hiftor. SanS. 
Mmeric* €X quod. mnfc. cod, per Suritim dt^ 
cripu Annaié HîUcshcim* jinnaL Ecciefiaf» 
fegn, Hungm jiut, Mekh, Inchofiu Annaks 

tcgn, Hung^ Aut. G, Pr^y, S» Jé 

i^agc i9 Les hiAoxiens ne font 
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iSzccotizù iu jet de Giièle* Lies ans veule&tqu'eile ' 
sut été (œur de PEmpereor Henri II , d'autres ^ < 

elle ait hé fa nièce. Ces dernien lui dou- 
aient pour pere Guillaume, £ere de lâint Sî- 
^giûnoBd, duc.de Bourgogne , qui après la fin 
laragique de ce prince , % cefùgîa auprès de 
^empereur , & époufa Gerorude , fa iocur te 
snere de Gifelc. Apfès la mort de Gertrude , 
ajoutent les mêmes hiftoriens, Guii.laume épou^ 
ia fœur de St. Eâenne j de cette nouvelle union 
«ia<imt Pîeirè , qui fup ftcond foi de Hon^ 
grie* Au refie , Gifele , fuivant la coutume dç 
ces temps , enrichit & dota plufieurs églifes', 
mourut avec le renom de princefle très-iiu- 
malne & très ^vertueufe. AnnaL MccUf. re^m 
Hung. jfufp M^lck. Inchofen 

Page ^o. (4) roi élira un Palarin après 
Avoir pris ravis des grands du royaume. La 
palatin aura la première voix dans Us a£em^ 
i/ées» Pendant la minorité des rois la régence lui 
^fi Hecrnie^Çf tous les Hongrois doivent iui obéis 
€omme à celui qiiil repréfente* Dans la guerrCm 
le commandement de t armée lui appartient, 
^ans Us dijcordes civiUs , // fera médiateur 
entre U roi & le peupU. Si Uvrine^ tombe cm 
démonte , s^iL eft abjint de fis états » le pa^ 
latin remplira toutes Us fonnions rqyaUs , r/* 
pondra aux ambujfadeurs , &c. Pid» Tripartit* 
opus d&creu Conftitut. & Artic. regum incL 
segn. Hung. in 'III tom. divif Auu Stsplu 
, X^erbeuiij Vicmi,Aufir. l6»8. pm* H$T^g^ 
141 & i8j. • 

Les prérogatives énormes de cette charge^ 
donnèrent de l'ombrage à la maifon d'Au-^ 
iriche t atprès la «lort d'Etienne Batcocy^ en 
^ ff fooâipfis ii'en fiireot plus aeccéqi 
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que par des lieutenans. En 1554, on la rc- 
'tablit en £ivear de Thomas Nadaldi. Depuis 
cette époque , elle a été exercée , tantôt par 
des palatins , tantôt par des lieutenans- f^qyei 
Gajp. Jqo^ûIL Catalog. Palat^ rcgm ifmg. in 
Jcripu reg. Hung. tonic lL 

Page 90. {% ) Les anciens hiftoriens otn 
vanté la fageiïe des ordonnances d'Etienne 1. 
On en jugera par rexpofé que fen vais faire. 
Le premier livre de Ton décret xeiTemble plutôt 
.au mandement d'un évêque , qu'à Tëdit d'up 
roi. Etienne y traite de la foi cachoUaue , de 
rcxccllcncc des eccléfiaftiques , du refpeft qui 
leur ejfl du , de la miféricorde , de la charité 
envers des étrangers , de la chaileté & des aa« 
très vertus. . Le légiflateur caTuifte traite aaiS 
de Toraifbn & des difpofitions qu'il y fkot 
apporter. Le fécond livre du décret d'Etienne I 
eft plus intéreffant , & je vais indiquer enfubt 
lance les chapitres les plus iraportans. 

Chapitre L L'églifè eft fous la proteâioft 
toyale , &: les rois fontiès vengeurs. Ch. IL Les 
prêtres ont un pouvoir abfolu dans le gouvciH 
nement des choies eccléfiaftiques , & à cet égard, 
les magiftrats comme le peuple doivent lui 
obéir. Ch. IIL Aucun juge ne pourra recc 
voir le témoignage ^/'/m Ari'^/^e contre un clerc ^ 
& celui ci ne pourra être cité qu'à un tribunal 
cccléfiaftique, — Le roi de Hongrie accordoic 
'par-U au çlergé un afcendant treS'-dang€îi:eQ3;ii 
11 faut ^convenir cependant qu'il en a motii$ 
abufe -en. Hoiiigrie oa'en Danemarck &'Cii 
Suéde, où on Ta vu détrôner des rois foiblcs, 
& faire la guerre aux rois puifTans. Ch. IV, 
Les eccléfiaftiques fo^t les > plus laborieux 

les |>lu$ utiles de tous les l»on\ines^» , # Cliap* V^l 
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Dëfenfe de traviiiller ic dimanche 5 fous peine 
.de confifcation des iiillrumens. Chap. VIII. Si 
quelqu'un retufe d'aller à l'églife le même jour, 
ou'il foit fufligé & qu'on lui arrache la barbe, 
^b. IX & X. Ceux qui n'obferveront pas les 
jeûnes prefcrits par l'églife, feront enfermes dans 
unepiifon pendant huit jours. — En Pologne, 
vers le même temps , on arrachoit les dents à 
celui c^ui mangeoic de la viande le vendredi, du 
Celui qui aura refufé de (e confeflèr au 
lie de la mort , fera privé des honneurs de la 
fëpulture cccieliallique. Chap. XII. Les évcques 
^n;aoîcront 4e toutes les fautes contre les ca- 
4ioA$} il le coupable refufe de iè foumettre â 
Ja ^ine qu'ils lui auron^ infligée , ils le défère^ 
ront au tribunal du roi , qui fera exécuter la 
iencence. Chap» XIII* JLJn homme libre qui 
tu a vàé un autre , paiera douze pièces d'or, 
fy^Jas auri). Si c'eft un efclave qu'il a tué, 
il en rendra un autre ou en rendra le prir au 
maître de Tefciave. L'un & Tautre homicide 
feunera ielon les canons» Ch. ^IV.. Un comte 
j)ui ausa tué fon épou(è , en ièra quitte pour 
iquelques fours de jeunes , & pour dnauante 
bœufs qu'il donnera aux parens de la dehinte« 
Un homme d'armes paiera dix bœufs , & un 
J^omme du peuple « cinq poui une pareille 
£iute« Chap». XV«, Le parjure Cerapuni par la 
perte de la xnain , ou pac une amende de cin- 

3uante ou de douze bœufs, fuivant les facultés 
u criminel. Chap. XVI. L'auteur d'un affaC- 
jînat prémédité , paiera, cen(*di£ pièces d'or^ 
dont cinquante appartiendront au roi , dix , aux 
juges , et cinquante aux parens du morc^ — 0 
çïl fingulier que leLicurgue chrétien , qui feifoit 
àuacber la bacbe à celui qui refuToic d'aller à 



^6o Notes du livre pfemitm 

réglife les dimanches , ait établi des peines 
fi légères contre rhomîcide. Les beftiaux qui 
falfoient la richeflW de la Hongrie , écoieoc % 
fi je pais m'exptimer aiafi , la moimoie des 

frands crimes. • • • Chap. XIX* Le témoignage 
es cfclaves ne fera point reçu contre leurs mai- 
très \ loi barbare, qui livroit ces malheureux i 
la dircrétion de leurs tyrans. Chap. XX* Aucun 
iiomme libre ne pourra plus être rÀIoit en iên4« 
cude. Chap. XXI. Défenfe aux* (eigoeurs de 
fe dérober réciproquement leurs hommes d'ar- 
mes par violence ou par artifice. . • » Ch. XXVi 
Si un homme d'armes enlevé une fille malgré ib 
pacens, il leiû: donnera dix bœu&> Si un hoon* 
ne du peuple commet le même crime, îldon« 
nera cinqbœuft. — Cette loi abfiirde par fa mol- 
leiTe, ouvroitun Ubre champ aux defirs efiénéi 
de tout homme qui » moins avare que libertîn , 
ptéféroit une belle fiUe a dix bœufs. Ch.XXVI. 
Celui qui aura féduit l'efclave d^un autte, aoia 
la barbe & les cheveux arrachés , & (èra batca 
d^ verges : fi cette enclave meurt des fuites de 
la grouefle , il en rendra une autie. • 
Ainfi y aux yeux d*Etienne c'étoit un plus gnuid 
crime d'enlever une efclave à Ibn maître , qu'une 
fille à les parens. Chap. XXVIL Tout homme 
libre qui époufèra une efclave , deviendra ef- 
clave lui-même» Chap* XXVIII. Si un homme 
marié s'enfuie bots du royaume» là femme peut 
prendre un autre époux \ mais le fugidfi 1<m^ 
tju'il fera de retour , ne pourra prendre une 
autre époulè (ans le confèntement de Tevêque. 

Dans les premiers fiecles de l'égliiè , le di* 
vorcç écoit toléré. Le» loix Romaines d'un cAié» 
de Tautrc les moeurs des barbares » étoient on 

obitâwlQ 
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Notes da Livre premier. j6t 

•bfacîc a ce que rindiffblubilicé du mariAgc 
iùc obfervée dans touce fon intégriré. Un ar- 
cicie exprès du concile de Vormes , permet à 
celui qui aura été forcé de changer de patrie ^ 
de prendréane nouvellè époufë, ii la première 
n'a pas voulu le fiiivre. Les chapitres XXXI 
ôc XXXII font confacrés à régler les peines 
décernées contre les forciers , forcieres & en- 
chanteurs, Sec Chap. XXXIV. Que dix ' 

villages fè réunifient pour fake bâtir unè églifè, 
u'on dote de deux metifês , de deux fetk^ 
'un cheval, d'une jument , de iix bœufs , de 
deux vaches, &c. le roi fc charge de l'habil- 
lement des prêtres, & de tout ce qui concerne 
le fervic^ divin. . . . Chap» XXX Vl. Si un Sei- 
gtieur dont le ferf aura tué celui d'uo autre , 
ne veut pas s'accommoder avec le maître du 
mort , le meuririer fera vendu , & le prix par- 
tage entre les deux feigneurs. — Ainfi , Tho- 
micide reftoit impuni. Chap. XXXIX &c XL. 
Un ferf qui aura commis un vol ^ donnera 
dnq bœ»b ou* aura le nez coupé ; au fécond , 
il paiera la même amende eu aura les oreilles 
coupées ; au troifieme , il fera puni de mort. . • • 
Chap. XLIII. Tout homme qui appellera fan? 
.taifon du jugement de fon feigneur à celui da 
roi , paiera dix pièces d'or à ce (êi^neùr. 
Chapitre XLIV. Un comte qui aiira vôié fon 
homme d'arme , lui rendra le double de ce qu'il 
aura pris. • • . Chap XLVI. Celui qui aura tué 
Qti homme avec une éjpée , fera égorgé avec 
le même fer. Chap.-XLVII* Celui qui aura* 
bleffé ou mutilé un homme avec une épée , 
recevra une blcflure paieille. ... Chap. L. Le 
, témoignage d*un lerf conftitué en dignité , fera 

xeçu lotfqu'un feigneur aura été afla iiné pac 



^''"^^^ii::Zrotea'arme. 

ton ferf , ou Serrée à tout homme 

«ui aura conjure « ^J^^ pej^e eft de- 

^ctn^e contre celm pas révc ce, 

la confpiration , ' ; .J^,-,, la d'une 

Çhap. LU. «ilSe les fra«acr , fous 
. ïc tous les bjens : ddfenfc de elqu un 

'5cs peines févcres^ .^^%,Jalc ro^ir^ '1"^/ 

duelqu un ac«uy^ ^^JP^e les hommes 
commet un vol , « lew p" .^ajoietier contr eux, 

•"«•^rêTerC^ tfeV^'i 

juftes, & a tcfjpedte cou» ^ 
\^ la fei«^PSTe'u«i aicrh fur-tout l'elpric - 
acs Honpois , « confiance que ce prmcç 

îccotdoU à de. mfor^ > J^^jj^i, ,,o.r de^- 
■ r ^îeuïio dans l'opprobre & U 

tinés à p/^yS habitons de la,«»',P^J^ 
^ifcte. Les fi»P}^''< .jblc , & le ro» fem, 

' blouvouloirlesvcngjïgt^ ^^^^ e'eft p-'t- 
^oftice se des pvqu^es de i ^.^.^a e'^-'f 
être là i^P^U&S^oI,t àichiw fa "yé- 
avec lequel l« ^^^^^ J ,uffent pardonné feç 

aunes vices , iç ^ . Les dtputo-. qa i| 
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fa marche , ne formoient d^utce imputatioA 
contre le roi qne la baflèflTe de Tes goâcs y Ôc Gk 

prcdileftion pour les gens de la campa2:ne. 
(Quod nobilcs cont&m.nôrQt , G* cum rajiîcis 
- ignoiilibiis pdercr^ equimrct ^ & affldué loqae^ 

retun Tkurocs. Chron. cap. XXXVII). L'em^ 
pereur répondît à cette harangue qa'un tel pro«» 
cédé étoit indigne d'un gentilliomrae , ( ijia 
cnim confuetudo non eft nob 'iLis yiri , fed ejus, 
oppojiri). D'autres temps , d'autres moeurs : 
notre iiecle a va la fille des Qébds & leur 
digné (uccefleur , (è confondre dans la feule ; 
aller chercher , jufques fous la chaumière , la 
vertu indigente, qui femble fiiir avec autant de 
Çoin rafpeâ: dés rois , que les rois évitent le 
fien. Aba eft aufli coonu dans les htftoires fous 
le nom d'Ovon & d'Albon^ . , > 

Page Too. (7) On prétend que la requête , des 
Hongrois étoit conçue en ces termes: ^//^i//2(?x^«ff 
Joit permis , fuivant lufagc de nos pères y ado^^ 
rer les idoles^ de lapider les iviqueSy^ exterminer 
les prêtres y dt égorger lès ckrcs^ de pendre tes 
dccimatcurs , de détruire les églijcs & de 
hrijer les cloches. Tandis que les vieillards 
prélentoient au roi cette affireufe 6c prefqu'in^ 
croyable demande, le peuple crioit» fi^\ fi^ 
Jlf. Joh* Thur* Chp. Hung^ eap. JLX^/« 
• Les divinicci» auxquelles les Hongrois étoient 
fi attachés, étoient , fuivanc le pere In:hofer^ 
jZeuta , Diccncus , Comojicus , JZamolxis. f^qy^ 
^dnnaL Eçelcj, regn. Hmg. Aut. Mek» In^ 
thofer S. J. tom, L 

I'*zge 104. (Sj Kcigiade eft fituce au con- 
finent de la Save & du Danube ^ elle cire {or\ 
nom des dôux mots Beli-grad , qui , en langue 
Slavone, iigmfienc iUtuAerviUe : ks Hoo^^rois 
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rappellcm Nandor-fexriVar ^ & les Allemands 
Cruhifck-reiffemburg : en laiÎQ, onslit AHat 

tirœca & j^U^a-^Buli^arica. Les favans Sc le? 

f;^ographes ont au long-temps que cette ville 
toit l^cienue Taumnum. M. Danvilie a 
projivé toute la faaflTeté de ceue aiïerdonv 
{M4m. de tAead. des Inferip. & Mel/es-^Lear. 
tom. XXf^III ). ville de Tauniaum ctoit 
placée dans îa Pannonic inférieure , quelques 
milles au^deflus du confluent de la Save 3c du 
Danube. Il paroît que Belgrade a été bâtie fur 
Jes ruines de Sin^idAnum ^ qui termînoit la. 
IWccfic du côté de la Pannonîe. Oncon)e£hire 
que le nom de ville Grecque , qui a été donné 
à cette place , vient de ce que fous le règne 
de Charfemagne ôc dp Louis le Débonnaire^ 
c'ëtoit la premicrè ville de l'empire d'Orient, 
En effet Bonfini , en déçrîvaPt les conquêtes dé 
ce prince , dit qu'il s'arrêta à Belgrade , de peur 
de paroitçe infiilicr }es frontières de l'empire 
d'Orient , ne OrienuUs imfcr il fines ùsdere 
Wideretur* Ant. Bonfin. Dec» i , L IX, 

Pa^c To6. {9) Prefcpurg eft la capitale de 
la haute Hongrie , du comté qui porte fon 
•nom» EUeelf fituèesfur la rive (eptentrionale 
du Daaube, vers Tendroit où ce fleuve fe di- 
vifànt en plufieurs bras , embrafle les îles da 
grand &: du petit Scliut : cette place eft très- 
ancienne. H paroît qu'elle lue bâtie par les Ja- 
aiges Métanaftes ; elle portoit autrefois le nom 
de iPoJùnium 6c de PAJonUm.; ceft ce qui a 
feit croire â quelques auteurs , que les fonde^ 
pnens de Prefbourg fuient jetrés par Pifon , qui 
comroandoit pour les Romains dans les deujç 
Pannoaies , & que ce général avoir confiruiç 
f e fon pour çenii: çn rcfpâ: les j>euj)lf§ 4'^^ 
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«lelâ du Danube. Prefbourg efl: âufli appelle pat 

Ladus 3 <5c quelques au eues géographes , t Uxum^ 
mais ils confondenc mal-d-propos Prefbourg 
avec Altembôurg , Sont la pohtion répond 
ïnieux i celle de FUxum. Il paroît que PreT- 
bourg a toujours (crvi de bôffies encre 1 Autrichjs 
fie la Hongrie. 

Hic iiii Pofonium confurgit turrihus altis ^ 
Limes T€ua>nicis Hungaricifque viris* 

Lib. V. iiinerar. in Script. Germ; 

P^^^d 108.(10) Les hiftorîens Hongrois rap- 
portent une fable bien digne du temps oii elle 
aëtëimaginée. Les princes Geyra& Ladiflas s'ë^ 
toient arrêtés dans^ une forêt, près du lieu od 
campoit leur armée. Coninle ils s*occupoieiït 
à régler le plan de la bataille , tout-à-coiip La- 
diflas fiit frappé d'une lumier^foudaine, hc eue 
une vifion. Il lui fèmbla voir une créature cé^ 
lefte , qui , portant en iès mains uné côuronne 
d*or , la pofoît fur la tête de fôn frère. Geyfa 
accepta l'augure, & fit vœù de bâtir une cgîife 
dans cette foret , s'il remportoic la viâoire. Dés 
qu'il fut monté fur le trône, Ton premier foia 
fur d'élever un monument de fa r^connoiflance 
envers le dieu des batailles. Mais comme il 
étoit incertain du lieu de la forêt qu'il dévoie 
dioifir , il envitfortir un cerf miraculeux j de 
chaque rameau de fou bois lailliiToient des 
rayons de lumière. » Vos yeux vous trompent, 
» dit Ladiflasj ce n*eft point un cerf, c'eft un 
»angej ces rameaux rayonnans, ce font fes 
» ailes , le lieu ou il s'arrête eft celui où il 
^vcut que vous bâtiflîez un temple Geyfa 
jetca daûs ce lieu les fondement d une églilè.fc^ 
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d'une villu qu'il appella Vatzen , t! j nom d'ua 
faine ColUaire qui hablcoit cette j^oiQU Far la 
(ùite, cette ville s'agrandit & devint confidé^ 
table* Un fîege épifcopal y fiit établi , 8c les 
prélats de cette ville ont joue qucicjuefois un 
rôle dans Tétat. Vatzen devint le berceau des 
lettres en Hongrie , mais leur enfonce fut longue. 
On y formôit des c/ercs , au lieu de former des 
ikvans ; 8c l'art de diQ>uier (iir des diofès in- 
intelligibles , étoit feui cultivé. Après la b-it.iille 
de iMoliacs , cette ville en proie à tous les ma!* 
heurs qui défolerent la Hongrie, vit tous fes 

' habitans oublier leurs paifibies controverfes 
pour de (anglantes querelles. Bientôt les Turcs 
y laiflerent Jcs raonmncns de leur barbarie, 
dccruifirent les écoles ; & lorfque la ville fut 
rentrée fous la domination Hongroiife , elle 
lêntit que les favans lui .étoiem inutiles 8c n'eue 
plus que desToldats. 

III. (il) Le pays occupe par les Va- 
laques, cmbrafTe une grande partie de Tancien 
domaine des Daces éc des Gctes. Il comprend 

, la » Valaqùie . proprement dite , nommée auifi 
Jfiriana 8c Tranfalpina , la Moldavie & une 
partie de la Tranfîlvanie. Il y a peu de peu- 
pies dont l'origine ait autant divife les favans, 
que celle des Valaques. Reyckeridoti: veut que 
r laccus , général Romain » dont psLrle Ovide y 
leur ait donné fon nom, (Ôv. de Font, US. 
Elcg.p.) Mais au temps oii ce poète écrivoir, 
la Dacc n^avoic point encore été fub]iigiiec , 
Se Flaccus ne pouvoit communiquer fon nom 
à une nation qui ne lui étoJt point foumile. Ce« 
pendant c'cft une opinion préfque générale 
parmi les Valaques , qu'ils defcendent des Ro- 
mains ; ils fe vantent d eue les reûes de ces ic- 
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Îîons vaillantes , qui auroicnr rendu !c rcgnedd 
Vajan iimnorcel par la conquête de la Dace^ 
fi le nom de dct empereur n'eût point encotief 
été plus célchre pzv ks venus," Su noijintem 
Rum^/ii y liiCcnt" ils , & nous duJJÎ ^ nous jommc^ 
Romains. Voilà un de ces préjugés qui de- 
yroient élever, rame des peuples ^ & qu'il eft , 
plus încéreffant d'accréditer dans leur mémoire; 

Îiue de détruire* Il âuc Tavouer cependant y le 
ouvenir de leurs ancêtres n'a pas fait éclore 
parmi les Valaques p!u5 de vertus , que les fta- 
tiies de Pompée & d'Epaq^nondas n'en font, 
naître mamtenant dans Kome & dans la Grèce» 
Le pape Innocent III , écrivam à Joannice ^ 
roi des Bulgares , qui ét<)it d'une famille Va-^ 
Jaque , lui difoic quil avoir appris que jcs an-- 
cùfàs étaient originaires de Home, Une cer- 
taine analogie qu'on retrouve entre la langue 
latine & celle des Valaques y fcmble être d'ac- 
cord avec leur vanité , pour attefter qu'ils» iont 
une colonie Romaine. 

^H^is cft-il vrailemblablc qu'une .contrée qui . 
a été tant de fois balayée, fi fo(è le dire, par 
des nations barbares , n'ait pas vu s'^éteindredan»^ 
ces fanglantcs révolutions , jufqu 'a Li dernière 
famille de fcs anciens conqucrart*; Cette réflc- 
xion a fait naître â piuiivurs xcriraias , l'idée, 
de chercher une autre origine au mot /^aUt/uem 
Bonfini le fait venir des deux mots grecs 
À^di^ \ caqfç dç Tadrcflc de ces peu- 

pies à lancer des flèches* Mais cette etymqié^ 
, n'eft qu'ingénieufr , & n*eft appuyée lur aucune 
preuve folîde. Les bornes d'une note ne me ' 
permettent pis de dilancr les autres conjec- 
tures Qu'on a halkrdées fur ce lujct: je m'arrête 
â la plus probable, 

Q4 
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'Notes du Livre premier» 

Il paroic que le nom de BLaqucs oa de 
laques n'eft parûculler â aucune nadon. Les 
Iiiftorieiis Bifandns déligoem (bus ce uom, 
des gens uniquement occupés au {bin des crou* 

peaux. Anne Comnene le donne â une horde 
de jeunes pâtres qui erroiem à Tavanture dans 
la Bulgarie* (Ann, Comm. AL liv. f^lll ). 
Nicetas appelle au(& Valaques , les habicans da 
mont Hcemus. Tlinrocs emploie ce terme dans 
le même fens , lorfque décrivant la retraite pré- 
cipitée des peuples de la Pannonie à Tapproche 
d'Attila , il ajoute t dimiffis armcnds y foUs 
IValachis ipfomm qui erant vaftorts fpontè in 
Pannoniâ remanendias. C*cft ce genre de vie 
airelle & ^roflicr , qui fit encore donner le 
nom de Valaques aux montagnards de la Croa-* 
■ lie : on les appelle yaUquts noirs ou MorUr^ 
quûs. Ce font des hommes fauvageSy die Pallade , 
qui , par leur afpefl , & fur-tout par leurs mœurs, 
rd{\cmbUnt plus à des hêtcs jdroças quà des 
liommes ; ils n ont d^ autre nourriture que le 
lait de leurs troupeau». Ils pjjfent Us jours 
entiers dans des cavernes , a oit ils ne jbrtanÊ 
gue pour fondre fur les voyageurs qùils dépouîl^ 
lent 0 tuent iinpitqy.ihlem€nt : ils ne connoip» 
fcnt point de projcjjlon plus noble que c<2lle de ^ 
vivre de rapines & de brigandages, (FalLid* 
Fufc. Patav* de fit. Or. Illir. lih. I). Je ne puis 
mVmpêcher d'oblèmi: ici que tes auteurs 
Grecs étant les premiers chez o»:: eu rrcuvc \z 
fioni de Valaques \ il eft naturel de faire déri- 
ver ce mot deBA«S, oijtfy méprifabUm 

U fuit de ce que je viens de dire > que le 
nom de Valaques ne doit avoir été donné atnc 
peuples qui !c portent, qu'après qu'ils (e furent 
iixcs dans ia Dace» lis uabiterent d/âjbord çntre 



Uiyiiizeo by 



Noies du Livre pnmun 36^ 

le Volga & le Jaik, & faUbient partie des na- 
< tions Turques dont nous avons parlé. Le dtre 

de vaivode que porte le prince qui les gou- 
. verne , en eft une preuve. ( yoyei note t 5 de, 
i'introdudion ). Ils s^etablirent (ùrles bords duDa*. 
nnbe ^ ions Tempire de Conftaotm Mono'-* 
maque , c*eft-à-dire , quelque'temps avant le» 
rcgne de Salomon : de-là vient fans doute cjue 
dans les chroniques Hongroil^s ils font defi- 
gnés par le nom de Chmi ; on fait que c'eft 
^' une dénomination vague , que les hiâoriens ap- 
pliquent indiffiîremment aux pcûples (brtis des 
palus Mœotides. Sidonius 6c Grégoire de Tours 
s'en fervent pour défigncr les Huns. Ptolomée , 
dans â. Sarmatie Européenne , fait mention 
. ^'un peuple qui portoit le même nom & qu'il 
place fur les bords du Nieper. 

On ne doit pomt confondre les Valaques? 
ainfî que le font la plupart des hiftoriens , avec 
lesCumanSy qui 9 vers le même temps , quittè- 
rent les rives du Jaik » s'emparèrent de la Mol« 
-davie; & depuis , ayant été appellés en Hon- 
-grie, s'établirent entre le Danube & la Tcifle. 

P^ge lîî. (îi) LadiQas avoit donné un 
4écret> d'après les vues d'une ailèmblée des 
états 9 tenue à Sabloc l'an 10^2; je ne citerai* 
que les" articles qui peuvent (êtvir à peindre 
les mœurs de ce necle. Par ce décret, il parok 

Îue îe mariage étoic encore permis aux prêtres 
longrois. Dans le chap* I , on établit des 
peines contre les prêtres qui fe marioîent deux 
ibis , & contre ceux qui époufbient des veuves 
ou des femmes répudiées. Dans le chap. If /on 
condamne le prêtre qui vivra avec fa fervante 
comme £ elle étoit ia femme ^ à la vendre 6c 



\ 
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a en porter le prix â Févêché : rhiftoiie ne dit 
point fi ce caiiiel ferma nn revena confidérable 

pour les évêqiies. Le chap. X leur attribuoic 
-âuflî le prix de tous les Juiis qu'on vendoic 
pour avoir époufé des Clirétiennes. Lccli. Xllf 
établir une loi terrible contre l'adoltere. Celui 
<juj jftirprend femme dans Tinftant ou elle le 
déshonore , eft le maître de la tuer. Mais fi 
parmi les parens de Ion époule il s'en trouve 
cuelqu'un qui veuille venger Ùl mort & rcnblir 
» mémoire , le meurtrier eft alors obl^ de 
prouver qu'elle étoit coupable , &c ce proccs 
eft inftruit avec les formalités judiciaires. Ce- 
pendant , par le chap, XX , Tepoux outragé 
pouvoic traduire fa femme devant le juge , & 
alors elle étoit punie fuivant les canons. Par le 
chap XXXIV, les évêques étoient chargés du 
châtiment des forcicres & des filles de joie. 

Le fécond iivrc des décrets de Ladiilas, ren- 
ferme plufîeurs lojx pour prévenir ou punir le 
voU Par le chap. VI ,* un juge prévaricateur 
perdoit tous tbs biens , & la vie , le plus pré* 
cienx de tous : il croit vendu comme un efclave. 
Le chap. VIII adoucilfoit la peine portée par 
fainr Etienne contre celui qui tuoit fou Çksi^ 
blable avec un glaive ^ & ne le condamnoit 
qu'à la perte de les biens s'il étoit riche , & k 
celle de fa liberté s*il ctoit pauvre. Cliap. XII. 
Celui qui aura commis un vol , fera puni du 
dernier fùpplice : s'il lè réfugie dans une 
églife , on Je tirera de cet afyle facré , & il 
fera pi ivé de la vue. On ne cr«vera qu'un œil i 
celui qui aura dérobe une oie, ou une poule. Par le 
chap* Xll , un clerc coupable du même larcin^ 
en lera quitte pour quelques coup de difci-* 
fline* Le chap. XVU condamnoit un comtiK 
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à perdre fon rang'& fcs honneurs , s'il avuic 
fouffert que fans la permiflîon du roi , on vendit' 
des chevaux ou des boeu& à rétranger. 

Le livre troifieme eft confacré à établir des 
lo» pénales y 8c à régler l'admÎDÎftration de la 
juflice. Ladiflas fiit mis après (à mort au nom- 
bre des faints, 

P*2gc 1 14. (13X Coloman avoit d'abord été 
delUné à. Tétat eccléflaftique ; ott prétend même 
qu*i! a pofTédé révêché de Varadin , mais ce 
fait n'eft pas prouvé. Les tyrans Tentent comme 
les bons rois , la néceffité des loix. Colo- 
man voulut en publier au(fi« Il donna un dccrec 
par lequel il établit la manière de rendre la- 
l'aftice, ôc de citer fon adverfaire an tribunal»* 
Il règle que toutes les fois que le roi entrera 
dans un comté , on lui préfentera un cheval de 
bataille , qu il paiera s'il cil tué dans un combat. 
Il décerne des peines contre ceux qui retien- 
nent , vendent *ou achètent des ferfs itigitifs,. 
Enfin , dans ce décret , Coloman aflîijettit i 
plufieurs loix aiifTi humiliantes que féveres , les 
Juifs d'Hongrie. Sous fon règne , il fe tint un 
concile national à Strigonie ^ ou le clergé fie 
plufieurs réglemens relatif à la difcipline ecclé--^ 
lîaftîqne. On y ordonna que les clercs fe fer- 
viroient dorénavant de la langue ] ad ne ; qu'ils- 
ne pourroient être élevés aux ordres , s'ils n'a- 
voient une connoifTance fuffifame des lettres* 
On y défend aux évêques de conférer les or- 
dres à un" moine , & aux prêtres d'accepter 
aucun l.iLiire poui' cclibrcr la mefle, pour in'* 
hunier, bapriler, Sec, Il paroît par les a€leç 
de ce concile y que les ^piètres écoient encore- 
dans Tufage de fe marier ^ 8c que le divorce 
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étoit permis dans certaius cas. Fidc Dccrcmm 
Colomanni^ Reg. Nep. £elœ* !• in oper. tri* 

punit, 

'Pa^ç 111. (14) Depuis la converfion de 
£iint Etienne , les Chrétiens que la piété poc- 
toit à vifiter la tombe de J. C« au lieu de s'ez- 
^ofer aux périls de la mer , pailèrent par la 
longric. L'efpece de faite avec lequel le bon 
roi accucilloit ces pieyx voyageurs , en accrut 
prodigieulément le nombre. Les ctoifés pàreoc 
depuis le même chemin ^ & commirent tant de 
lavages dans ce malheureux royaume, cju'on 
les y craignoit prefque autant que les Tartares. 
J^. Grubr, Rodulphm Cluniac. Alonuch, Hijior. 
m* m y cap, I. 

/We (1$) Geyfa II accorda en 1 143 
un afyle aux Saxons , dont la poAénté fubftfte 
encore en Tranfilvanie. Vêtus ChronU -Murm 

JEccUf, BruJJov. hifcripu 

Page 123. (16) Dans les premiers temps de 
Ja monarchie, le roi jugeoit lui-même les coq* 
teftattons demies fujets. Chacune des deux par-* 
des, (ans emprunter le (ecours d'une perfonne 
étrangère , dont l'intérêt n'eft jamais d'cclaircir 
*l*affairc, expofoit les raifons fur lefquelles elîe 
fondoit les prétentions» Le roi écoutoic Tua & 
l'autre avec bonté , pefoit leurs moyens airec 
droimre , Sl termtnoit le procès par un juge- 
ment contre lequel, on n'eût ofe murmurer , 
parce que c'étoit l'équité qui l'avoicdifté. Cette, 
manière de juger a quelque chofe d'impolant 
& de seipeâable dans fa fimplicité. On croit 
voit tm pçre de famille appailânt les querelles 
de fês en^s. Péla III eft le premier qui ait 
ijDUoduit eft Hongrie la coutuaic d'iuitrmre les 
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proc& par écrit. Son bue, par ce changemettt, 

étoit de faciliter les jugeniens des procès <Sc de 
réprimer xjuelques abus. Mais ii le motif de 
cette innovation étoit beau , les fuites en furent 
fiineftçs. L'art' de la chicane fè glîila en Hon« 
grie feus les rois (îicceilèurs de Béla ; de ces 
princes , en voulant donner plus de pompe & 
3*apparcil aux tribunaux , ne firent que donner 
des entraves à la juûice , & ménager des ref- 
fources à la mauvaife foi. 

'Quoique la divifion de la Hongrie en comtés 
eut déchargé Iç roi de Tadminifiration de la 
julVice , cependant la cour réferva la connoif- 
iance des araires les plus importantes : elles 
étoient d'brdinaire difcutées devant \t palatin^ 
le comt9^ de U cour ou le chancelier. Ces ti;ois 
officiers avoient le titre de juges ordinaires du 
royaume, ( judices regnl ordinarii). Les comtes 
étoient les juges des nobles : & tenninoient les 
conteftations qui s'élevoient entc'eux. Ils furent 
d'abord éleftié, & perfenne ne pouvoitTe dil-« 
penfer de remplir Jw fonftîons de cette charge , 
dès qu'elle lui avoir ctc déférée. Celui qui étoit 
élu devoit fe choifir un vicomte pour rendre la 
juftice en fon abfence* Aa-deiTous du comte ^ 
etoit un officier qu'on nommoit Bilochus; fen 
emploi étoit de juger les accufàtions de vol & 
de rapt , en préience du comte , ad pcdcs ip^ 
Jius comîtis. Il y avoit dans chaque tribunal 
un officier chargé de faire exécuter les fen- 
tences: il étoit appeUé Priftaldus. Lorfque les 
procès étoient de peu d'importance » le juge les 
terminoit fur le cnamp, lans obferver aucune 
formalité : c'étoit ce qu'on appeiloit juduiiun 
ad praudam. * 

JéC Jugement de dica ^ adopté par toutes les 
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nations Aç. TEurope, le fut auflî par les Hon- 
grois* Le duel lur-touc ccoit ta manière de cer- 
ininer uii procès , qui plaifoic le plus à ce peuple 
belliqueux» Il croyoit que comme la bonne foi 

rhonneur font d'ordinaire les compagnes du 
courage, un homme brave écoit incapable d'une 
trahifoo* Macliias Corvin & iba fuccedeur La- 

« 

diflas , abolirent le comlat juJuiairc^ ou du 
moins le reftrei^nirent au fèuL cas où Ton ne 
pourroit découvrir la vérité par un autre moyen. 

Math. Rcg, Dccr. n. ann. 148^. ^rr. 18. 
UUdiJl, Rcg. Dccr. î. nnn, I45>i. •i/-r.,j7v 

On £b fervoit aufli en Hongrie quelquefois 
du ferment f ir les reliques des Saints y c*ëioic 
pour Pordinaire à Varadin , fiir la tombe de S. 
Ladillas , quefe faifoient ces fortes de fermens. 
La vénération profonde qu'ont les Hongrois 
pour ce faint roi , rafped impoiant d'un peuple 
innombrable , la précaution que l'on avoit de 
faire toujours confeffèr Taccufe avant qu'if 
jurât , "enfin la voix menaçante uu purrc qui 
lui crioit de ne pas profaner le temple par un 
parjure , dévoient wire une imprellion pro- 
fonde fur fon ame , & dévoient le forcer i 
' dévoiler la vérité. 

Enfin \c ju^uncnt de dieu par le fer chaud 
^ C eau bouillante y hit auffi accueilli en Hon- 
grie. Ce fut vers Tan que cette abfurdicé 
religieufe fiit reçue par le duc Geyfa & les chefs 
de la nation. Thurocs fait mention .de plu- 
fîeurs procès jugés de cette manière. L'auteur 
du livre-qui a pour titre Ritus exflorandœ vcf- 
riratis pcr judicium fcrri candentis , nous a 
confervë trois cent quatre-vinèt-neufdécifîons de 
cet étrange tribunal, rendues dans la feule ville de 
Varadin 3 il eil affligeant pour rhuiuanicé de 
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Notes du Livre premier» ^•7^ 
penlèr qu'au moins la moiué de ceux qui fiè- 
rent condamnés , ëcoiem innocents. YrgoUf^j 
Aa village de Fon , accufa une femme nommée 

Chéka (ic l'avoir voulu cmpoifonner : elle étoic 
vieille , infirme , Se ne pouvoir porter la barre 
de fer myftéricufe qui rendoit ces fortes d*ora- 
cles. Moda , fon fils , effirayé da péril de 
merc , prend le fer brillant; (a tendrefle lui feîr 
oublier la douleur j il parcoure un long efpacc 
tenant le fer en main, & tout le peuple s'é- 
crie que fa mcre eft innocente.. . . En 12.17,. 
un habitant du village de Bel vint fe fou- 
mettre à l'épreuve ordinaire , pour prouver que 
fa fœur qui vcaoit J'cue enlevée, n'croii point 
complice de fon raviff?ur , qu'on lui avoîc 
fait violence. Le coupable ne comparut point ^ 
il aima mieux vivre avec Tobjet qu'il adoroic, 
^ue de fè brûler tes mains. 
' On ne peut lire fans horreur que Gahrlcl^ du 
village de FoUh , après avoir vu fon iîls maC- 
facrë fous Tes yeux par quatre habitans de 
JBa^Uy fut contraînc de s'expolêr comme eux 
à Texamen du fer judiçiMre^ que les ailaiTtns 
en furent quirces pour une fomme modique qu^ils 
lui payèrent j qu'il fut lui-même obligé de fa- 
tisfaire le juge , & qoe les meurtriers de fon 
fils partagèrent avec ce malheureux pere , un 
champ qu'ils^ lui conteftoienc. Uindignation 
redouble lorfqu'on voit i'^^e^c/i demander ven- 
geance centre un fcétérat qui a enlevé fa fille ^ 
cette infortunée , élever la voix en rougiflanr^ 
& prendre le ciel d témoin de fon innocence} 
enfin le pere condamné comme calcmmia^ 
teur , parce que îe fer avoit rougi fes mains. 
. Cette méthode ridicule qui difpenfoit les juges < 
des rechû:ches laboiieuks y & favoxlToit leut 
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parefle , s'appHqiioic à tous les cas pofllbles. 
On s'en fervoit pour découvrir à qui apparte- 
noit un tertein concefté , fi tel homme ëtoic 
libre ou efclave , fi une femme écoic fideile à 
fou cpoLix , &c. Cétoît clans les feules villes 
épifcopales que fe faifoic l'épreuve par le fèt 
chaud 6l Teau bouillante. Nitria & Prefbourg 
obtinrenr cependant le même privilège ; ' Té- 
preuve fè faifoit en préfence du clergé , de la 
iioblefTc & du peuple» Cette «férémonie ctoic 
moins civile que religieufe. L'cvêque bénifToic 
le fer judiciaire , puis le lieu oii le feu dévoie 
être allumé. Enfuite il celébroic la meffe , don- 
noit la communion â Taccufé , & lui deman-^ 
doit s*il étoit innocent ou coupable. Celuî-cî 
répond oit prefque toujours avec beaucoup d'ia- 
uépidité, que fa confcienee ne lui reprochoit 
rien ; enfin on marchoit en proceifion vers la 

1>!ace publique od le feu étoic allumé* Cécoit- 
à qcie Taccufe recevoit îe fer chaud , & le por«-> 
toit refpacc d'environ neuf pas ; on lui 
cnveioppoit la main, on y appotoit le (ceau 
de réglife j & fi au bout de trois jours il ne 
paroiiïbit aucune trace de feu , alors Taccofé 
ctoit déclaré innocent. Charobert pro(crivit cet 
ufage ridicule , qui ne fut cependant entièrement 
aboli que fous le règne fiiivant. Ce prince , 
frappé â fon avènement au uone, des vices 
de l'adminiftration de la j'oftice^ ordonna quli 
Tavenir les procès fetoiem inftruits fuivant les 
formalités obfervées en France ; & quoique 
nos formes judiciaires ne foient pas fans abus, 
elles furent acceptées avec enthoufiafme comtne 
un chef-d*anvre d'ordre & de clarté : on les 
obferve encore aujourd'hoi en Hongrie. 

La juftice criminelle eut aufll fes révblucion^ 
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daiis ce royaume. J*ai déjà obfèrvé que la plupart 
des crimes s'expioient par une fîmple amencre. 

Saint-Ladiflas , à la vériié , décerna des peines 
très - féveres contre les voleurs ; mais les 
délits beaucoup plus graves refterent impunis : 
tant il eft vrai que les droits de la propriété 
foncfouvem plus chers aux honia^ies, que Thon-' 
neur & ^ue la vie même i La raoUeffe des loix 
pénales mvicoit à les braven Enfin la multitude 
des abus ouvrit les yeux aux rois^ fur Tinfu/fi- 
fadce des loix. A une indulgence outrée, Xuccéda 
une fëvcrité qui ne Tétoit pas moins. On cita 
les grands criminels au tribunal du roi ( judl- 
ciam regale)* On pofoit une lance fur la tête de 
Taccufateur & fur celle de Taccufë ; ils plai-* 
doient leur caufe eux-mêmes. Celui fur lequel* 
on abaifToic la lance étoît condamné a moï c , 
.& Iç jugement s'exécuioit fur le champ en pié- 
fence de ceux qui Tavoiem porté. Cette cou- 
tume , quv^iqua barbate ^ avo^t quelques bons 
eficts ; elle epargnoît aux coupables les mifcres 
d'une prifon ricrniirenfe: & en rend an: les juges 
témoins du fupplice des coupables , elle !cs ren- 
doit plus attentifs à ne pas répandre le fang 
d'on innocent. On avoir iaftruit des chiens i 
pourfùivre les voleurs dans les bois î ils (uî- 
voienc les coupables à la pifte, les atteignoient, 
Jes arretoient. Il étoit détendu , fous des peines 
très-féveres , de troubler leur chaffe. NuUus 
jierturiet aut impeiiat cAuem traffantem , aut 
homines erajfantas cutn illo ad Çequenium la^ 
trônes , aitt ad caplendum malejdtlorcs. LoïC* 
que la cour fut devenue plus fédentaire , alors 
le roi réunit au palatin le foin de punir les cri-» 
minels. Cet oincier parcoui'oit les différentes 
provinces; momoit fur uqc colline ^ ^ jugeoit 
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les malfaiteurs qu'on lui amenoit des villaget* 
voifin^ On fent qu'une fuftîce auffi expëdîtive^ 

cîoi: fîifccptiblo lie beaucoup d'abus j c'eft ce 
qui cngat^ea les Hongrois a Tabolir en i4-5>-. 
yb/m Décret* ï, UUdifl.aru jfé 

Page iz6. (ty) Les Jîiftoricns ne font point 
d'accord fur la date de la mort de fiéla III ; 
il y en a qui le font mourir en 1190 , quel- 
ques -uns en 11^6, & d'autres enfin en 

Bcld III avoic epoufë Marguerite de France, 
fille de Louis le jeune & fôeur de Philippe' 
Augufte. Elle avoifété d'abord mariée â Henri, 

fils ;rHenri II , roi d'Angleterre , à qui elle 
porta en doi le Vexin. ( Gcjta Ludov. reg, fiL 
l^udov. Grojf. reg, in fcript.hijl. Franc, pm 158.) 
Après la mort du prince Anglois , Marguerite 
£c retira auprès, de PhUjppe-Augufte , fon fircre^ 
Elle lie tarda pas a être demanJL'c par les Am- 
bafTadcurs du roi d'Hongrie. Philippe , après 
avoir pris l'avis des (grands du royaume ^ àé^* 
fSJra aux delirs de Be}^ , il prdr îi sda^. 
CCiiC avec une pompe digne de (a naiuance.- 
(Rigord degejt. Philip. Au^u(l. Fran», reg. 
in fcript, hijL Franc, p. 177.) Béla avoit fait 
vœu d'aller , combattre les infidèles , mais la 
mort le furprit lorfcju'il ^toit prêt a palier en 
Paleftine, Marguerite k, crut obligée de fa- 
tisfaire aux pieux engagemcns de fon mari. 
Elle confacra tous fes biens à l'expédition de 
la Terre Sainte ; elle fuivit même les croifês 
en Afie, & leur donna pendant ce voyage long 
& pénible , l'exemple d'un courage au-deflfus 
de (on fcxe. Mais la ferveur fe rajencit bienrôt 
dans l'armée. En vain Marg'^rite reproclia-t- 

cUc aux croiiCes leur peu de coniUnce } ei» vain 
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tàcha-t-elle de vcikr dans tous les cœurs la 
iàince fureur dont elle étoic animée. La plu-, 
part revinrent dans leur patrie, & laiflèrent 
Margueirite à Ptolémaïde , pd elle mourut en 
1^96» Anonymi Galli chronoL cdu. cum kifior* 
JFranco-JUcrovln^, Jinopf. p. ^^2, ' • 

Fug€ 135). (18J Pefth eft une des plus an- 
ciennes villes de Hongrie. Qn prétend que (es 
fbndexnens fiirent jéttes par une* légion Rp- 
maine j elle eft fituée fur la rive orientale du 
Danube , vis-à-vis de Bude , a laquelle elle conir 
munique par un^ont deMteaux. C'eft la ca- 
pitale d'un comte qui porte fon nom* Etienne I 
ie plut à favorilêr leis accroiflemens de cette 
ville 5 mais depuis elle fut en proie aux difR*- 
xens partis qui défolerent la Hongrie. Les Tar-* 
tares la renverfèrent de fond en comble : . ce ne 
&t qu^après des travaux fbuvent interrompus 
par les révolutions qui changeoient la face <de 
rétat, qu'elle parvint a relever fès ruines. Près 
de cette ville eft la plaine de Rakos , où les 
états s'afTembloxent autrefois pour élire X^-^xoi 
de le palatin. SigîCnond tenta en vain de coni^ 
truîre un pont de pierre fur le Danube , entre 
Pefth & Bude. On ne fait il on doit attribuer 

- le peu de fuccès de ce travail au délabrement 
des hnances de Tempercur , à l'inexpérience dçs 
arcliiteftes , ou aux obftacles que la nature op- 
pofbit à cette entrepri(è. Il refte encore quel- 

'ques v.eftiges de cet édifice. Ce fut fous le 
règne dclvlathias Corvin , que Pefth atteint fon 

{)lus haut degré de gloire* Ce prince avoit dans 
e$ fauxbourgs de cette ville , une maifon de 
plaifance , dont ilpréféroit le fëfour â celui de 
Èude même. Il y fixa un confcil de Juftice , - 
Torna de pluficurs beaux édifices ^ 6c paya par 
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fàs foins généreux l'cnthoufiaime avec lequel 

les babitans avoient embrafle (on parti. 

eft habité par des Hongrois , des Allemands , 
des Rafciens & des Sdavons. La différence de 
caractère, d'intérêts & de mœurs , afouventfaic . 
aaitre parmi eux des querelles fan^^Iantes^ qui 
om fini par attirer fiirPefth Se (ùr I^s habitans, 
des chatimens rig;oureux. Au carnaval de Tannée 
1775 , un magiilrat donna un foufflec à un 
bourgeois. Ceue iofalte fut le iignal d'une 
guerre intefiine > qui coûta la vie à pluiieurs 
perfonnes des deux partis. La cour de Vienne 
a fait faire k procès à l'extraordinaire aux cou- 
pables , au mais de Juin 1776. Le magiftrat a 
été condamné à terminer fes jours dans le fort 
de Spieglberg , fept particuliers â avoir la tête 
tranchée , quarante^nenf aux travaux publics , 
un noinbrc d'autres à la chaîne & à balayer 
les rues pendant trois mois \ quelques-uns à des 
peines pécuniaires ; & la ville même à perdre 
(es murailles & le nom de ville, royei CHifi% 
de cette ville dans la notice de la Hongrie y p^f 
iHathias JScL , tom. IL 

Puge 143. (t^) Strigonie que les Allemands 
appellçpt Gran , & les Hong;rois Sc^r^n , eft 
fituée fur la rive gauche du Danube» L'arche- 
vêque a le titre de primat Se - de chancelier de 
Hongrie. Ce prélat jouit des plus grands pri- 
' vileges: dès le XP. liecle il avoir le parfurle 
palatin , & dans les anciens di|)Iômes , fon nom 
' & trouve immédiatement après celui du roi. Il 
a eu de tout temps le droit de couronner les 
Toîs de Hongrie. Au couronnement de Ma- 
A'imilien II, le palatin Thomas Nadafdi voulut 
difputer cette prérogative;) rarchevèquc de Stri- 
gonie. Mais la mort de NadaCdi & la fuppte^ 
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ùon Àt l'office de palatin , terminèrent la que- 
relle en faveur de i archevêque Nicolas Olahus^ 
qui fot élu lieutenant du royaume^ Dans le 
temps où Ton n'étoit point encore dans Tu^^ 
fage de mettre fiir la tete des reines 3c Hon* 
grie, lacouronnç de faint Etienne : c*étoit Tét- 
vêquc'de Vcrprin qui étoit chargé de$ cërënio<i 
nies de letnr inauguration : Marie y fiUe de Si-* 
giCnond , cfl: l'a première qui ait éii couronnée 
par rarchevéque de Strîgonie. 

La ville eft dans la plus belle (ituadon ; des 
vignobles & des campagnes fertiles qûe le Hzj» 
nmt arrofè & féconde, renvironnent. La 
tadelle eft placée fur une roche efcarpée. Oa 
y remarque la cathédrale bâtie par faint Etienne, 
&L l'une des plus riches du royaume. Scrigonie 
eft recommandable par iès bains d'eau chaude» ^ 
Une in(ctiption trouvée dans^ les environs de 
cette ville , nous apprend que lous le règne de 
Valcntinien & de Valens , les Romains avoient 
élevé/près de-Ià une place , dont les vefHges 
£xrent depuis totalement détruits par les Tar« 
>tares» 

► JUDICIO PRTNCIPALT DOMINORUM NOSTRO- 

RDM Valentiniani, Valentis £T Grati/ini, 

PRlNCIfUM JMAXIMÔRUM > DISPOSITIONS 
BTIAM ILLtISTRIS VIKI , OTRIUSQUB MILITIJI 
MA6TSTRI EQUITIS , COMITIS, FoSCAHUS PRifi-* 

POSITUS LEnONlS PRIMiE MaRTIORUM , UNA. 
CUM MTLITIBUS SIBI CREDITIS HUNC BURG^JM, ^ 
.cul KOM£ll , COMM£RClUM , QJJPk CAUSA ET 
FACTUS BST A FONDAMEMTIS , RT COMSTnuxix 
CT AD SUMMAM MAHOM OPBRIS IN DIBBljS ^ 
XLVIII , CONSULATUS DIVI NOSTRI GrA- 
TïANI ArGUSn BIS , ^ET PROBI VIRI CLARIS- 
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chicpifc, Sifigon. Hungaria: cap. VÎL Ce'org» 
critcr. de admit, Hung. aquis So/^Jîn* 
Àec* u Peu. de Kcyd ^ f^^^* reg. Huitg^ 

PdgSi^l, (10) Colocza eft aaffi appellée 
Coloci 3c Coloniti. Cette ville capitale dii comté 
Je Bach , elt fiuicc fur la rive droite du Da- 
iiube , à vingt lieues de iiude vers le iud : elle 
tice (on nom des Jlatucs coloJfMes que les Ro- 
mains avoient élevées dans les environs. Jean 
JMacolay dit* avoir vu près de cette ville, des 
débris de colonnes dont le diametLC annonçoit - 
une hauteur prodigicufe : il prétend cjuc c^écoient 
les ruines d un temple élevé par Etienne I au 
lUeu des chrédens. 11 ajoute que peut-être le 
-roi de Hongrie s'étoit fervi de pluùeurs beaux 
morceaux d'architecture & de fculpturc , <^ui 
<^écoroient un temple dédié aux taux -dieux , 
dont il avoit lenvezié les idoles* Les archevê- 
ques de Colocza ont tenu un rang , non4eule« 
sneot parnû les prélats de Hongrie , mais parmi 
•les généraux. On en voit f>eu vers les îiecles 
de barbarie , qui dans les guerres civiles on 
étrangères, n'aient porté les ames avec hon* 
neuf. Ugolin étoit la teqrcur des Tartares ; 
Benoît I lut celle des héréciqaes. Mais le plus 
célèbre des archevêques de Colocza, eft Paul 
Toin ry , qui étoit généralillime de rarméc 
Hongroilc à la fatale journée de Mohacs. 

J^age 143* (il) Le (ç^zu étoit confié aa pa« 
latin comme an premier officier de la coiuronne* 
Lorfque le palatin citoit un Hongrois i la 
cour du roi , il lui cnvoyoit le i^eau , ce tju'on 
appelloîry?-^/.'////;; mhtere. Il y a dans les dé*» 
crets des roi^ ue Hongrie , des peines décer^' 

'^iiées coBOre ceux qui jieâiToiaH de k tendœ 4 
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cette afljgnation. Lorfcjue le palatin quittoic la 
vcour, il étoic' obligé de remettre le fceau â 
celui que le roi nonimoic pour TempHr les 

foncfiions dé fa cliargc, S. LudijL dcc. ub. 111^ 

- Suivant Je réci; de Guillaume de Nangis , Içs 
Tartares craignant de mcfurer leurs forces avec 
jçelles de la Hongrie , (acrifierent , fiiivant leur 
«fage , aux efprits infernaux , pour favoir quelle 
fer oit riflue de leur entrcprifc. L'oracle ré- 
pondit que les Tarures jcroiant vainqueurs ^ 
& quà les Hongrois divij^s çntr^eux par des 
^uerelUs inu/lines y ne leur oppoferoientquunc 
foihle réjiftance» La famine, ajoute le même 
auteur, fut fi grande, qac les Hongrois le vi- 
rent obliges de manger .des chars & les alimcns 
les plus vils. Quelques uns même le nourri- 
irem de la chair de leurs compagnons* Geji* S» 
hudoVn Francn reg> dcfcrlpt, per Fn GuilUmtp 
.de N an gis y in fcripr, hijt. franc* 415- 

Pa^Q T49. (zz) Les payfans & les nobles 
ayant été obliges de cultiver la terre avec leurs 
|>ras I on appclla cepe nouvelle manière de la^* 
bourer, les charmes de Ladijlas , & cette ex** 
pre/Con eft paflee en proverbe en Hongrie. 

L l FR E S E C O ^ D. 

'" " ' 

• Page ïja. (z]) Les papes ont précÉÉdft 
long- temps que la Hongrie éioit un nef relc- 

vdiu du iajiit fiege. A les en croire , Etienne I, 
en recevant le tir*-e à? roi, s'étoit déclaré leur 

. vaÏTaL II paroïc cependant par la iecore du p^pe 
Sylveftre II au roi de Hongrie , que ce ponufe 
avoit en vue un- 4o^^îne fpiricuel , lorlauUi & 

. j^i:yoK iic ces pxpieluops modérées ;/V^///^ rÇ;* 
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garde ceux qui lai font fournis , comme fis eit* 
jans & non ^comme Ces efcLivcs. L^emp^rear 
Henri tll ayant, ainh que je Tai raconté, re* 

Î)Ucé Pierre l'Allemand fur le trône , fit pré* 
èm au tombeau du chef des apôtres » dune 
lance , d*ane couronne , & des autres maraues 
de la dignité royale. Cette ofiande qui n ctoit 
au fond de la p;irt de l'empereur , qu'un mo- 
nument de fa piété & de la viûoire , (ai re- 
gardée à Rome comme un nouvel aven de la 
Aizeraineté du faim iiegc (ur la Hongrie. On 
voit par la lettre de Grégoire VI I à Salb'ition , 
que le faint père attribuoit Us malheurs de ce 
roi y à l* in f lire qu LL avoU fuite à la noble fci-^ 
gneurie de faint Pierre , en rendant hommage 
4 l'empereur Henri 1 y le jour de fon courons 
hemcnu Le même pape écrivoit à GeyËi i » Vont 
» concuricnc , en ic foumettant au roi d'Aile • 
î> magne , a attiré fur lui le courroux céle/lc, 
» Le leigneur voyant i'imuftice &ite au prince 
19 des apôtres , a fait ^aflèr en vôtres puiflance 
1» le fceptre de Hongrie y en (ône que fi Salo- 
5> mon a eu quelque droit auparavant , il s'en 
i> eft privé par cette ufurpanon facrilcge «. Le 
ikint pere exhorcoît cnluitc le prince Hongrois 
a bien recevoir le légat qu'il dévoie lui .en^ 
voyer , & à lui rendre hommage» Greg. L 

Les rois de Hongrie eurent même la foî- 
blefle de rcconnoître Tempire de la cour de 
Rome. André II écrivoit au pape Innocent III: 
» Nous donnons avis â votre laimeté , c}ue les 
• états & le peuple d'Halitz, fournis à notre 
» empire , nous ont fupplié de leur donner no^rc 
«> iils Coloman pour roi* • • • • Mais comme il 
».ièr0i( crés-préjudiciabk â nos intérêts de aux 

p vôtres ^ 
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» vôtres , que nous fliflîons obligés d'attendre 
l'arrivée à un légat à Lmrt^ nous vous prions 
s> de donner â rarchevêque de Strigonie , lés 
^«pouroits néceflàires pour oindre le jeune 
» prince , & recevoir le ferment de fidelitc qud 
i> doit à la. Jainte égUfe Romaine «. {^Epiji» 
jéndr* reg*. ad Innoc, ppnaf, in Ubr* -priviU^ 
£cclef. Rom,) On fait que la Hongrie n'étoit 
pas le (èul état fur lequel la tour de Rome con-*. 
fervoic les mêmes prétentions. Les rois de Na- 

Jles, de Sicile , d'Aragon, de Sardaigne, de 
érufaiem , d'Angleterre & d'Ecofle , ctolent 
compris dans la liite des feudataires de (Mnt 
Pierre , confèrvée au Vatican. Les empereurs» 
niêmc y furent infcrits ; témoin ce diftique & 
connu , que les Italiens écrivirent au-defTous 
du tableau qui repréfentoit le couronnement de 
Tempereur Lothaire 11 par le pape Innocent !!• 

Hex venitdntc fores , jurons priits urhisJionorûs^ 
i^ûfl hotaojit papa fumit juo danta coronam* 

Page I (2^4) Cafimir étoit fils de Ladîflaç 
JLokcuky toi de Pologne : il (uccéda à ce prince > 
en î 3 3 3 , & fit oublier par la manière clont il 
gouverna , les défordres de fa jeuneflè. Il mou- 
rut en 1370 , avec le furnom de grande 8c pett 
<ie rois hirent plus dignes de le porter. 

Page 154. (iç) Viffegrade eft un chiteau 
bâd fur une montagne elcarpée , doiit le pied 
eft baigné par le Danube: les Allemands Tap- 

Sellent Plindenbourg^ Sa pcfitiou répond au 
eu que l'itinéi^ire d'Antonin nonune felicis 
ificus. Le nom de ViiTegrade eft formé de deux 
mois Sclav^ons^ qui fignifient ckSMu 4Uvé. Ls| 
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ville s'étend depuis le bas de la colline 
qu'au fleuve. Plufieurs rois de Hongrie y ont 
lait kur réfidence : ils y avoient un palais plus 
remarquable par fou immenfitc que par le gonc 
avec lequel il écoit bâti. Charobert eu préferoic 
(e)our àH:eIui de Tes autres maifons de plaifaoce. 
Mathi.is Corvin ajouta encore â la rplendeur 
de cet édifice. Ce prince , le premier des rois, 
de Hongrie , & peut-être le leul qui ait chéri 
les ans , embellie les jardins de ce palais de 

Siuiîeurs fia tues de marbre , de baliins , de chutes 
*eau , & des autres omeoiens que le luxe a 
multifdiés depuis , mais qui paflbient alors pour 
un excès de magnificence. 

C'eft tlans le châceau de Viiïègrade qu'étoient 
coniêrvés les ornemens qui ièrvoient au iacre 
des rois. Les précautions qu'on avoit priiês 
pour la fureté delà couronne , font un monu- 
ment du refpeft dts Hongrois pour elle. Deux 
grands du royaume, choifis par la diète & non 
par le roi , veilloient fur ce précieux dépôt. Us 
xdi£bient ferment de ne le remettre qu'4 la na^ 
don alTemblée pour le couronnement d'un roi* 
La ^arnifon & le gouverneur lui-même leur 
oBéiflbient. La couronne ctoic placée dans la 
' partie la plus inaccertîble du château- Ce lieu 
etoit environné de fortes murailles } on ne per« 
mectoit pas aux étrangers d'approcher de la 
porte ; & les gardiens même ne pouvoiem y en- 
trer , que lorfque le devoir de leur charge les y 
oblige oir. La couronne fut fouvent enlevée dans 
le^ diticrentes révolutions dont la Hongrie a 
iété le théâtre. Depuis Jean Zapola, Viflegrade 
a perdu pour famais ce tréibr. G'eft à jPreC* 
bourg que les ornemens royamt (ont aâuelie» 
iDent conièrvés. Cette époque fut cçlk de U 
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iécaJence de cette place. Prife & reprîfe par 

les Turcs , elle vit s'ecrouler fes murailles (qu'on 
ne répara jamais. Le fpcftacle des ruines de ce 
cfaâteaa mipira ces vers à un poëce Hongrois c 

In fpice natales Plce^graii Ù fanera : iiecs 

£)ejlruxijfe homincs , fed potuijje deos, 

VHTegrade efl à cinq lieues de Sttigonie & iiuic 
de Bude. y. Matk. Bel. in notitid. Hungar. 
NicoL Olàld. Hangar, cap. VL Gêner. Com* 
Petr. de Rewa. S, Coron. Duumvir. Commenu 
de Santi, Cor* 

Page ijo. (xé) Si Ton en croit îes hiflo- 
riens qui ont tracé ce tableau é|>ouvancabIey oa 
compta à Florence foixante mille morts ^ qâa-* 
rire-vkigt-dix mille à Lubeck , cent quarante 
mille à Baie, Ils ajoutent que dans cette grande 
ville , il ne relia que trois familles exemptes de 
la morcalité. Ils racontent encore que dans 
un cl(^tre , on trouva une lifte de cent vingts 
quatre .mille trente*quatre cordeliers morts de 
la perte. Dans le même temps, comme s*il étbit 
refté trop d'hommes fur la terre , on fit périr 
au milieu des âammes la plupart des juiâ d'Al* 
lemagne; & peu de temps après, on découvrit 
la poudre i canon, Ton en fit ufage« 

Page 174. (2,7) Le palatinat de Raflîe ^or-> 
toit le titre de royaume dejpuis l^n 1246. Cette 
contrée a été foumife depuis l*orîginede la mo-. 
narchie a la couronne de Hongrie : Eméric^ 
fils de (aint Etienne , portoit le titre de duc de 
Rttilie ( dux Ruijforum )• Les Rufles , au rap- 
port de Bonfini , fe rafoient la barbe a la mort 
des rois de Hongrie. Ils ne pouvoient donner 
line marque plus fcnfible de rattachement qu'ils 
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avoientpour leurs maîtres. Ce peupla fuivoîc fe 
rit grec ^ de Von ùàt combien , dans cous les 
temps 9 les Grecs ont été attachés â leur barbe , 
qu'Us regardent comme le plus bel ornement 

3UC l'homme ait reçu de la nature. Les Grecs^ 
it Guillaume de Tyr , cnucdcnncnc leur harhc 
avec Le plus gra-nd Join ; & ceji parmi eux le 
comble de l^injulse , çue de leur en arracher la 
moindre parcelle. Chez les Catholiques mêmc^ 
Ja perte de la barbe étoit uac marque d'affèr- 
vinement. On lit dans les hiftoriens eccléliaflî- 
ques , que les habitans de Spolecte Se de Riéti 
s étant donnés au pape Adrien I ^ depoièrenc 
leur barbe (ur Tautel de (aint Pierre. On tou- 
choit la barbe de ceux qu'on vouloic adopter, 
pour marquer qu'on acquéroit fur eux la puiC- 
iance paternelle j & on rafoit; les moines enieur 
donnant Thabit , afin de leur montrer qu'ils 
avoient renoncé aux biens & aux honneurs du. 
fiecle. Il exifte dans Thiftoire un monument 
non moins authentique de la vaffalité des Ruf- 
fês,. Au .couronnement de JSéla IV y Daniel 
Romanowirz , duc de RufHe , menoit le cheval, 
dn roi en figne de vaiTelage. {^Pray. BonfinL 
Tliurocs ), C'eft fur ce royaume de Ruflîe, & 
fur les provinces de Halitz ou de Galicie & 
de Lodomérie , qui en font partie , que la mai« 
fon d'Autriche a fait valoir tes prétentions dans, 
ta dernière guene. Ces deux provinces avoient 
aufli cté érigées en royaumes. Dès le XIP. itede, 
les rois de Hongrie portoient les titres de rois de 
Halitz^ de; Lodomérie, & l'on trouve les fceaux 
de ces deux royaumes dans les plus ancieo^ 
diplômes. 

Le royaume de Halitz s*étendoît fort avant 
d^is 1^ PgdoUe. Il doit fou nom 4 ua cliàce^a 
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bftti fut la montagne de Halicz , près des rives 
du Dniefter. HaUcj morts alms terrts Halicien-^ 

Jisy argillofus qui à Jluvio Dniejler alluitur^ cui 
arx fuper inipojïtd eft y qui & arci S* rcgioni 
nomen dedir. {Jo* DlugLos. fcuLongiai hijL Po* 
Ion. tonim h Ubm /)• La Lodomérie comprenoie 
nne grande partie de la Volliynie* ^Alexandre 
Guaguini , tians fa chorographie de Pologne, 
dit , i]i(c -province de Galicic ou H a lie ^ ejl 
la partie de la Kiijffle qui confine à la HongriiS 
& à la Tranjilvanic ; lorfque la KuJJia fut dé-* 
fnembree , ajoute le même auteur, les provinces 
'de Halic:( & de Lodomérie { noms qu* elles re^ 
furent de leur capitale ) échurent au royaume 
de Hongrie. 

Les autres royaumes qui ont été atinexës i 
la couronne de Hongrie en diffêrens temps, 
font la Dalmatie , la Croatie , TEfclavonie , 
Rama, la Servie, la Cuiiiaaie , la Bulgarie jj 
la Bofnie & la Rafcic, 

La Croatie & la Dalmatie furent érigées en 
royaumes par le pape Grégoire VII, en 107 

' en faveur de Zwonimir , prince de Croatie Se 
Je Daîniatle. La preaiierc de ces provinces fut 
fubjuguée par Ladiflas I, & la féconde par fou 
iils Coloman. 
Rama , petit diftriâ de la Servie , tire Ton 

. nom de la rivière de Rama , qui fe jette dans • 
celle de Naro ; celle-ci va fe perdre, elle-même 
dans le golfe Adriatique. Bcla II elt le premier 
qui ait porté le titre de roi de Rama, 

La Bofiiie àc la Rafcie font auflî partie de 
la Servie. La première tire (bn nom de la Bol!na , 
qui va fe jett?r dans la Save , près d'Arki ; la 
féconde tire le fien de la Rafca, qjtii fe jecte^ 
élans la Morave* 
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Jl^age T7p. (z8) Le crédule Bonfini, dans fst 
troifieme 4é<cade ae fon htftoire, rapporte ce 

bonne foi une fable qu'une traJiaon ancien e 
avoic confervée en Hongrie. Trois ans apr s 
ce combat , plufieurs Hongrois pauereot fur !e 
champ de bataille; iU y trouvereot tm mon-' 
ccau de cadavres défigurés qu*on n'avoît prts 
enterrés. II*? furent furpris , & on le (croît à 
moins, d'entendre une voix s élever du milieu 
de ces morts. Ils s'approchèrent, & un des 
cadavres leur dit que la vîeçgé Marie, pour qui 
il avott toujours eu une dévotion particulière y 
avôit obtenu de dieu que fon ame ne paroî- 
troit pas devant fon tribunal avant q-Zil fut 
confeffé \ que depuis trois ans il atteadoit qu'il 

Îaflat q'jelque confeiTeur, mais qu'il ne s'en 
toîi pas encore préjfenté, Bonfini afoute tou- 
jours feiicufement qu'on alla chercher un prê- 
tre dans le village voi/în , que le fquelette Xb 
confefla , & celfa de parler. 

Page i8o, {z9) Ziska fentant Ùl mort ap« 
procher , fit venir ibs foldats : M^s amis ^ leur 
dic-il , quand j\iN rai fermé les y eux ^ ne cher" 
che:( point à cicr/ùfcr votre amitié pour votrs 
générai -par un vain tombeau ^ Alais écor^ 
che^-mois donnei mon cadavre aux bêtes yS*- 
roces^ & faites de ma peau un tamiour. Tant 
gue vous vous en fervire^ P^^^ vous exciter 
' aux combats , foye^ furs que les ennemis no-^ 
feront vous tenir tête y 6* que le fouvcnir Je 
JfisAa les mettra en fuite* j£ne* Silpû Hiji%. 
Bv&ém. /. JCLf^L 

Pao-e i8i. f 30) Sigifmond mourut à ZhaVin 
en Moravie, le 9 Décembre 1437 , â^e de 7a 
ans. 11 fut inhumé dans Pc^life cathédrale de 

Vaiadia. Il a eut point d'eafans de ioa ma^^ 
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mge avec Marie de Hongrie* Après la more 
de cette priaceltè, il époum, en i4oz » fiatbe » 
fille deHerman , comte de Cilley* De ce mariage 

naquit Elifabttli, fiaiicce à Albert, duc d'AuLriche, 
en 1417 5 & mariée au même prince en î4ii, 

fiarbe de Ciliey empoifonnaies jours de Si- 
gifmond par le fcandale de fa conduite les 
intrigues fourdes qu'elle tramoit dans (à cour* 
Elle confpira plufieurs fois contre fes jours. On 
n'avoic pu même raettuc un frein à (es foreurs, 
qu en la privant de la liberté. Mais les appa- 
tences menfongexes d'un repentir joué avec art, 
avoient toujours obtenu fa grâce. Cette prin-r 
ceflê donnoit à la cour Texemple de tous les 
vices; elle avoit commence par céder aux inC« 
tances des hommes , elle finit par leur en faire} 
chaque jour elle cliangeoit d'amant ; elle don-^ 
noît des leçons publiques d'athéiune, & chaf« 
foie avec ignominie toutes les femmes de fa fuite 
qui ofbient afficher la vertu. Elle mérita le nojai 
de uMcffaline d'Allemagne. On ne fait qui Ton 
doit plus méprifer , ou de l,a princeffe qui com- 
metcoit de pareils excès , ou du prince qui les 
fooffifôît, honfin. dec. Ilh Ub. VIL 

Page 1 8 3 • ( j I ) Albert I mourut d'une dyf- 
ibnterie cauféepar un melon qu'il avoit mangé 
avec trop d*àvidité. WoLfg^ La^, Comment, rcf% 
Viciin. L m, p. 107. 

Page i8p. (31) Ulric étoit frère de Barbe 
de Cilley , & par confëqaent oncle de la réine 
Elifabetn* 

Page ioj..(3^) Non pojjc e/ii/n cum Turcd^ 
tanquum totiiis Chrijlianiuds liojic , paccni ficri ^ 

jfine confenfu papa , & nulU omnino cj^e vin-^ 
cuLz gua Chrijiianos oiflringant^ ut Infidelihu^ 

fidemjkrvare tencantur* {MicA. Sigkr. in ^Ara* 

il 4 
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nolog, Tcrum. Ungar, lih. I. c 5). Quel(juC5 
auteurs ont prétendu que les Chrétiens , en 
lignant le traité de paix, avaient remis aux 
Turcs une hofiic conptcrée pour gage <îe leut 
fidélité , & qu'Amuiiuh , au fort de ia mclée , 
la cira Je Ton fcin , en priant le dieu des Chré- 
tiens de le venger de la perfidie de fqs diTci- 
pies } d'autres oi(ènt que cet entipereur fit at- 
tacher le traité au bout d'une lance , & le fît 
porter aux premiers ràiv^s de ion armée, afin 
que les «Chrétiens ayant devant leurs yeux cette 

1>reuve éclatante de leur parjure , craignilTeut 
e courroux du ciel , & pcrdiflènt courage. 

Pagt 207, (34) Cette ardeur aveugle & 
bouillante, qui méprife les confells de la pru- 
dence , & nuit plus aux fuccès d'une bataille 
que la lâcheté n:>cme, s'étoit emparée de toute 
1 armée. L'évêque d' Agria voyant Huniade pro- 
léger les ailes de Ton armée par un rang de 
chariots^ lui dit avec hauteur : Ce n*ejl point 
avec ûcs chariots y mais avec de ba.s JoLduis ^ 
çuon couvre les flancs a une ami ce. 

Page iro. (h) Ladiilas avoic demandé du 
fecoursâ Drakul, Vaivode de Valaquie. Drakul 
lui envoya quatre mille cavaQors commandés 
pat fon fils. Cl je vous fais prélènt aufli , lùî 
w écïivoit-il , d^un cheval d\uie agilité furpïe- 
» name j!cn ai donné im pareil â mop âls ; 
» vous en aurez befoin Tun 6c Tautre; car vous 
i ièrez vaincus »• 

L'épitaphe de Ladiflas eft digne de remar- 
que. . 

Romulida Cannas ^ ego yarnam cladc nouvi ; 

Uijclic , woj u/cs , /jon temerare fidcm* 
Jicniji ponufices juffijfent tUmpere f ce dus ^ 
JS'on Jarret ^cjtldçum Pannonis ora jugunu 

♦ 
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Pttt, dà Reyd de Mon. & S% Cor* fcgn* Hung. 
' Ccnté y. , 

« 

Llf^KE TROISIEME, 

Page 115. (36) Jaycîta, Gaida; Jakia, 
* Jaîcz. Cette ville eft iiruée lûr la rive de la 

Worwacz 5 qui va fe jetter à quek]iies niilles 
de-!â dans la S:ive, C'étoic la capitale du petit 
royaume de Boinie. La nature n*avoit laifTé 
rien à faire à Tart pour la défèiilè de Jaycza. Elle 
^toît environnée d'eaa de tout côté y éc des ro«* 
xhers efcarpés lui fervoient de remparts. Ma- 
homet II s'en étoit empaïc depuis; quelque?' 
temps , Se avoir fait écorclier vif le deipote 
Etienne. Les Chrétiens à la vérité ne traitoient 
pas avec plus d'humanité les Infidèles qui tom- 
boient dans leurs mains. Il y avoit alors un 
' Vaivode en Tranfilvanie, qui, pour divertir (etf 
.convives , faiibic quelquefois empaler une dou- 
zzmt de Turcs autour de la table du fèitin. 
D'autres fois , il ordonnoit qu*on enlevât aux 
prifonnicrs la peau de deffbus les pieds. On y 
lèmoît enfuite du fel , & l'on faifoit aufTi-toc 
approcher des chèvres qui , léchant ce fel , fai* 
foiént expirer les malheureux Mufulman^ dans 

des tourmens horribles Mais c'étoiemdes 

Turcs. Bon fin. decaJ. IIL L Jf. " 

Page (36) Dans cetteentrevue dcsrols de 
Bohême 8c de Hongrie , il fe paffa une fcenc 
ridicule & fuperftitieufe. Chacun des deux prin- 
ces' avoit près de lui Ton bouffon. Le Hongrois 
étoît Catholique & d*uiie taille médiocre ^ le 
Bohémien licréciqae Se d'une taille gigantefque. 
Snr'la fin d'un repas fplendide , un coortifàm 
piopofa de faire décider par ces deux chaia«» 
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pions, lequel des deux cultes étoic pr^f^raBIer 

Qu'iU entrent en lice , dit-il , qu'ils luttent en- 
fcmblc , & les deux royaumes adopteront ia 
feligion de celui qui dciiieurera vainqueur } car 
ceruinemeor le ciel , intérefle a ce combat , ac- 
cordera la viâoire au champion de la vérité«. 
Les rois & les deux cours applaudiicnr; à cette 
propoiuion j le légat du faint fiegè en mur- 
mura I mais on ne Técouta poiuu On fait ua 
cercle ; ks deux athlètes s'avancent ^ s'obier-^ 
vent, k, menacent, s^animent, s^approchem 
le faififlent enfin j tandis qu'ils fe ferrent, fe 
prefTcnr, entrelacent leurs bras, les (peftateurs 
les encouragent da gefte & de la voix , ciiacua 
efpere pour ibn cuite} les Bohémiens (è fient 
ihr la taille de leur athlète, tes Hongrois fiir 
]a force du leur , tous fur la proceftion exclu- 
live du ciel. Enfin le Hongrois enlevé fon ad— 
verfàire , & va le jetter à terre ; un Bohémieiir 
s'avance pour prévenir la chute de fon corn- 

Îatriote , un (èt^neor Hongrois frappe le Bo<» 
émîen^ au/Iî-toc de part 6c d'autre les glaives 
étincellent, & te felUn alloit finir par un com- 
bat, fi Tautorité^ des deux rois n'eut réprimé la 
fureur des deux partis* {Anu £onfin% rer. Ungarm, 
iec» ly. II ). Il n'eft pas rare dans Fhiftoire 
de voir des queftions de religion ou de droit 
public, décidées par un combat fingulier. En 
^42 , les jurifconfultes Allemands eurent â la 
diète de Stella, une difbute très-vive Ûir le 
drok de repréfèntation. Il s'agiÏÏbit de âvoir 
il les enfans d'un homme more avant fon pcre , 
dévoient être admis â la fuccefnon de ce der- 
nier, avec leurs oncles. On ne trouva pas de 
moyen plus fiir pour décide^ la queftion , qu'ei> 
GODofcatase deux champions» Hcoreuiè*^^ 
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ment pour les neveux , leur ùcfcnljur abatcit 
fou advcruiire , & ils ne furent point privés de 
la fucceflloik de leur aïeul. 

Page i}7. ( p ) Ce traité fiït confirmé par 
celui d'Olmutz, le 7 Décembré 1478. Dukrav. 

/. 31, HencL ub licnncnf. aim, SiUf, p. }6t. 

DlugloJf.L 13. du Mont. T. III , P/Il, p. 6r. 
Page 139. Mtuhias étoit généreux, 

. grand dans fes procédés : Ton abord étoic gra-. 
cieiix , fes difcoors enfjoaés y Tes reparties vives 
& délicates. Sa gaieté le fuivoic même au milieu * 
,des affaires. Les bons mots fembloient couler 
de fa bouche, fans <jue fon efprit y eût part. Il 

Îr a voit â la cour un noble d'une avarice (ordide \ 
tréfors étoient fon idold. Ce fèigneur avoir 
eu de violents débats , même en prcfeiice du 
xoi , avec fes frères fur le paruge de leur pa*. 
trimoine* Ils moururent » mais trop tard au gré 
de leur impatient héritier. L'avare audi-tôt fe 
couvre cl'an vieux mantèau noir» laifFe croître 
fa barbe , & afFcdte tout Textérieur d'un deuil 
véritable. Le roi le rencontre dans ce lu- 
gubre appareil , U lui demande auei eil lefujec 
À& fa crifteife } la mort de mes frères , répond 
le courtifan y en feignant de pleurer. C'efi fanà 
doute parce quelle a été trop lente , reprend le 
roi, & que C ignorance des médecins m. muljk^ 
^ondé votre impatience. 

Il avoit époufé Béatrix , fille naturelle de Fer-* 
dinand d'Aragon , roi de Naplcs. Cette. prin^ 
cefle allioit les grâces i la mafefté ; (a taille 
étoit .élégante & noble, fes charmes effecoienc 
^ ceux de toutes les dames de la" cour ;^ouce 6c 
affable , elle avoit, fu renverfer la barrière que 
rétiqUette a xnilè entre les reines '& le peuple. 
On fiit indigné à la cour.de voir toutes loj^da* 

R (5 
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mes de fa fuite s'alïèoîr fans (on ordre : 

foyez point étonnes , uic le loi , ce manque de 
rcipcdt eft un trait d'amour-propre j elles s*aP 
fèyent pouL fe cacher , de pcuf qu^ooLiie com-* 
pare leur taille à celle de la reine. ' 

La flatterie lui était odieufe ; mai^s fa louante 
yraie & délicate cliatouilloi: Ion orgueil. Un 
cliarîaiau préfenta un jour à lui , 1ôo.t iii- 
diftuiftement & YÇUUS quç le prince avoi» 
& celles qu'il n'avoit pas , céîéNa fes exploits, 
& lui en attribua de plus héroïques encore j enfetr 
il le loua fui la beauté même. Le prince écouta 
patiemment fa harangue : Ji cet iioge , dit-il , 
^Jl une trinque indîrede de ma conduite ^fim 
ane^ loues du hien que Je natfasfahfour m*ex^ 
eiter à le faire , je reçois des confeils ; mais^ 
trains bien que tu ne fois quun bas flatteur » 
£ar tu as loué ma beauté ^ & tu mevayois*^^ 
Calent!. Alartii. de diéi, & foS* Matk* regm^ 

IIL VIL Xllh in Script, rer. Ung. Oa 
vante fon goilt pomr les beanx-atts , & la magni- 
ficence avec laquelle il rccompenroic ceux qui 
y excclloient^ ce fut fur-tout aux mathémati- 
ciens & aux poètes qu'il prodigua fes bienfàits«L 
Alais otiels étoiem ces oeaux génies dont 
bîenfairance encoura^oit l'effor? C^étoient des 
aflrologues qu'il coniultoic la veille d'une ba-^ 
taille ou d'un affaut , pour favoîr quet for: le 
ciel réfervoit à fes armes. De pareils favans 
a'étoient guère dignes des fitveursd^ub fi grand 
roi.^ Les poètes ont pam les mériter a plus jufte 
titre. L'un d'eux fit les vei-s fuîvans , lorfqu'il 
vit Macbias entrer triomphant dans Vienne* 

J) if cite y mortaks^ tiitniàm non fid^^^ muiis 
Matda quii vakant^ cafta yienm doctt^ 



\ 
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Strânua quid pojjit vinus Ù daxtcra. régis ^ 

^xemplo monfirat^tlara f^enna fua. 
,0 miranda nimis plaçidi clâmêntia régis I 
Loidere non navicy vi/icere *eten3a foUt, 

Un auttë poëte ^rava ces vers fur le tombeM 
4e fon bieofaiteur : 

Corvini bfevis hctc urna ejt^ qu^m magna fatentuf , 
Fada, ftàjfe dêum , fata fuiffe hominem. ' 

, Cette épitaphe a depuis été hnirée par Pope, pouf 
lioâoxex la cendre d'un honune qui en étoiç 
jslus digne que Mathias } car un grand philo* 
ibphe eft prefque toujours auniefibS' d^un grand 
jroi-. C*étoit Ifaac Newron. 

Malgré fes hautes qualités, Mathias n'étoit 
pas fans défaut. Il étoit rarement maître de» 
mouvemens de fon incUgnacionj lorfoue refier--^ 
veftence de (on £àng avoir troublé fa raHbn . 

il étoit capable des plus grands excès* 11 écrivit 
un jour aux habicansde Bude , ces mots tracés 
par la fureur : Matliiasy Dei gratid , Hungaro- 
rum rex ionum mané^ eivcs l Ad regem om^ 
nés fi non venietis , eapita perdetis* JSuJa , rex*. 
«Citoyens , je vous donne le bon jour j Jî vous 
» ne vous rendez fur le champ auprès du 
» roL, vous ferez tous décapités. A Bude : 1er 
1» roi p. Cette manière de foubaicei le bon jour 
eft un peu tyrannique. 

Page i4zl (3p) Béatrix, difent hîfl:Q^feps\, 
avoir (uivi Mathias au congrès d^OImutz^lIe 
y connut pour le roi de Bohême une paiîîonc 
^ua lài la raifon , ni le temps y ni Tabfence ne ' 
purent étouffer. Ce feu qu'elle ne put dîfllrmuler 
mèmepeûdant ta vie de fon éyoux^ éclataila moxn 
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de Matliias; & Ton vit a rêmpreffemeiit »i«c 
kquei elle foilicita les fuârages de la diece eo 
faveur de Ladiflas, que c'étcit un motif plus 
puifianc encore que Fambition qui la faifoiç 
agir. Ladiflas , tant qu'il ne fut point paifîble 
poiïeiTeur du trône, âacta Ton amour. Mais bien* 
tôt changeant de ton & de langage y il refiifa 
de* lui donner la liiain , (bus prétexte qu'elle 
ëtoit ftéiile. Béatrix, outrée de dé^ic, por:a fcs 
plainres au pape , qui fut fourd a fes prières. 
On ne fait qui devoit plus rougir, ou du roi 
qui violoit aind &s engagemens , op de la pria* 
ceflè qui ie fèrvoit d'un u étrange moyen poiH' 
les lui faire^tenir. Béairix quitta la Hongrie, 
en chargeant d'imprécaiions le roi , les Hon- 
grois & le pape* Elle ne devoit fe plaindre que 
de la nature , qui lui avoit ravi îès charmes»^ 
Elle (è retira d'abord en Italie , puis dan» l'ifl^ 
d'Ifchia , qui avoit déjà fervi de retraite â uq 
prince de fa mairon Ferdinand II ) , chalTé de 
les états par les François. C'eft dans cette ifle que 
Tinfortunée Béacrix , après avoir été témoin de^ 
derniers malheurs de fafamiiUe , mpiirut dans Ta^ 
mertume & dans les larmes, Tan 1508. V<yy. 
Diihrav* Hijh Boic* L 31. h,udov. Tuhcrofi, 
comment. ' de tem-p, fuis. L II. Jjtuanfm L III*^ 
flijl, ecclejlaftn L Xh, 

Ladiflas époufa, en i joi , Anne de Candale^ 
fille de Guillaume , comte de Candale , & de 
Catherine de Poix , laquelle écoit fille de GaC- 
ton|r:omtedeFoix ,& de Magdelaine de France, 
ÊlM^de Charles VII , promife a Liadiflas le Poi^ 
thume. Anne de Candale mourut eA 1506^69 
couche de Louis II. , 

Page 246. (40) On ne peut concevoh: juC» 
^u'a quel excès de fidicule les hliloriens dp. 
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ce teiTâps li ont pouffé la fuperiluion. En voici 
un exemple plus frappant encore que celui que 
je viens oe citer. Dusburg , dans fon hiftoire de 
l'ordre Teutonique , après avoir dit que les ciie- 
valiers entrèrent dans une province habitée par 
des Hérétiques, qu'ils brûlèrent tout, vi^cs , vil* 
lages, arbres, moiffons} que depuis les vieil- 
lards décrépits jufqu'aux enrans au berceau , ils- 
n'y laifferent pas un feul homme vivant, cet 
liinorien ajoute: & reverjî funt gaudcntcs ^ plau" 
dentés j ^ laudantes cUmcntiam SaLvatoris, 

Page 146. (41) Jean Albert étoit mort eti 
ifoi* Alexandre fon frère lui avoir fuccédér 
Celui-ci mourut en t^o6. Les Polonok élurent 
alors Sigifmond , cinquième fils cîc Cafimir IV, 

PagQ 248. (42.) Louis II ccoit né le prcmiet 
JR/Iai IS06. II fut couronné roi de Hongrie , du 
vivant de fon perc, le 4 Juin 1507*. Lliiftoire 
ne s'eft pas contentée de rapporter les princi- 
pales aftions de fa vie j elle a aullî offert à la. 
crédulité des fiecles à venir , des prodiges^ en^ 
famés par celle du peuple Hongrois. Avant la 
bataille de Mohacs, dit un hiAorien contem-» 
porain, un £mtôme hideux , décharné, les yeoi 
ardens, les fanibes torfes, demande à parler 
au roi de Hongrie ; il elfuie un refus , il in— 
fiftej Lo^is envoie un feigneui de la cour pour 
le recevoir ^ il crur que la riche parure de ce 
feij^neur le fèroit prendre pour le roi lui-mémé»> 
» Tu n'es pas te roi , dit fantôme d'une voix 
*> terrible ; Louis ne veut pas m'cntendre, qu'îf 
» tremble, il périra bientôt». Oa dit aullî que 
loriqu'on pcéienta au roi iès armes , il changea 
de couleur } ce qui fî^ mal augurer aux foldats do; 
fiiccés de cétte bataille. Les hiftoriens rappor» 
tent que ce prince étoit né fans épiderme^maii 
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que Tart des oiédecius répara ce défaut de la 
nature* 

pAgQ in« (4î) (Quoique la Hon£;ne n'ait écé 
Convertie à la foi que dans le .onzième fiecle , 
fon clergé n'y a rien perdu du côté de la puîP- 

fance & des richelTes. Lorftjue fain: Eiienne (e 
lie baptifer, il y avoit déjà près de 700 ans que 
Conflantin , par la loi qu il publia en 311, avoit 
permis de tefter en faveur des eglifès , & avoit 
ouvert par-là une vafte carrière â la libéralité 
des fidèles. Les Hongrois réparèrent bientôt, 
par leurs pieufes donations , le tort fenfible qu'ils 
avoient fait à Tégliie , en adoptant fi tard l'é- 
vangile. Ce fut fiir-tout pendant les croifàdes 
oue le clergé de Hongrie , comme celui de toute 
1 Europe, mie la dernière main à Téaificc iuimenfe 
de fa fortune. On vit avec étonnemenc des gens 

2ui prêdioient Thumilité & le mépris des ri- 
hielles^ décorés des titres pompeux de comceSy 
de tarons , & regorgeant d'or. On vît les deC- 
cendans de ces Hcrs conqu crans , doiît la re- 
nommée s'étoit étendue des rives du Tanaïs à 
celles du Tibre , fè priver de leur héritage pour 
le confacrer à Tentretien de quelques moines in-- 
dolens ; heureux encore ceux qui , après avoir 
donne tous leurs biens , confervoient aflez de 
raifon pouj: ne pas fe donner euic - mêmes ; 
la corde au <r<7/,<lemander humblement à eue 
admis parmi les firfs de I*églifc î 

L'énorme puiffance du faterdoce ouvrit enfin 
les yeux des monarques de TEurope. Dans quel- 

3UCS états on voulut mettre un frein à Tavidité 
es prêtres, en les eitipêchant d'acquérir .<les 
fiefs & des terres. Mais de tous les princes , qe* 
lui qui a montré plus de fermeté â réprimer les 
cnu:eprifes du clergé , c'eft Othon IV» Cet en»^^ 
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pftreur^ au rapport de Guillaume le Breton, le 
four de (on couronnement, fit une ordonnance 

cjui iiuerdifoic aux prêtres la poilcnlon des im- 
meubles. Depuis il porta fes vues plus loi'n , & 
Ion deflein étoit mêûie de leur ôter les dîmes. 
Il vouloir, à l'exemple de Charles Martel, dit- 
ttibuer à {es foldats les biens de réglife. On 
peut en juger par ce fragment de la harangue 
qu'il fît aux chefs de fon armce , avant de li- 
vxj^ la célèbre bataille de Bovines. 

it Le jour que mon front fut ceint du diadème 
» Impérial, je publiai cette loi, & fordônnai 
^ qu'on robfervât dans tout Tunîvers Cliré:ien. 
» Qiîe le clergé Te borne à Ja pcfTelfion des 
f> dîmes & des offrandes , qu il abandonne les 
I» châteaux & les terres à des mains capables de 
s> les défendre & de les cultiver, afin que le peu* 
y> pie ne fôit plus privé de (a (iibfifiance., ni le 
» ïoldat du prix de fon fang. 

*> Maintenant que ie clergé refufe de fe con- 
I» former à mes ordres fuprênîes , ne m'eftril 
I» pas permis d'appefantir mon bras ? Ne puis-^ 
1» je pas lui ôter avec les terres, les dîmes dont 
» il jouit ? Si Charlcs-ALincl , er leur enlevant 
1» autrefois les dîmes ^ eut la bonté de leur laiïïer 
»les terres, n'ai -je pas le droit de les priver, 

* de Tun & de Tautre ? Qui pourra m'empê- 

» chêr , pour abaifler l'orgueil des prêtres & 
V punir leur hauteur, de les contraindre de £e 

contenter des prémices & des offrandes qu'on 

porte à l'autel* Il ièroit fans doute plus jnfle 
» de voir ces revenus immenfcs & ces habita* 
s> tions délicieufes au pouvoir d^un guerrier va« 
T» leureux , qu'aux mams de cette efpece d^hom- 
» mes qui ne femblent nés que pour jouir du 
» ixuic des travaux de leurs concitoyens qni 
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p croapiflènt dans la moileflê dans Toifivetë y 

» dont la vie eft inutile au refte du monde , dont 

» Tunique aavail eft de pafler les jours â nble 
» & dans les plaifîrs , & dont Tembonpoint fcan* 
)» dakux décde à chaque mpment l^înteinpé<« 
s» rance »• 

lUo quippè die, quo me diademace primum 
Reddidic iniigriem patrum patec Impeciali , 
Hanc protnulgavi legem , in fcriptîs que rcda£Um 
Julfi pcr totum fervari fîrmiter orbcm, 
Ecclcdx décimas obiacaque munera cancûm 
Poffideanc, villas aobis & prxdia lînquant. 
Vivat ttC hlnc populus, habeacque Aipeadia miles. 
Nunc quia lege mihi Clerus non parce in iiU , 
Nonne gravare manum; nunquid non debeo magn« 
Cum vilUs décimas iUis auferre Ucenter } 
Kunquîd non poflum Icgcin fupcr adderc legi 
Tudiie Carolî , villas qui noluic iliis 
Tollere ? fi décimas ipfis culic ille » mihi non 
Villas cum decîmis auferre licebic eifdem \ 



Nonne licecnobis hâc Clcrum icge iigace» 

Rébus uc oblatis ccntenn primiciifque , 

Jam dîA^ant humiles magis efTe , minûrque Tuperbî f 

Quâm Iaciu5» quâm coiumodius, me jura novanu » 

Impiger haec cam culta novalia miles habebk » 

Ec villas toc deliciîs opibufque fruences» 

Quàm genus hoc pigrum , fruges confumcré natum» 

Ocia quod ducic tcdo quo macccc âc umbra ; 

Qui frufttâ vivunt} quorum labor omnis in hoc efta 

Ut Bacciio Veneriquc vacenc, quibus inflat obefis 

Ccapula coUa coris, oneracque abdomine ventres l 

{GuilUtmi Britûnn Armàric. Phillips id. Uv* Xi 
^a. l\ Pit/iiio. €di£. p. }i.) 
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Msus Odion fut vainctt à Bovines , & Ton se 

manqua pas d'acrribuer au courroux du ciel irrité 
de rimpicté de ce prince, la viftoire ciue â la 
valeur de Philippe-Auguile* Il ne paioit pas 
que les rois de Hongrie aient £Ut aucune ten» 
tacive pour diminuer la puiiTaoce de TÀat ec- 
clé{iailic|ue. Le clergé avoic picvenu les repro- 
ches qu on eiit pu lui faire (ur fon indolence. lî 
avoit (enti que chez une nation amollie ^ les biens 
peuvent donner de la confidération; mais que chez 
un peuple guerrier, laprofeflion des armes peur 
Teule fauver du mépris» J*ai déjà obfèrvé que les 

Înêtres étoient dans Tufage de (è marier. Ce ne 
lit qu'avec beaucoup de peine qu^on parvint à 
les réduire aux ennuis dii célibat , mais on né 
put leur £ûrc abandonner la profeiTion des ar- 
mes : tant il eft vrai que Phomme renonce plus 
difficilement au droit de détruire fon (emblable, 
qu'à celui de lui donner Pêire ! En vain Char- 
lemagne , en qualicé de chef temporel 'de Te- 
glife , avoit condamné cet abus \ en vain les 
papes & les conciles avoient défendu aux évé- 
ques de porter les ani^ics^^ à mcins que ce fut 
contre les Infidèles : rien ne put conrenir leur 
Kumeur belliqueufe» On les vit toujours paroi- 
tre dans les camps» donner aux foldais Tezem- 

{>le de la bravoure, & quelouefois aufli- celui de 
a cruauté , & fouiller du iang de leurs frères 
des mains qu'ils auroicnt dû élever vers le ciel 
pour lui demander d'accorder la paix aux nations* 
1^ Chez prefque tous les peuples barbares ^ les 
. pontifiÉNétoient difpeniés d'alier à la guerre. 11 
eftfingulier que. dans la-religion la plu; (àinte 
& la plus pure , on voie y durant plufieurs fie- 
des, des prélats au milieu des camps. On 
trouve la cauiè de cette iingularité dans ïti^ 
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prie du gouvernement féodal. En recevant <Ief 
terres, les ccclcliailique^ le u:ouvoi;:DC obligés 
ail fcrvicc militaire auquel ces terres étoient 
aiTujecties. Uo article du décret donné par 
Ladiflas le Poflliume en 14^4 , oblige tous 
les prélats à fervir dans l'armée avec un nom- 
bre d'iiomnics proportionnel à leurs revenus. 
Les archevêques l évêques ., préUts Ù autres 
gui pojfcdcnt les principales dignités eccUJÎajH' 
ques , font tenus de Jervir dans notre armée y 
jivec Uurs bannières & lenomhre de Lmccs qu*us 
nous doivent , ainjl qu'ils avoicni cjutumc fous 
le règne de Sii^ifmond* ( LadiJL, Pcjl/ium* régis 
décret* art. IIL ) Les prélats avoient une mi* 
lice épi(co})ale , coropoiée de gentilshommes qui 
tenoicnt dés fiefs de régliie , 'ài juroienc com- 
battre pour fa caufe. Les obligations de ces w^S- 
faux étoicnt les mêmes , que les devoirs de ccjx 
que la loi ripuaire appelle milites cccIeJiajiicU ^ 

Après la bataille de mohacs , le défbrdre aug- 
menta en Hongrie. Les fcigncurs les plus pi il- 
(ans s'emparèrent des évéchés j Ton comp- 
toic, en I534> fept évcques qui n' avoient pas 
la moindre teinture de lettres , & n'avoient peint 
reçu de régli(è le cara6tere augulle du iacer- 
doce. C*étoicnt les évéques de Varadin , d'A- 
lia , des Cinq-Eglifcs , de Nitria , de Javarin , 
'Albejule & cie Chonad. Le peuple parut ne 
pas s'appercevoir de cette révolution. 11 !iii ini- 
port%)it peu que des guerriers (uiTent évêques, 
cil quq des évéques niflent guerriers. 

Pd'^c 251. f ^4 ) La ville de Mohacs^^ft fituee 
dans le coinîe de Baraniwar, à deux lieues de 
Ba:h. La Coraiïe baigne fcs murs , & va lê jetter 
. f>rès de-U dans le Danube. 

i^a^c z 5 7. ( 4 $ } Marie écoit ^ ain£. <}Qe oôos 
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l'avons dit > petite fille de Maximilien , & fille 
de Phili ppe 1, roi d'Efpagne; Elle ne voulut ' 
jamais le icmArier , c]uoie|ii'clle lut rcclicrchcti 
par les plus puifTans princes. Son frère Charles V, 
lui donna le gouvernemeQt des pays- bas. 

Page %6s* (46) Les Hongrois avoient coih, 
Cume d'ôter I^s éperons à celui qui portoit l'en*- 
feigne royale le jour d'une bataille , afin de 
lui ôter les moyens de fuir pendant Taftion. 
'François Bodon, à Texemple de plulieurs no- 
bles , s'étoit emparé de révêché d'Albejule , qu'il^ 
poiléda ju(c(u'à ce que Ferdinand fiit devenu pai*» 
fiblc polTefîeur de la Hongrie. 

Page 27;. (47) Les hiftoriens Turcs débi- 
tent, au fujec.dâ ce fiege^ une fable fort acaé* 
dicée parmi eux. Ils racontent (]^ue Soliman^ 
inquiet du fuccés de fon ennreprifè , crut vole 
eh fonge Mahomet ; que le prophète lui dit que 
le ciel étoit irrité contre lui , & qu'il ne pour- 
toit âéchir Ton courroux , qu'en ofFrant qua«*^ 
rante mille béliers en (acrifice. Dans Tétat de 
diCecte od étoit Tannée y il étoit impoifible de 
trouver un nombre fi prodigieux de viâimes* 
Le vizir Ibrahim, â qui Soliman fit part de 
fa vifion > lui repréfenta qu il ne falloit pas pren- 
dre â la lettre le dîfcours du prophète , Se que 
ùxks doute les ouaraote mille béliers dont le 
ciel éxigeoît le lang , défignoient qn'un pareil 
nombre de guerriers pcrdroit la vie fous les 
murs de Vienne. Les mêmes hiftorlens ajoutent 
qu'après Cà retraite y le fultan fit la revue de ion 
armée , Se qu'il la trouva diminuée de quarante 
mille hommes. Il Ct reflbuvint alors de iba 
fonge , & prononça contre fes fucceflèurs les plus 
terribles maIédi£tions , fi jamais ils entrepre- 

iioient le fiege de Vi^e. Oa prétend ^ue U 
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cj^ainte de cette imprécation a empêché Iong« 
tetnps les Turcs de rien entreprendre (br la ca- 
pitale de TAutriche, & qu'ils lui accribuerenr la 
défaite qu'ils effuyerem en 168} , fous les murs 
de ceue ville. 

Page 281. (48) Quelques hiiloriens don* 
nent â la châte on vizir Ibrahim wie caufe 
très- légère, niais qui n*eft pas fans vraifèm- 
blance. Oa avoir préfenté â Roxelane un col- 
lier de pierreries j le prix de ce bijoux Tei&aya* 
Ibrahim, moins opulent » mais plus magnifia 
que , Tacheta pour (k femme. Celle-ci affeâa de 

eiroître aux yeux de la fultane avec cette parure, 
oxelane , de concert avec fes rivales , jura la 
perce du vizir. La calomnie fut tramée avec 
art. Il n'en falloit pas beaucoup pour lëduire 
l'empereur. Il fit étrangler Ibrahim pendant la 
nuit même oà cet officier veilloit a la fiirecé 
de fon maître. Soliman étoit (ècrétement ja- 
loux de la gloire dont le vizir s'étoic couvert 
dans différentes expéditions } peut*être l'envie 
ffjX rongeoic'foa cceiir n^attendoit-elle qae 
cette occafion pour immoler (â viftime. La 
mort de ce vizir apprend a fes pareils qu'il eft 
dangereux d'être trop utile à un deipoce. 

LIVRE qUATRISMB. 

' Page zpr. (4p) M. Bechet, chanoine d'U- 
lez, a donné une hiftoire du cardinal Marti- 
ttufi. Il en £iit un patriote, un hér-os, un homme 
de bleu ^ & prelque un (àint : cependant cet 
hiftorien raconte aflçE naïvement tout ce qui 
(èrt à prouver le contraire. Il loue fa bonne foi , 
Se ne diilîmule pas les traités qu'il a violés ; il 

f goce le 2ele déuacéreiTé de ce prélat pour foa 
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pupille ) & ne cache pas que la veuve de Jean 
- fie Ton malheureux fils languiffoient dans Vml 

^ Tindigence , tandis qu'il écoic au faîte des 
grandeurs & au fein des richefles. Il annonce 
dans fa pré&ce qu'on verra dans k cardinal un 
Jionune qui ne travailla que pour la paix , Se 
cependant il dévoilé toutes les intrigues de cet 
ambicieux, L'elogc comme la fatyic doive ne 
être fondc:s fur des faits. Il paroic c]ue M. Bêcher 
cherchoic à rendre le prélat intércifant , aiin de 
rendre plus odieux les auteurs de fa mort. Le 
meurtre me fait horreur comme i lui. On de-* 
voit punir juridiquement ce prélat , & non pas 
}e faire affa(Tîner, On entrevoit dans Thilloire 
du cardinal le delTein de flatter les vues & les 
penclians du prince Ragotski> à qui cet.ouvrage 
çft dédié. 

Page ^00. (f o) Les JaniflTaîres entrèrent dans 
la ville (bus prétexte d'admirer les morceaux ra- 
res de peinture £c de fculpture qu^on rencon- 
troit dans cette ville, comme fi les yeuv des 
Turcs avoient été faits pour contempler les 
çhe&d'œuvre des arts* 

Pagd jo;. T ) Hermanftadt, que les Hon- 
grois appellent Cdhen ou C^ében , & les Latins 
Cibinium , eft la ville capitale de Tranfilvanie» 
Elle eft fituée fur la rivière de Cében , qui va* 
le fetter ï quelques milles de4a dans T Aie* Her-* 
manfladt n^eft commandée par aucune monta- 
gne , ôc eft bien fortifiée. Elle fiit fondée par 
Herman de Nuremberg , qui avoit fuiv^ Gi«» 
telcy éj)Ou(e d'Etienne. I, en Hongrie. Her^ 
man batic en Tranfilvanie un château , d qui il 
donna fon nom. Cefl ce qu'attefte Tancîen iceau 
de la ville d'Hermanitadt : stgulu m ci vium t>% 
mixh a£&MÀ»HX. i«es habitans. iont Saxo^ » 
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Pëvéque eft ifiiffir^anc Je Parchevêcjue de Co* 

locza. Elle ell a ciix lieues d'AlbejuIe. C'efl près 
de cetre vilîe oi/efl- le détroit de la Tour Kou^c ^ 
où les Turcs fuient défaits en 14^3. 

Page 304. (ji) II eft peut-être mtéteflant pour 
rhiftoiredes ans, derappeller que parmi ces-pré* 
/èns il y avok une coupe d'or enrichie de dia- 
nian<; , dont le couvercle étoit furmonté d'un hor- 
loge qui marquoit , outre les heures » la marche 
& toutes les révolutions des corps céleftes. Cette 
machine, oui paroiflbit alors miraculeuiè, 
Toit partie de la fucceillon de l'empereur Maxl* 
inilien. 

ii^gc 3 ( $ 3 ) Martinu/1 avoit fait dans (bu 
chariot une marche forcée \ fès parti&ns le itti* 
vbietit â cheval; en traverfant iin ruillêau, & 
voiture fbt renverfée ; les fçignears de fa faite 

lui dirent qu'il falloit retourner fur fes pas \ que 
cet accident étoit d'un mauvais augure , & que 
le ciel fembloit l'avertir que la même chiite me* 
naçott £a fortune. A cette abfurdité^ George 
répondit par une autre. Ce char^ dit-il , n'eft 
pas celui qui règle ma deflinée^ elle fuit le cours 
du char radieux que vous voyez briller au fir- 
mament* Cette anecdote prouve qu'en Tranfil- 
vanie \ dans le feizieme iiecle , les gtands n'é-* 
foient pas moins funerftitiemc que le peuple. 

P^tf j 1 5. ( J4 ) Âlbejule. Cette ville fiibfiftoît 
avec {plendeur du temps des Romains, fous le nom 
à'ApuLumm C'eft ce dont une infinité d'inlcrip* 
tîons qui y ont été trouvées , ne permettent pas 
de douter. Elle étoit fituiée dans les environs difi 
éZarmi^c-Gcthufa ^ ou Ulpiana'Trajaha ^ capi- 
tale de la Dace , ville floriffànte , qui n'ert plus 
qu'un village. Quelques favans ont cru que le 

flom d'Alb^'ule venoit de Julié^ feouae de Sé- 
vère , 
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▼ère , & mcre de CaracaHa. Mais il eft plus liai- 
pic d'ca lapporcer Torigiae à Gyuia) un des fcpt 
chefs qui coromandoicnt les Hongrois lors de 
leur établifiement fin les bords du Danube. Tous 
les hiftoiicns Hoa^^rois s'accordent à dire que 
ce Gyula s^ctani égaré à la chaflè, trouva les 
raines d'une ancienne ville fondée par les Ro« 
mains , mais alors couverte de buiffons , 8c 4e- 
venue le repaire des ferpens ; qu'il en releva let 
dcbiis , en ht la métropole de fa tribu , & fie, 
pour fa (plcnJeur , louc ce c|u*un barbare pou- 
voit faire. Les Allemands 1 appellent f^clffen-* 
Aurg ^ & les Hongr()is G/uU'fcïf'Var* c*L dm 
' Tille blanche de Gyula- Danut. Pann, phyf* 
a. ALoi. Ci>m» MarjLli. loii:, IL p. i ^ù.uih» 6o* 
Gruter* foL^tiJpAppcnd. adrcs Hung, în Script 
rcr. Hun g. p^ M dm. de £Ac^ Injctm 
& iclL Leur, tenté XXFlIh p. 4ÎI. 
* Page î î 7» ( 5 5 ) La prmceflè Anne de Hon* 
grie , fœur de Louis II , <^ ieimnt; Je Ferdinand I ^ 
moumt à Prague le 27 Janvier 1^47, après 
avoir donné le jour a la princede Jeanne* 
. Jeanaè étoit née le 14 Janvier. Elle fut le 
Quinzième (ruic du mariage de Ferdinand avec 
Anne de Hongiie. Elle époufa , en t ^ i^^ ,Frau- 
çois-Marie de Médicis , grand duc de ToTcane^ 
&c fut la mere de Marie de Médicis ^''reine de 
Fiance* 

Les autres enfans de Ferdinand I & de Anne 
Je Hongrie , forent i\ElifabctIi , arcliidiicheffèji 
née le 9 Juillet 15x6, mariée en i J43 à SigiC» 
mond'Au^ulle, roi de Pologne. Maximi* 
lien II, Empereur, né le premier Août 1^x7. 
3*. Anne, archîducheffé , née le 7 Juin 1^18 , 
mariée le 4 Juillet 1^46 à Albert V, duc de 
Bavière. 4"". Maiie^archiducheile^néele i j Mai 

Tm I. s 
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15J0, mariée en i^^6 à, Guillaume duc de 
Juiiets. 5**. Madeleine, archiduchefle , née le 
14 Aoiic 1531* 6^. Catherine^ archîduclieile , 
née le 15 Septembre 1533 , niariée en 1549'i 
François de Gonzaçiie, duc de Mantoue , Se 
en 1 5 V 3 à Sieiifmonà-Auginre , roi de Pologne. 
7**. Ferdinand, archiduc d'Autriche, comre du 
Tirol , ne le 14 Juin .ifip. 8"*. Eiéonorc, ar- 
chtdiichefîè i née le % Novembre 1534, mariée 
en 1^61 i Guiliaume de^Gonî;âgue ,:ddD^ 
Mantoue. Marguerite, arcliiJuchcflè', née le 
* 16 Février i$j6- 10**. Jean, arcliiciuc d'Autri- 
che, né le 10 Août ifjS, 11^. Barbe, ajchî- 
duchefie , née le 30 Avril 153^, mariée en r 5 6 5 
à Alphonfe II , duc de Feirrare. 11®. Charles II , 
tige de la branche d'Autriche - Stirie , de qui 
dcibend Taugufte Matie-Théreii. 13^. Urfule, 
archiduchefle , née le 24 Juillet 1 541, 14^ Hé- 
lène y archiduchefle , née le 7 Janvier 1 5 43. 
* Pj^î^^e 3 1 8. 6) Colofward , en Latin Clau^ 
diopoUs , en Allemand Klaufenburg , eft une 
des villes les p)us célèbres & les plus anciennes 
de Tranfilvanie 5 elle eft fituée fur le petit Sam^s. 
C*eft-là Que s'aÎTemblent les états de Tranfilva^ 
liie. Les nabitans font Saxons Hongrois. Du 
temps (le Reicherfdoft*, on lifoic encore cette 
iaicripcion fur une des portes de cette ville. 

J. M. K. 

TrAJANO PRO SALUTE TMP. AntONINI ET 

M. Ar'RFLii C.€S. Milites cQ$iSisieïST£« 

Pagô 314. ( ^7 ) Temefwar , autrefois Zuro' 
l^ara^tA fituée fur le Ternes, dont elle emprunte 
fon nom* Ce fleuve, après avoir arrofê cfe fer-* 
tiles campagnes , fe divife enjeux rivières , donr 
l*m^ fa jçuc 4au:> le D4uubC| noa loin de BqI^ 
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grade , & i'attrc , apics avoir formé pblïcurS 
liles , va confondre les ^aux avec celllk^de la 
Thciffe. \ 

ht beglierbey «voit (bmmé Lozon^ de fe 
rendre» Sa lettre étoît remplie de mcn .i& s ^ celle 
du gouverneur ne tue pas moins ficre j n luicon- 
feiiloic de fe retirer & d'évacuer Li province. On 
prétend que le Tuic lid répoudit par ces veis 
<ie Virgile î 

• - . • Ame icvcs pafcentur in œtfierccervl ; 
Et frcta dùjittuciit nudos in linon pif as.'' 

Ceci prouve du moins «e ce mufulmaa avoir 
luVirgiio# V ; 

Page 3 3 9, ( y 8 ) Le cardinal Marcimifî croie ua 
iioinmcafTez importancpourcjue le peuple imagi- 
aie des piélàges de fa mori. La veille de cet atten- 
tat , Ton aumônier £è trompa au facrifice de la 
sneiTe ^ reiiverfa4e caKce > & répandit futràiitel la 
liqueur facréc.Tous les fpe£tateurs furent ^o^^ 
vantés ; Martinufi ne vit que la mal-adicfle du 
prêtre. Pendatu la nuit un orage aâreux ren- 
verfa les arbres^ ébranla les maîfons ; le peuple 
fat frappé de terreur , Martinufi ne vit qu'un phé'- 
nomene très-naturel. Une obfervation moins ab- 
furde , c'eft que les meurtriers du cardinal & leur» 
complices périrent tous malheurculement. Les 
Tores firent {bui&ir à Palavicini des tourmens 
af&eax ; Ferrato fiic pendu i Alexandrie; Cam* 
peeio Monino perdit la tète a Saint-Germain en 
Piémont; Scaramoncia fiitécartelé en Provence j 
Piacentino , après avoir perdu dans un combat 
fingulier la main droite dont il avoit firappé le 
cardinal , fut tué par un fanglitt ^ fous les yeux 
xnêsncs de Ferdinand* 

* 'Sa 
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jj\ B A ttktlix roUc Hongpc^pcrrvi.Sa popi^aritc» 

362. 3a mort, 93* 
Adultère. Comment puni , î7«* ^ ^ - 

Aeïius ( Flavius Gaudentius) gouverneur des Gau- 
les , force Attila i lever le ûegc d'Orléans, z$. 
Livre une fanglante bataille aux Huns, a«. 

AgRIA , 200 , 203» « . . 

AlAiNs i ( les ) IcuM mœurs» |« Us adoroient une 
cpée , 4. Ils font <lifper& par les Huns , ibid. 

Albert , archiduc d'Autriche . eft élu roi de Hon* 
grie, après la mon de Sigifmond» xSi; à que!lefl 
condiàons, x»3. H cft élu empereur > ibid. Il meurt 
laiflant la rdnc tUfabeth enceinte , Ufid* Tronff 
bles à roccafion de l'élefiSon d'un nouveau roi, 

AL30IN » roî des Lombards , défait U$ Gépîdes , 4!. 
Fait alliance avec les Avares , leur cède le pays 
qu'il poflcde fur les bords du Danube , & pan, i 
U tête des Lombards , dans le 4fSm dWaikut 
l'Italie, 5>. 

Aldene ,130. 

Altembourg, 271. 

ALT-GUNTZ , 

AtT-OFFEN , ou Ifc wujc Bude , I47« . ^ 
Amuhath II « empereur des Turcs, forme le lic^ 
de 9elçta4e, (ju'Huniade le. fotce de levée, sm 
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196. Ses troupes font entlctemcnt dcùites , 197*^^ 
envoie cîe nouvelles croupes en Hongrie, qui Ibnt 
également défaites par Huniade, 20^. Il lait la 
paix" avec LacUllds IV j coi.ditioDS du luùtê , ibid. 
Belles paroles de ce prince, avant de livrer la ba- 
taille de Vâtna, où les Clirétleiu font défaicy , 
^07. ^ 

Andké I, s'enfuit en Pologne pour éviter h tyran- 
nie de Pierre l'Allemand, 93- H revient en Hon- 
grie, & fe met à la tête de* Hongrois qyi s*c- 
toient révoltés , 95. Il fait crever les yeux à Pierfe 

• l'Allemand, & efl élu en fa place, 97- ,1^^ quel 
moyen il Te fert pour pcncaer les fentimens 3c 
Béla Ion frère , 98. Les Hongrois fe révoltent 
contre lui, àc donnent la couronne â Béll, 99. 
Sa. inorr , i 00. 

Anpré II, ( le Jérofolomltaïn ) fils de BéU III, Ce 
révolte contre fon frère Emeric, 126* Lui deirtatfclc 
grâce, 127. Eft couronné après la mort de Ladit- 
• las II , 129. Il elï élu chef des Croifés, 130. Aven- 
ture rragitTiîc dont fa cour eft Ic théâtre, lax» 
SroYci'uic d'André, 132. Il prend Pamîette, 133. 
H revient en Hongrie, ihid. Loix' qu'il promul-' 

"gllC, 134, 135. * . , „ 

AkdkÉ lil, {le Veninen) dernier roi a« Ko^gne , 
de la race de Saint Edciine, cfl proclame , lorfou'il 
étoic encore en Italie, mo. Aroert , duc d'Au- 
triche, îe force à cpoufcr Agnes la lilie , i^i^f. André 
connainc les Grands d'approuver {-."yn iiiariage, î 5 r. 

André , fils de Charles-Roberc ^ Félicien Zaach rente 
de l'afiafliDcr , 154. Son perc l'envoie en IcaHc , 
157. Il tpouic la princelTe Jeanne , lîcritierc du 
royaume de Naples, ib'ul. Celle-ci s'oppofc i iba 
couronnement, 158. André met le pape dans fes 
intérêts, 159. Il eft a(Ia(finé à Averfe, ibid. 

Akpad , eft élevé fur im bouclier par les HongroifôC 
les commande dans leur émigration, 72. 

Athanakick , roi des Vifigoths , vaincu par les 
Huns, 10. 

ATTIIA , roî des Huns 5 fon portrait, 17, 32 , 33. 
Illbumet lesAcatziri, 19» Pair affalSner Bleda Ion 
frère, 20. Etendue de fon empire ,.21. Il prétend 
'%oufer là fccur de ValentinieQ III » empereur 

S3 • 
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d'OccUent » 2a. Ailiege & prend Od&ms > 2fr 
Il «ft' forcé. ifftbandoaiier cette conquête, Z5 i 
livre aux Ronuîm U bataille <ie Châloos ^ 
Paflè en Italie 27» Prend Aquiiée » t&id. Rc'pailê 
les Alpes , 30. Sa more , 31- Ses obfeqaes-, 32. 
Autriche , ( lûfloire^ abrégée de la. malfon d* | 
zs% Se ftriv* 

-^AvARFS. ( ie5 } peuple de la Tanarie , détruit par 
k& Turci y ^94 '^ , . 

Atàres. (les) C'eft fous ce nonT que* les Sogor» 
ent été connus en Europe > so. Ils envoient une 
■ ^nxbaflàde à Joftinien , 5 1. Us enkvenc la Pana<K 
inférieure aux Gépides , 5 3. Les. Lombards leur 
^^edent le pv/s. r^u'ils pofledolenc prè^ du Danube » 
54* Us ravagent l'empire d*Ocient , 57 & fuîv. Ils. 
' tiennent en Fiance , ^i. Us font battus par Prtf- 
, 'fus» ^3* Us <ont vaîficus. & dîïperles par Chade-^ 
«agne, 

B 

b 

BAtAN*j chef ou kan des Avares; comment H re^(ut 
rambafTadeur de l'empereur Tibère s 5^* Kenvoie 
avec dédain les préfens de i'eaip.Ttur Mautxcé , 57» 
Ses conquêtes » i^U. 1} levé le (iege deZurole Sa» 
La pefte Ëût d^hortibles ra vages. dan s £bn camp, 6c 
t'oblige i conclure la paix avec l'Empereur^ 62^ 

Bankban , palatin de Hoïigtrie, rcgenc du royaume 
pendant rabfençe du roi André II>\3i«. Lecomte 
'de* Moravie > frère de la reine ^ viole fon époufe ^ 
132. II tue la reine qui avoir favodie les amours 
du comte 1 ihid» Il obtient la gcace 'du roî, 13 g. 

BANFfY^ {Jean) attachement inviolable de ce 
gtieur pour Jean de Zapola z^6, 

Bator, {Opns) 108, 

BATTOsti, i EtUîuu) vaîvode de Tranfilvame». dé- 

' fait les Turcs, 23 S ^ 
Bavicrb , ( Léopoldt duc de ) tué dans un combat 

contre les Hongrois » 78* 
BiATRix , reine de Hongrie , femme de MacKias 
Corvin , prend les fcntîmens les plus vifs pour La- 
diiflas , roi de Bohême, 397. Fait élÎFe ce prince roi 
-de Hongrie , après la mort de fou mari , z^i . In- 
' gratitude de LadiJdas i malheurs de Béatrix > as^^ 
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BiLA ï , s'enfuît Pologne pour fe Çouftfaîre d la 
* tVtaniiîc de PietW T Allemand, 93. Il^tuele duc 
de Pomcranie dans un combat finguhcr, 94- H 
défait Afidrè I foï^freirc en bataille rangée, 99* 
Il eft élu en fa place , ihU. Sàgeffe de ce f^mce , 
lo'o* Sa mort> ioi« 

lA II y ou \*Aviu^U , toi dé Hongrie , eft pro- 
clamé après la mort ^'Etienne II, 117. Harangue 
. de la reine au peuple , li»* Il gouvetnc fcs fujets 

avec fagêÂe, 119- ' • . , 
B^tA lit; roi de Hongrie, purgé fon' Royaume de^v 
' brîgandî qui Hnfeftoient , lai. Epoufe Marguerite 
de France , fceur de Philippe- Au^fte , 37s. Divife • 
la Hongrie en comtés, 124- ^'^"^^ ^^^g^» 
BiÉlA IV, roi de Hongrie, lils d'André II j fa tyran- 
nie. Ravages affreux des Tartares fous fon 
. règne, 141 &'fwv. Béla fe reiire dans une ifle du 

folfe Adriatique , 145- U bat les Autrichiens 1^47» 
a mort , ihià* 

\ BeLCKAM, 104, IP4> 2i<5, 249> 3<54. 

BllOCHUS \ quel étoit l'emploi de cet officier» ^71* 

BodON , ( jFri2n;ow) 2<î5 >4^'S• 
BONII:ACB Vm,' prétend difpofet de la cbut6nt\e de 

Hongrie, i5Z» . . \ 

BonitH, fils naturel de Colomân, fe faic un parti 
.'dans le royaume , & préfente la bataille à Béla II, 
îi8. Il eft vaincu , 119. Il fe retire dans le camp 
des Croiles, & trouve un afyle cbns la tente du 
roi de France ,121. ' . 

BoTTo , ( Ferdinand ) briive oâBcier 1 tué au flege 

de Lippe , '33 x« 
Bouclier. L'inauguration par le bouclier érok ci\ 
u&ge chez les anciens Hongrois ,725a fubiîilé 
^' long-temps en Hongi^e & en Traniilvanie, 350* 

BtiDE, 2S5> 265,271,275,293,294- 
Bulgares j ( les ) leur origine » 77* Ils s'emparent 
- * ' de la Mcede , ihid» 

Castaxde , général Autrichien , commande en Tran« 
{iivanie , 31J. Difcours quSl tient â Tes troupes , 
314. Il fait \t fifge de Lippe & s'en empare» 32$ 
& fttiv» Belle action de ce capitaine , 337. 

a 4 
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CesakIKI, ( h cardinal JulUn) légat du S« SfegCy 
engage Ladifla^ le Pofthume i violer le traité qu'il 
avoir fait avec les Turcs, 205. Singulière doânne 
de ce prélat , au fujec de la foi qu'on doit aui îa« 
fidèles, ibid, . ^ 

jChaklemagne décruic entièrement la nadon des 

Avares , 69. 

Chakjles-RoberT, ou Charobertt prince de la ma!» 
fon d'Anjou 3 le pape lui donne la couronne de 
Hongirie, 152. Répugnance des Hongrois à le re-> 
revoir , 151. *Un de les favoris veuc l'afiâfiiner & 
le bkfTe légèrement, is^ Charles eil furptîs pas le 
vaîvode de Yalaquie , îhîd^ Ses conquêtes» 155» Il 
abolît Vépreuve par le fer chaudZLVta» bovallanu^ 
37^- 

Charles II, U Fexit^ roî de Naplcs». eft déclaré roi 
' de Ho gne » 177 y aflalfiné bientôt après, ibid* 
Charges de Ladiflas; ce que l'on entend par ce 

mot en Hon^t^» 1^3. 
Chiens inftcum à pooifuivreler voleurs 'dans les- £6* 

rêtij , 3 77* • 

CIbako , ( Emeric) évéque de Vanu^h, efk a(£UIiné 
par Jean Doce , *a77« 

ClliEï , ( Ulrlç, comte de ) embralTe le parti de la 
reine Eli fabcth contre Ladidas Jagellon , 189. H 
e/l faicpriTonnierj réception que lui fait le roî de 
Pologne, 190. Il veut afTailiner Ladiilas Corvin» 
219. Il cil maflacré par les Hongrois, ibid, 

Ci^ÉMENT VI, excomaïunie les ailaHins c^André\ 

- roi de Naples , Nomme des commîflaircs 
* pour inftruire leur procèa, ïhid. déclare le pro-* 
teéfccur de la reine Jeanne > 163» Cette prin<:c{Ie 
lui vend le comtat dfAvîgnon, 171. Expédient 
iîngulier auquel il a recours pour juftiii^ Jeanne » 

173» ' • \ 

Co LOMAN ^ iî^s aîné deGeyfa.efl couronné « ixà» 

Opprime fes peuples , iij. Fait crever les yeux â 

fon frère Almus , ibid* Avolt été d'abord deûin^ 

, à l'étac ecdéfiallique» 371* Décrets de ce prince ^ 

ibid. 

CoMMEKTiOLE, favori de l'cmpeteut Maurice» bs^tin 

par les Av.tres ,62. 

CoMZJÊs» Diviiioii de la Hongre en comtés » 
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Quelk ccoii; ancienneoieuc k joriiiiiâioa des 

, couires , 3 73' 

Conrad I, empereur d'Allemagne, tue par un chef 
des Hongrois , 83. ' 

Conrad ili > empereur d' Allemagne , pal& par 
la Hongrie, à la cece des Croiics, iiu • ' 

Cor VIN. (Jean Huniade) Voyei H un jade. 

Cor VIN , (Ladljlas) fîls de Jean Huniade, condam» 
jiè à morLpar Ladiilas le Poftiiume, 219, 

Cor VIN , { mathias ) fils de Jean Huniade, efl en- 
^ voyé prifonnier à Vienne par L.idiflas le Pofthu- 
me, 220. Les Hongrois le ciioiilffenc pour roi , 
ihid. Portrait de ce jeune prince, 221. II racheté 
la couronne de Hongrie, qui étoit dans les mains de 
J*einpereur Frédéric 111 , 222. Il s'empare de Jaycza 
& de plufîeurs autres places, 223. 11 ell couronne 
â Albe-Royale , 225. 11 foumet b Tranfîlvanie &: 
-la Moldavie , ïbid. Il eft furpiis par Etienne, vai- 
vodc de Moldavie , qu'il met en fuite , 226. Ses 
guerres avec le îroi de Bohême , 227 Ôc fuiv% II a 
une conférence avec George Podzebraski , 229. 
RcponTe qu'il fait an légat du S, Siège , qui lui 
confeilloit de faire arrêter les deux fili du roi de 
Bohême, 230. Belles rcponfes de ce prince, 232, 
•23 3, Il conclut la paix avec Podzebraski , «33, 
Il fait de vains eftbft-» pour s'afTurer la cou- . 
ronne de Bohême , 234. Il défait les troupes 
des rois de Pologne de Bohême ,236. Signe ua 
traité avec ces princes, ajy.Ilsjcmparede Vienne» 
239. Il y meurt , 240. 

XoRVIN, ( Jean ) £ls naturel de Mathias , afpire à 
lui fucccder » & excite des troubles- en Hongrie » 
241. ' . . 

Couronne des rois de Hongrie i 2222 

CKOAXi^îS^ temps de leur éubliÛêmeat en Croatie^ 

Croisades 5 contre les Sarradns, 121 , 372 j centre 
les Hu(fttes, 180 contre les Turcs , 244. 
. Croisés ; ravages horribles qu'ils commettent ea 
Hongrie , izi , 372. 

CUMANS , ( les ) introduits en Hongrie fous Bcla lY^ 
i^S » 369. Ils font défaits par Ladiilas III, i^^^ 
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CCKCGONDE, iîUe de BéUIV , épooft Belfllas V» 

loi de Pologne , j jj, 

DaCE , ( la ) conqoîlê par les Gépi^ » rs î céd^e 
par Zenon aux Oftrogodis , 43 * Conquife par les 
' Hongrois, 73 j par les Valaqaes , s66. 
Divinités de» anciens Hongrois > 74 > 3^9» 
Dosozï j ( Miekd ) more malheiiceuie de.cet 

cîer Ac de foii épou& , i^d^ 
DôCE, (^Jcan) 277. 

POK^S, (CAtfrZe» de) Ibupçonné d*étre Tauteur du 
/ meurtre d^Andr^ » ftere de Loub I , roi de Hon- 
grie, KSy. n eil mis â mort par ordre du ror, i(?S«. 
DusiNlCi \ nom donni â cenaïus Cerfs» is^ 

E 

Elisabeth » mere de Marie» reine de Hongrie , gou» 
veme fous k nom de fa fslle^ 177» Fait aflafliner 
Charles h Fttit , roi de Naples, qui s^êioic fait 
couronner» ihtd* Eft mife i mon par le ban de 
Croatie , ibid, 

£liSABSXK^ veuve d^Albert > U mere lîe Ladiflas le 
Pqftfaunt , s'oppofe â réleâion deLadiilas, roi de 
Pologne, 18 Faic couronner- £bn fiU a^ec la 
couronne de S. Etienne» 187. Elle fe recire en Au- 
triche avec fbn fils , ip4* Son armée eH déÊute par 
Huniade , 19g» Elle meurt quelques temps après 
avoir concbi un traité de paix avec le roi de Po- 
* logne,.2o|i: 

ËMEftiC , { ou Henri) diîc de !a Ruifîe rouge, meurt 
au moment où Etienne I Ton pere veut lui céder 
' fes éfaes» B$ 555* Miracle qui s'opère Air ia 

tombe, 357. 

Emeric, (ou Henri) fuccede â fon pere Bck IIÎ , 
126. Son frère André fe révolte contre lui* & lui 

. préfente la bataille; ia6. 11 s*avance au milieu des 
deux armées, & force les rebelles à mettre bas les 
armes» 127» Son mariage avec Confiance d*Aca.« 
gon, 12 p. Sa mort, ibidm 
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DES MATIERES. 4!p 
EapEIBU i nom donné â lâ Traniîivanie , 73* 
ÈKDb'ù , ( Thomas d' ) archevêoue. de Str!gonie , 
prêche une croiÊide contre les Turcs » 244, Suites 
fu nèfles' de Ton zele> 245* 
Ermekrick , roi des O(fa:ogoths> vaincu par les 

Huns, 9. *^ 
EsciAVAGS ^origine de l'efdavagc parmi les Hon- 
grois^ 343.. 

Etienne, iSaîht) Sin de Geyâ, convertît les Hongrois, 
S7. Quatre nobles forment le deiTein de l'aflaili* 
ner ^ il leur pardonne » 89. Le pape Stlve(he II lut 
accorde le titre de roi ^ 90» Confeils qu*il donne 
â Ton fils , ihid* Pféds des décrets de ce prince > 3 f 8- 

Etxenke II, roi de Hongrie, Aiccede à Coloman 
fon pere, 114. Epoufe la ^le de Robert Guifcard, 
ihid. Donne du fecours au .duc de Ruffte. Har- 

- db'efle des barons de Hongrie , îhid. Il déclare - la 
guerre â^'empereur d'Orient, 6c e^ vaincu, 11 6* 
Il dttirè les Valaqùes dans Tes états , ibid. Il eft 
étouffe par ces barbares, 117. 

Etienke III , furnommé le Pieux., fils deGeyfa II , 
monte fur le trône apr^s la mort de ce prince» , 
Guerres qu'il foutient contre fes oncles Ladiilas de 
Etienûe, qui lui difputent le trône, îbid» 

Etienne TV , fils de Béla IV , monte fur le trône 
après la mort de fon pere , 148* Ses expéditions 
contre les Bohémiens & les Bulgares ^ ihîd, 

S'HENKE , ufurpât€ur^'^ttnd les arines contre Etien* 
ne m fon n.eveu , 12 3. Sa mort , ihid» 

EVEQUSS { les ) de Hongrie ménagent un accommo** 
dément entre Salomon &^Geyfa^ loi. Lès évê* 
ques de Hongrie portent les armes , & com« 
mandent les armées, jufqu^à ce que la maifon 

- d*Autrichë foit montée fur le trône, 141 , 143 » 
1(^3^, 208, 244^251 , 2f4, 394, 403. Ilsétoient 
obligés au fervlct militaire envers les rois de Hon- 
grie, 404, 

" F 

FERDINAND , arcliiduc d'Autriche , cpoufr la priii- 
ccfle Anne, fille de Louis I , roi de Hongrie , 1^6. 
. Après la mort de Louis II , il difpute la couronne 
*À Jean de Zapola , 264 5 bac fes troupes , Ôc le 
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^ force d fe retirer en Pologne , 16$, Il c0BBà»tr 
avec 5tati, un traité par lequel la couronne de 
Hongrie lui eil adurée après la- mort de ce prince , 
z%2* 11 (ommela reine liabelle d*exéaitet les con** 
dicions de ce traité» 292. Les troupes aa*ll avoir 
" envoyées en Hongrie font défiûces par les Turcs , 
297, Son armée eft obligée djc lever le fîege de 
PeAh, Ifabellelut cède Hongrie, ai? 8c 
fuir. ' 

FLAGEIIAMS , ( feae des ) 143- 
^ FoRG ATS , c Blaife ) alTaifine Charles te Iftàt , coi 

de Naples Se de Hongrie , 1 77. 14 eft tué Iui-m6me 

par ordre du ban de Croatie . ihïd^ 
FRAKCO-CHORIUM5 nom donné i I3 Pamiome» 

"B^totMCy duc d'Autriche; donne du fecours à 
Béla IV contre les Tartares » 140. Il exige une fbm- 
me énorme pour fe dédommager des frais de ht 
guerre, 14^11 eft tué dans un combac qu'iLlivre 
aux Hongrois > 147. 

Frédéric III, ei^ipereur, àaui la tdne EUl^betli 
avoir confié la couronne ae S. Etienne » la tend 
aux Hongrois moyennant mille écus d'or , 222» 

G 

George , évêque de Javarin » tué dani un combat 

contre les' Tanares , I43. 

Oeysa , chef des Hongrois , pere de S» Etienne» fe 
fait baptifer , 8<> , 355. 

Ceysa I ,£Is de Béla I , difpute la couronne! Sa«» 
lomoQ , 10 1. Se réconcilie avec ce prince > Ôclus 
pofe luir-même la couconnc fur la tête, 102. Re- 
prend les armes de nouveau» 105. 'Met en fuite 
Salomon, & cA couronné, xoS» Sa mort> iio. 

GErsAlJ, roi cie Hongrie, fon éducation, 120. 
Il accorde un afy le aux Saxons » 372» Sa mort » 
Ï23. 

ClJ>riE fait crever les yeux au jeune Vazul,i qui 
Eticnrc I vouloît céder fes états, 89. Fait couion-» 
ner roi de Hongrie Pierre l'Allemand ,91. 

CiAivE ENSANGIANTÉ. Les Huns convoquoîent 
ia nation en faifanc promeoef dans Iç« villagei un 
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glaive enfanglanté , 8. Cet ulage s'eft papctuc en 
Ttànfîlvanie, 279, 343. 
finiTTY i ( Xo2<f5 ) fon orîgînc & fa faveur auprès 
de Soiim^tn II, 271. Il eft foupçonné d'avoir lait 
adafliner l*^vê^ue de Varadin^ 279. Vengeance 
horrible que les Tronlîlvaias exercenc fur ce 
sualheuceux , 2Sq. 

H 

Hhkki rOf/è/eur » empereur d'Allemagne : fagc» 
réglemens qu'il dans les états , pour accecet ies 
ravages des Hongrois, 83. Il caille en pièces ce^ 
barbares, 84. 

HfiNRl 'UIy empereur d'AlIentagne , rétablie Pierre 
l'Aliemand fur le trône de Hongrie , 93* ^ 

HfiNKl IV, empereur d'Allemagne, donne' du fc- 
cours à Salomon Ton beau^tere» 10 x, 109, 

HoKOKIE, (grande ) ou pays des Ba(chkîrs , 3*' 

HOKÇKois, (les) ott- Madgiares ^ quelle eft^feur 
véritable origine , 71 > 348^. Ils habitèrent d'abord 
au nord des Palus Méotîdes, ibîd. Ils font cbafles 
par les Patzinaces ,72^ traverfent la Ruliie 6c s'em- 
parent de lA «Dace, 73* Leûtj mœurs & leur pôr- 
tràics, 74. Leun rayages en Allemagne » 78 » 82 ; 
en Italie» 79 > 82, ils étoienc divifês en troia 
claffes, an* * ' r m 

HoRYAT^ ( Jean} bftn de Croatie , (ait périr, la 
reine £lî(kbeth » 177. Fait mettre en prlfon la reine 
Marie, ihid^ ' j 

HUN£M6REVE, Retranchement conflruit parles Alle- 
mands dans la 'VT'eftphalie , pour s'oppcfer aux ra* 
vages dés Hongrois » «3. ' . ^* . 

Hunjade, {Jtan) vaivode de Tranfilvanie faie 
élire Ladiflas jagéllon , roi de Hpngrie^ après la 
mort d'Albert > ) 85 > éiit lever aux Turcs le 'fiege 
de Belgrade > 19^ > foumet la Servie, la Moldavie 
& la Bulgarie, 197* Il matche contre Ladîflàs le^r 
Pofthrnn^t i98« Il fait des^ propofidons de pair 
qui font rebutées » 198* Difcours ^*il tient à Ces 
troupes, i9p« Il défair ennérement les ennemis, 
zoo. Il défait de nouveau les Turcs dans plusieurs 
cottibacs» 204. Il condvtÂvec Aviusath II wa^'vaifé 
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d9 205. lls'cleve avec force contre le légat 

du pape 9 qui vouloU engager lé roi à violer le 
, f4raic5 , 2o6« Il livre aux Turcs la fanglante bataille 
de Varua , que rimpcudence du roi lui fait perdre » 
^207. Il rallie les croupes, & fait une belle recraite» 
2pp. Il eiï CAo'iCi pour gouverner pendant la mi* 
notité de Ladidas le Pojihujne^ 21 1. Il force l*£m- 



' pereur i lui remettre ce jeune prince , ibid* Il fe 
fecee dans Belgrade » aHicgée par Mebemet II » 
zx6* Il oblige iofultan à lever le Hege « 2x7. Mort 
de ce grand homme & fon éloge> ibid* 

Huns j (les) fable fur leur origine « i* Quelle fu( 
leur prenàicre demeure, 2. Ils s'emparent du pays 
des AlaÎJDSy 3* Frahchiflent les Palus Méotides, 5. 
Leurs tncrurs» 6. Jh défont les OArogoths £c les 
Vi/igoths, 9, 10. Terreur qu'ils infpireni en Eu- 
rope ,11 pis font déÊiitï par le> troupe» de Théo* 
dofe II , 13 ; S'emparent de la Pannonie^ 15. For- 
cent Tempère ur Théodofe II â leur payer une 
• penfion annuelle j xS. Leurs conquêtes fous le 
règne d* Attila, 19 & fuiv. Us font dtfpecles après 
la mort de ce conquérant, > ' 

Hus i ( Jean ) fon fuppUce , IJ9* ' 

Hussixss ; ( les ) leurs m(fcuf^ , 227. ^ 

ï 

I$ABEI.IE , fille de Sigtfmond I , roî dePolôgn^époufe 
Jean de Zapola, 2?«|.. Portrait de cette prtnceflèj 
ibid. Elle accouche d'un fils, 286. Mort de Jean, 287. 
La reine fait couronner fon ûh fur les fonds de 
baptême , 2 gg. Elle fe retire dans Bude^qui eft 
auflî-tot afliégée par les Allemands , 29+. Soli- 
man JI fait lever le fiege, 6c demande â voir Je 
jeune prince, 299. Ifabelle le lui envoie 5 fes in- 
quiétudes fur le fort de fon fil , ihid. E'ie fe retire 
en Tranhlvanie, 303. Elle convoque une dicte â 
Agnetzin , 315. Elle cecîe la Hongrie à Ferdinand, 
31-, Elle remet la couronne ôc le fceptrc à Caf- 
talde , général de l'Empereur , 319. Difcours de la 
reine à fon file , 710. Elle fe retire à CalTovie^ 32.1. 
Jnfcrîp:;on Qu'elle grave fur une moncagne d^ 

Tcaniiivanic^ i2^« £Ue iie reiiie en Siléiie» 342, 
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3aYC2A, 223, 224, 393, 

Jeanne, iBJle de Robert, roi <ie'Nap!es, époufe 
André, £ls de Charoberc, roi de Hongrie, 157.. 
Après la more de Ton pere eUe ^oppofe au couroa- 
neixtent d'André» 158. Elle le fait anainneir, 159* f Ue 
époufe Louis de Tarence, i6z. Elle mec le pape 
^ans Tes încéréts, 163. EUe (orme le pro}ec d'aban- 
donner fe$ états ^ fa harangue aux Napolitains» 
i6Sé Elle Te recire en Provence » 166. Les Proven- 
^ux feikifiiTenc de .fa perConne» 1S9, Elle vend 
le comut d'Avignon au pape, 171. Elle revient d 
Naples » ihidi Manière ^crange donc le pape la jur** 
tifie du meurtre <ie Cw mari , 173. Elle fait la 
paix avec le foi de Hongrie, 174. 

Jugement be Dieu par le duel^ 374; par les Re- 
tiques des Saints , i&id. ^ par le chaud & Veau 
houillantet ^js ^ fui v. 9 aboli par Charoberc» 

Jugement KOTAL ; ce que c'étoit, 377* 
Juges ordinaires du royaume » 373* * 
JUHORSKI, (la province de) regardée comme le 

berceau de la nation Hongroife, 349. 
JUSTICE; comment adminilfarée en Hongrie , dans 

les premiers temps de la monarchie » 373 & ^^iv* 

K 

Kam , titré de dignité du chef des Tartares-Geou- 
gen , 34tf. 

Kérj^puts; {Nicolas) la lâcheté > 30p. Hétoïfme 
de fa femme, 310* • 

KuTHEN , chef des Cumans > mis à more par les 
Hongrois j 140. 

L 

LadisLAS I » £is de Béla I , prend les armes contre 
Salomon , 106. Son humanité après la vi^oirey* 
X07. Il défie Salomon à un combat fingulier, 109. 
11 efl couronné , m. Ses victoires , 112. Vidon de 
ce prince ,3^5* Décrets de ce prince » $69^ il niis 
au aombre dés iaintii 371* 
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Ladislas j Ufurpatcur , fe rcyoltc contre Cnen« 
neiri, s'empare <ij tronc, ôc meurt quel*jucs 
mois aprcs ,123. ' 

Ladislas II, cil couronne après la more cPEmcrîtf 
ion pcrc , I 29. 

Ladislas III , fuccede à Etienne IV fon père , 
149. 1! remporte une grande victoire furOttocar II, 
roi de lioheinc , ibid. bat les Cumans , ib'uL Ra- 
vages des Tartares fous fon règne, 150. Il cft 
excommunié , ibid. Il eil tué par les Cumans , 
ibid, 

Ladislas IV, Jagellon^ roi de Pologne, eft ap- 
pelle A la couronne de Hongrie, malgré les ef^rtf 
de la reine Elilabeth , 185. Son encrée dansBude, 
.187. Rccepcion gracieufe qu'il fait au comte de 
Cilley , 190. Il veut fe retirci en Pologne -, difcours 
qu'il tient aux grands de Hongrie , i9i« On veut 
lui perfuader qu'Elifabeth a defl'ein de l'alïkiîîner ; 
fa réponfe, 192. Au défaut de la couronne de 
Saint Etienne que la reine avoit enlevée , on le 
couronne de celle qui décorpit les reliques de ce 
faint roi , 193. Il fait la paix avec la reine Eli- 
fabeth , 203, Il viole le traité de paix fait avec les 
Turcs , par le confeil du légat du Saint Siège , 
7K>$, ïl livre aux Turcs la bataille de Varna^ ou il 
€ft tué, 208. Son épitaphe ,392. 

Ladislas V, /e Tojlhume ^ Bs d'Albert, roi de 
Hongrie , eft couronné par la fatSlion de la reine 
Elifabeth , quelques mois après la Qioct de fon pere , 
Ï87. Sa mere fe retire avec lui en Autriche , 494. 
Ses troupes font défaites par Huniade, 200. II eft 
élu d'une voix unanime après \i mort de Ladis- 
las IV , 211. Il fait périr fur un échafaud Ladifloi 
Corvin ,219. Les Hongrois ib rcv okent y il fe* re- 
tire i Prague , ou li meurt , ibld, 

Ladislas \ Ï, lils de Cafîmir IV , roi de Pologne, 
cft clu roi par les écacs de Bohême , après la mort 
de Podzebiaski , 234. Il e^lpraclamc roi de Honp-ie 
après la morr de Mathias Corvin, 241. Son in- 
gratitude eiwers Béatrix , qui l'.woir fnir clîre , 
242. Il conclut à Vienne un traite d'alliance avec 
l'archiduc d'Autriche 5c Si^îriiiond I , roi de Polo- 
gne, 246. Il fait rcdigcr le corps des ioi^ |iOJil« 
groife^, 247.5a mijii y ibid» 
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lÀSÏinr , ( Jérùme) pa!atjn de Sîradie» va i Conftan* 

ttnople négocier pour Jean de Zapola » z^s. 
lEBBDiAS , premier vaivode ou chef des Hongrois » 

LiEl» chef des Hongrois , tue Tempereur Conrad I , 

qui Savoie fait pciu>nnier « 8 1« ^ ^ 
1.IPPE » 3 9 3s6« , ' 

UoDOM£KIE, 3S8. 

Lombards; (les) leurs mtcurs>46* Us s^eroparenc 
de la Panponie » ihid. Leur dépare pour fltaii^ > 

5^. ' * 

LosoNCE , général Hongrof^ » tué dans un combat 
contre les Valaques, 179. 

Louis J, furnommé le Gron^, fils de Charles-Ro* 
bert , roi de Hongrie > foumet les Saxons 3c les 
Valaques , 1 5 5. Il mec en fuite les Tarcares > ihid. 
Il paflè eh kalic pour venger la mort d^André fon, 
irere , afTaÎQGné par ordre de Jeanne, reine de Na*- 

' pies j fon ^époufe^ 163* Sa réppn& au légat da^ 
pape , qui lui déciaroit que le Saint Pere prenoit 
la reine fous fa proi;eâion , 1 64. Il £^c mettre à 
more Charles de Duras , acçufê d*être l'auteur du 
meurtre d'André » i^8* Entre en triomphe dans 
«Naples , itfp* la peftc l'oblige â regsgiicr fes états t 
170. 11 repafle en Italie , 172. Il cft blcifé au fiege 
d'Avcrfc dont il s'empare , ibid. Il fignc h paix , 
'&refufe une fomtne Confidérable que Jeanne lui 
ofiroit pour l'îudemnifer des frais de la guerre » 
174. Il défait les Lithuaniens, ibîd. Il eft élu roi de 
Pologne > 175- Il fait un traité d'alliance avec 
Charles V , roi de France , ibtd. Il abolit entiére- 
. ment l'épreuve par le jfezi & l'eau lonillante ^176, 
Gloire de fon règne , ihid, 

toui^ n » fils de ladîHas VI, fuccede à fon petc 
en Hongrie & en Bohême » 248'. Révolution qui 
s'étoit faite dans les mœurs des ' Hongrois fôus ce 
règne > ibid. Louis^naltraite les ambafladeurs'de So- 
liman Il , 24^, Les Turcs prennent Belgrade , 
ibid, Louis perd la vie â la malheureufe journée 
de Mohacs, 254. Préfaces (iniflres qui fembloient 
lui annoncer la perte de cette bataille, 399* Ce 
prince étoic né fans épiderme , 400. 

Louis U Jtunf^ toi de Fc^ee, prend la croix , lit. 
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Pâlie en Hongrie , 6c rcfufe de remettre à Ceyfa II, 
Borich , Ton compétîtenr au uone, ^ui s'écûic w- 
fugi« «ians fa tente itid, 

M 

Mabotakes. ( les > Voye{ HoKGROTS. 

Madeleine de France, fille de Charles Yll, pro- 
mît e 1 1 aciif1<T; le Fojfhiime , 219. 

MaiujUeiute de France, fœur de Philippe -Au- 
gure , cpoufe Bcla III, 378» EUc fuit ks Croifés, 
Se meurt à Ptolémaïdc , 379. 

Marie d'Ai ihiche , époaic Louis II , roi dc^Kon- 
giic, Après la bat.iiue de Mohacs, cUe fc re- 
tire dans les i\iys-Bai , 405. 

Marie , cft prociamee roi de Hongrie après la mort 
de Louis I fonpcre, 176. Epoufe SigiTiiiond, 
^lc<^eur de Brandebourg, 177. Charles le F eût , 
roi de Naplcs , qin lui difputoit la couronne , eft 
aflaiiiac ,'/7>iif. Elle cl\ aricrce par le haa de Croa- 
tie, ôc bientôt après mifr en liberté, ibid» Su mort, 
ibid» 

Math I AS , archevêque de Strigoiiie , tue <lans im 
combat conrre les Tarrarcs, 143» 

Mathias Cou vin. Voye; CoRVlN. 

Maptinusi, ( George ) furnoinnié le Moine; Ton 
origiuc , 289. Jean de Zapola le fait évê. rue ce 
Varadin , 290. il le nomme tticeur de fon fils, 2Sy. 
George s'o^pofc au c iwlleiii que la reine Ilabeile 
avoit forme de ctdcr la x îo:i^n;e d Tarcliiduc Fcrrli- 
nand, 292. Il défend Bude contre les Impériaux , 
^94. Il négocie fccrcttcment avec Ferdinand, 3 08. Le 
fiilun veut faite arrêter George , il s*enfiiit â $ai^ 
febes, Ihid, Il fe réconcilie avec la rcîne , sic. 
Il force les Moldaves & les Vâla^ues â évacuer la 
Tranfilvanie , 311. Son entrevue avec .Caftalde, 
3 1 â. Il eft fait archevêque de Scrigonîe , 3 1 3 » II ofe 
afpirer i la couronne , 3 1 9. 1) cfè laù Cardinal » 327. 
11 ed atTallîné, 339. Son cadavre refte foixante-diz 
jours fans i^pulture, 341. Le pape réclame (à fuc- 
ceiHon, 342, Sort malheureux de fes allafiins, 

MOHACS i %$! X 404* 
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' MëHEMET II, prend Conftandnopîe, 215. II. r^iitle 
Hcge de Belgrade, Huniade le force de levée 
le (icge , 217. . 
Moka VIE; ( grande ) nom donné d h Hongrie , 77. 
MoKAVlE , (le comte de ) frère de 1 1 iv-ine de Hon- 
- grie, viole la femme du palatin Bankban, i^i. 
Vengeance cecnble du^palaiin, 232» \ 

N 

O 

Oliman , gouverneur de Lippe » rend cette place atux 

généraux de Ferdinand , 336. 
OsTROGo THS, (les) s'emparent de la Pannonxe après 

la retraite des Huns, 37. 
OfHON DE Bavière , eft élu roi de Hongrie, içi. 

Il eft faic prifonnieL- en TraniUvame, fie reuoiice 

â la couiouuç , ibid* 

% a 

P 

Palatin-, (Ic) quels écoicnt les prérogatives 6c les 

devoirs de ccuc chark^o , 90 % iS7 % IS^- 
. PANKOKIE; les Huns s'y établifTent, i .ç. Elle cH: ei- 
valiie par les Oftro[;oths , 37 ; par içs Cupides, 
45 5 'par les Lombards , 45 ; par les Avares, 
cédée aux Slaves, 75. Les Hongrois s*y ccabliflcnt^ 
77. Limites de a Pannonic , 34.f. 

Papes (les) ont prétendu que la Hongrie étoic 
un fief relevant du Saint- Siège ^ 383, 3^4, 

. 385. 

PoDZ^BBASKi , ( George ) roi de BohCme , retient le 
jeune Mathias Corvin , ' élu roi de Hongrie , pri-» 
fonnier à Prague» en tire une. forte- rançon , 
Z20. Se$ guerres avec la Hongrie j 227 & fuiv. Il 
conclut un ttatté de paix avec Matliias» 233. Sa 
iriort» 234. 

Pesth, X39, «9», 304» 379. 

PlEP.KE » fucnommé \* Allemand , monte fur le trône 
après la more d'Etienne 1^91. Ses cruautés forcent 

- les Hongrois'à le dépofer ,93. L'empereur Henri lïl 
U i:ai( couronner de nouveau 1 93* I-e^ Hon^coi^ 
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fe^révoîtent une féconde fois contre Pierre , le cic- 

pofent Se lui crèvent les yeux , 96. 
PrEMISLAS OTToCaR , ddc fie Bohcnie , épouCc 

Confiance de Hongcie, iiile de Bêla III» la^* 
Pkesbourc » 106 , 364. 

* 

Q 

QUENDI - FSRENS « 312, 141* 

K 

Rakos ; ( la plaine de ) les états s'y afTeK^lolcDC au* 

trefois pour élire un roi, àyj. 
Kama, (royaume de) 3S9. 

iUiNEs DE Hongrie 5 ( les ) la cérémonie de leur 
couroxmemenc fe faifoic par l'évêque de Vefpriii » 

38 c. 

Renaud , cvêque de Nitciat tiié à la bataille d'A- 
gria, 143. 

Ror.oKELLi, ( Laurent) Icgit du Saint Siège, con- 

' feiile au roi Mathias Corvin de faire arrêter les 
iils du roi de Bohême» 23c* lUponfe di| roi de 
Hongrie , 231. 
• ROCCAN'DOLPH forme le ficge de Bude , qu*il efc 
enfuite force de lever, 275 Faic de nouveau le 
iiege de Kude , dz n*eft pas plus hciireux , 294. 
Il re-^oii une bicfiure ir.ortelie, 2sB. 

ROMANOWITS , ( Daniel ) duc des Rufîcf, au cou- 
ronnement de Bcîa IV, menoit le cheval du roi, 
en fîgne de vafTclage , 3 S S . 

RouCAS , chef des Huns, marche vers Con^t-nû- 
nople , 14. Eû tué d'un coup de foudre, i'nd. 

Royaumes donc les rois de Hongrie ont pris le 
titre, 389. 

Russie rouge, (la) a appanenu d:s les prcniiers 
tenipsdela monarchie à la couronne de Hongrie , 
3 S 7. Les KuiTes fe coupoient la barbe â la mon 
des rois de Hongrie» |S8. 

S 

$A7AY£D]U, (DoaaAlphonfe Pere^ de) 125* 
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SAtOM*^^ > d'Aiidrc I , fe fait couronner roi de 
Hongrie parle fecours des Allemaucis, 101. Ses vic- 
toires fur les Bohcmiens & les Bulgares , 103. Ileft 
vaincu par Icduc Geyfa, ^'enfuit en Aîlcmagne , 
loi. II iaic de vains eiTorcs pour remonter fur le 
nône , rop & fuiv. 

SCANDERBERG, ( George) 211. 

Sceau ( ic ) du royaume de Hongrie , enlevé par lei ^ 
Tartares , 143 , 382. 

SÉ-KELS ou SiCULES , < Ics ) foui un refte des an- 
ciens Huns , 35, 37. 

Se-KEL , ( George) excite des troubles en Hongrie , 
245. Supplice hprriMe de ce malheureux , ibid. 

Servie ; temps de rétabiiiiemciu des Serves dan< 
cette contrée , 6d. 

SicAMbHiE , ou le vieux Bude j 347» 

SlGlSMOND , électeur de Brandebourg , cpoufe la 
prinçelle Marie, 177. Dclivre cette princelle, qui 
avoit été privée de fa liberté par Jean Horvat , 
ibid, Eft élu après la mort de Marie pour roî de 
Hongrie, ibid, Eft élu empereur, 178. 11 Te fait 
couronner roi de Bohême , 180. Levé le liege de 
Prague» &c fait publier une croifade contre les 
HuÂîtes , ibid. Il reçoit la couronne de Lom har- 
die à Milan, 181. Il reçoit les orneniens impé- 
riaux à Konie» i8£. Sa mort» ibid. Ses femmes, 
391. 

Slaves, (les) s'établifTent dans la Pannonic , après 
. la difperùon des Avares, 75. Ils en font chaûcs 
par les Hongrois , 77. 

SoGORS , (les) font chalTés de leur pays par les 
Turcs, 50. Voyei Avares. 

Soliman II, s'empare de Belgrade , 249. Il vient en 
Hongrie avec une puifTante armée , 250, Il gagne 
fur les Chrétiens la célèbre bataille de Mohacs - 
qui le rend maître de toute la Hongrie , 254. Ré- 
ponfcdece prince aux anibalTadeurs de Ferdinand, 
269. Jean de Zapola lui fait hommage de la 
Hongrie, 271. Soliman s'empare de Eude , iûid. 
Il met le ficge devant Vienne , 272. Il eft forcé 
de le lever , 273. Imprécations qu*il prononce 
contre ceux de fes fucceffeurs qui vouclroient''fc 
'fçjidre ouûue^ de Vienne» 40^* SoUman fait recoii« 
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itQÎtre Jean de Zapola roî de Hongrie, 274. Dîf, 
cou» qu'il tiettt dans cette occafion, ibid. Il re- 
irienc en Hongrie i échec qu'elluienc fes aunes ^ 
276, Pcead fous fa proceffîon le fils àc la veuve 
de Jean de Zapola, 288. Ses troupes font lever 
aux Impériaux le fîege de Bude, 257. Il envoie ic 
jeune prince & ùl mete en Tranfilvanie , 301. 
Conquêtes fie cruautés du fulcan , 306. Succès de 
les ttoupes en Tranfîtvanîe ,325. 
Striconib, 141, 1^6 , 3 «©.Prérogatives de Tar- 
chcveque de Saigonie, 380. Antiquité de cette 
ville, 38X. V ' 

T 

Tanjou; titre de dîçnîté du chef des Huns, 7. 
Tart ARES , { les ) viennent en Hongrie » 138.11$ 

prennent Vaczen^ 139. lU ravagent la Hongrie 

Cous le règne de BéU IV, 141 , 3 «3. 

TartaRES-GeoU-GEN. Voye^ AVARES, 
TiMESWAR, Z%s. 

THéoDORic i*Amale ^ roî des OUrogoths , donne 
du recours d Tempereiir Zénon, contre fiazilifctis, 
42. Il paûe en Italie à ht tète de ÎTa nation^ 44. 

THVKlfiGE y iBurckar,' duc de) tué dans un coia- 
bac qu*U livre aux Hongrois , 78. 

TofAOKY , i Paul) cordelierfic archevêque de Co- " 
locza , général de rarnuée Hongroife , perd la ba« 
taille de Mohacs, où il eft tué » 254. 

TRAi.sitVANi£ i d'où vient ce mot, 73. 

Turcs, (les) peuple de la Tartane, déibnt lesAva* 

res ,50. 

.Turcs, ( les \ ravagent la Servie te la TranfilYânic* 
J 8 3^ Prennent ConOantinople ,21$» 



UdvorniC, nom donne à certains nobles, 353* 
Ugolin, archevêque de Colocca, fe diftingue fic eft 

tué à la bataille d'Agtîa, 143. 
ÏJran , {Jean de ) gouverneur de Belgrade , eft aflîé* I 

gé par Amui^chlli ip4* DîTcours qu'U peut iJà 

jgamifoa, i^;* 
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V 

yAlAQUESj Cles) iHv^fes opinions fui-rorigme de* 
ce» peuples, 3^7* ^Is^^ut appelles en Hongrie par 
Etienne U, sit< 

Varadin, 145. 

Varkoxzx , ( Thomas) furphnii & utUe en pièces 

un corps de Tranlil vains t 30% 
Vakna, ( bauiUe de) 207* 

VaTZEN, 139» 

iVenceslas, appelle par quelques hi^oriens Ladîflas 

IV , eit élu roi de Hongrie , après laniorc d'André 

III, 152. Renonce à la couronne, iWf 
yENli>E , doit Cùn origine aux ravages" des Huns , 

29, Le doge I^iecco Tcibuno mec en fuke la ûocce 

des Hongrois, 80. 
iVekbeuzi , Jurifconfulce , rédige te torps des conf^^^ 
. titudons Hongroifes , 247- 
- yiEKKE , ((îege de) 271» Beau craie de deux foldau 

de la garni fon ,273. 
iViGLiANDRANDO, ( DoTfi Rodzric) fc diitingue à 

la dz^Qi^Çz de Tcmefwar, 325 , 331. 
Vin 1 THAÏ R£ , roi des OArogochs « vaincu par let 

Huns ^ 9. 

V 

Z 

ZaaCH, ( Félie'ian ) forme Tcxécrable dcireîn d'afTaf- 
nner Ch^.rles-lloi-jeic S: la famille royâîe, isj.^i 

Mciïe le p: incc , '^54. EiT: tué par Pocoski^ i5?ff** 
Zai>oia , (jcan^ds) connc de Scepufe vaiv^odc' 
de TranUiviinie- , défait Ic^ rro ipes de George 
Sé-kel , 245. Efl proclame- roi de Hongrie, 264. 
Efl: vaincu par Ferdinand, qui lui difpute la cou- 
ronne , 265. Se letae en Pologne, 266. Négocie 
avec la Porte, 268. P^etid hommage de fon ro/au- 
me au fuican , 269. 11 conclut avec Ferdinand un 
traite qui allure à ce prince, la couronne de Hon- 

guc après famocc, 222. £pou£e Xi'iibeUç^ èlk de 
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Sigîfmbnd, rai de Pologne, 2S/,Sa avofî, 
Zicxis. 305. ' • , - , . . 

ZISKA , chef de» Huflîccs , d^^-t les Impériaux â 
Auska , i«'6/ Fait lever / Sigifitrond le fiege 
de Prague, itôL Sa m^^* i«x. Ses dernières 
proies, ?s)o* \ ' . • 

^UENTlftOtDE , roi dcsrSkvcs, cît vaincu par Ict 
Hongrois^ 75. Se rer^ dansone Force , où il efî 
accueilli par des pîficaiief.^ 350* Difcouts ^tt*il 
leur rient avant niourir , 

/ • ■ • 

f ia du Tome Premier^ 

* 
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J^A O n xij 9 leur courdlan » le courtîian de 

fujets, 

Ptfg^ j«, /igné dcrii., Théodmîr, /i/eî Theodémir» 

Page li^ne is^lk Dacîe, lifii la Dacc. 

f^pc 105, %rie 10,. les ducs. Gey(a & I.adiflas # 

2z^^ le duc Geyfa &c Ladidas. 
Ibid. Vigne 2.f , les ducs, les princes. 
page ' 147 9 ligne 24» dçia retratre, lifei dtUictcaiilB 

cle Béla. 

Tage 155» rcsçut, ii/e{ & reçut. 

Page 156, /igite 21, d'Edenne V, lifei d'Etienne IV* 

Page 187, ligne 2 3> à Lac^Aas, Zi/è; au rot de Pologne^ 

Page 236, /fçne ï9> 1« ligues, Zi/c^ les lignes. 

Ibîi ^îjpfie 29 > 8c partie, ïî/eç & la partie. 

Page 371, ligne 20» le traité, Itfei la capitulation» 

Page 125, ligne 11, Varcociî , lîfei VackokzL 

Page 328, /igné éducs, /i)èf beyducs. 

Page 333, Kgne i+» Nadafdy , lifii Nadallb 

Pi»f« 3f7« Kgfie I4t riumt. Wcç remit. 
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